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AVIS AU RELIEUR: 

Le frontispice doit se placer en face de la 
pagexj; 

La planche a en face de la page aS , pour 
sortir sur la gauche ; et , afin de n'avoir pas 
de repli , Ton sacrifiera la ligne écrite au bas. 

La planche 3 se placera à la fin du volume , 
de manière à se tenir ouverte sous Foeil du 
lecteur. 
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Avertis SÈME NT^ 



XjE projet de cet Ouvrage remonte à 
une époque déjà reculée , puisqu'il 
date de .près de dix ans. L'on en voit 
des traces sensibles dans la préface 
et la conclusion du Voyage en Syrie , 
publié en 1787. La rédaction s'avan- 
çoit lorsque les événemens de 1788 
vinrent l'interrompre. L'Auteur ne 

a îv 
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VÎÎj AvERTISSEMEKT. 

croyant pas que la théorie ^es vérités 
politiques acquittât un citoyen envers la 
société j voulut y joindre la pratique j et 
dans un temps où les bras se comptoient 
à la défense de la liberté, il s'efforça, 
de payer sa dette. Depuis lors , les mêmes 
motifs d'utilité qui pivcicnt suspendu 
son travail , l'ont engagé à le repren- 
dre ; et quoiqu'il n'eût plus le même 
mérite que dans les circonstances 
auxquelles il l'avoit destiné , il a 
pensé qu'alors qu'une foule de passions 
nouvelles prcnoient leur essor , et 
que CCS passions rendoient même 
aux opinions religieuses leur activité , 
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AVERTISSEMEÎTT. îx 

il devenoît important de publier des 
vérités morales faîtes pour leur servir 
de frein et de régulateur commun. 
C'est dans cette intention qu'il s'est 
appliqué à revêtir ces vérités, jusqu'ici 
abstraites , des formes les plus propres 
aies promulguer; et, quoiqu'on puissent 
dire les préjugés puissans qu'il n'a 
pu éviter de choquer , cet Ouvrage 
n'est point le fruit d'un esprit de 
perturbation ,' mais d'un amour relié* 
cbi de l'ordre et de l'humanité* 

Après la lecture , on demandera 
comment, en 1784 ? l'on a eu idée 
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d'an fait arrivé seulement en 1790.! 
Le problême est simple : dans le pre- 
mier plan , le Législateur étoit un 
êtVe fictif et hypothétique j dans 
celui-ci^ Pon y a substitué un Légis-^ 
Iqteur existant j et le sujet y a gagné 
l'intérêt de la réalité. 
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Je vous salue^ ruines solitaires , 
tombeaux "saints ,' murs silen- 
cieux! c'est vous que j'invoque ; 
c'est ~ à ' vous ■ que j'adresse ma- 
prière. Oui î tandis que votre 
aspect repousse d'un secret efFroi 
les regards^ du- vulgaire', mon' 
cœur trouve' à vous contempler 
lé charme de mille séntihièns' et , 
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xij I N V O C A T I O Ij. 

deimille pensées. Combien d'utiles 
leçons^ de réflexions touchantes 
ou fortes n'offrez - vous pas à 
l'esprit qui vous sait consulter î 
C'est vous qui , lorsque la terre 
entière asservie se taisoit devant 
les tyrans , proclamiez déjà les 
vérités qu'ils détestent , et qui , 
confondant la dépouille des rois 
à celle du dernier esclave, attes- 
tiez le saint dogme de I'^galite. 
C'est dans votre enceinte , qu'a- 
mant solitaire de la, liberté, j'ai 
vu sortir des tombeaux son o;n- 
bre, et, par une faveur inespérée. 
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Invocation. xiij 
prendre son vol , et rappeler mes 
pas vers ma Patrie raniniëe. 

O tombeaux ! que vous pos- 
sédez de vertus ! Vous épouvantez 
les tyrans 5 vous empoisonnez 
d'une terreur secrète leurs Jouis- 
sances impies ; ils fuient votre 
incorruptible aspect , et les lâches 
portent loin de vous l^orgueil de 
leurs palais. Vous punissez l'op- 
presseur puissant ; vous ravissez 
l'or au concussionnaire avare , et 
vous vengez le foible qu'il a dé-^ 
pouillé ; vous compensez les pri^ 
vations du pauvre , en flétrissant 
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de soucis le faste du riche; vous 
consolez le mallieureux , en lui 
, offrant un dernier asyle ; enfin , 
vous donnez à l'ame ce juste 
équilibre de- force et de sensibi- 
lité , qui constitue la sagesse , 
la science de la vie. En consi- 
dérant qu'il faut tout vous res- 
tituer^ l'homme réfléchi néglige 
de' se charger de vaines gran- 
deurs , d'inutiles richesses : il 
retient son cœur dans les bornes 
de l'équité ; et cependant , puis- 
qu'il faut qu^il fournisse sa car- 
rière , il emploie les instans de 
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Invocation. xr 

son existence, et use des biens 
qui lui sont accordés. Ainsi, vous 
jetez un frein salutaire sur l'élan 
impétueux de la cupidité ! Vous 
calmez Fardeur fiévreuse des jouis- 
sances qui troublent les sens ; vous 
reposez Famé de la lutte fatigante 
des passions ; vous Félevez au- 
dessus des vils intérêts qui tour- 
mentent la foule ; et de vos som- 
mets , embrassant la scène des 
peuples "et des, temps, l'esprit ne 
se déploie qu^à de grandes afFec* 
tions, et ne conçoit que des idées 
solides de vertu et de gloire. Ah î 
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xvj Invocation. 

quand le songe de la vie sera 
termine , à quoi auront servi ses 
agitations , si elles ne laissent là 
trace de Futilité I 

O ruines l je retournerai vers 
vous prendre vos leçons ! je me 
replacerai dans la paix de vos 
solitudes j et là , éloigné du spec- 
tacle affligeant des passions, j'ai- 
merai les honirnes sur des sou- 
venirs ; je m^'occuperai de leur 
bonheur 5 et le mien-se composeVa 
de l'idée de l'avoir Mté. 
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LES RU I N'ES, - 

' o u_ 
MÉDITATION SÙÏl LES RÉVOLUTION^ 

. ' ' ' ' .■'.•.. -i. 

DE S E''M'P I R ES. ' 



Mtaaii 



C HA P I T RE PREMIER.' 

. Jte Voyage* * . . 

.1 '..'■' ' , - 
La onzième année du règne à^Ahd-uU 
HcmUd^Sàs d'-^Amçrf, empeireurdesr jPwMi^ 
au temps où les Tartares - Nogaïs furent 
chassés de la i5^r/:>fteej çt où un prince niusul-ï 
man, du sSang de Gejtgiz^Khan, s^ rendit 
le vassal et le garde d'uiie femme chrétienne, 
et reine: (^); . ..-i j 

- (*) C'est - à - dire en i^4« ^® lecteur est prié do^ nd 
pai pcTdrç de. vue cette époque. Voyez les.nofeâ â la 

£tt du volume* , , . 

•^ . . . . j. ^ . - ^ .^ 

A • 
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2 ChàpjtaeI. 

Je voyageois dans l'Empire des Ottomans, 
et je parcourois les provinces qui jadis furent 
. le» royaumes à! Egypte et de Syrie. 

Portant toute mon attention sur ce qui 
concerne le bonheur des hommes dan^Tétat 
social y j'entrois dans les villes, et j'étudiois 
les mœurs de leurs habitans ; je pénétrois 
dans les palais, et j*observpîs la conduite de 
ceux qui gouvernent ; je m'écartois dans les 
campagnes , et j'examinois la condition des 
hpmmes qui cultivent i et par-tout ne voyant 
que brigandage et dévastation , que tyrannie 
et que misère, mon coeur 4toit oppressé de 
tristesse et d'indignation. 

Chaque jouy je trouroissur ma route des 
champs abandonnés , des villages désertés > 
4es villes en ruines^ Souvent je renpontroîs 
d'antiques monumens, des débris de temples, 
d^ palais et de forteresses ; des colonnes , de* 
aqueducs , des tombeaux i et ce s|)ectacld 
tourna mon esprit vers la méditation dès 
temps passés , et suscita dans mon oo^ur des 
pensées graves et profondes. * - 

Et j'arrivai à la ville Ae H&ms ^ sav les 
J^ords de YOrontes ; et là, me trouvant 
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rapproché de ctWé à^ Pnlmrre , située dans 
fe désert, je i^solus de connoltre par moi- 
même ses monumens si vantés j et , après 
trois jours de marché dans des solitudes 
arides , ayant traversé une vallée rempli^ 
de grottes et de sépulcres , tout - à - coup ^ 
au Sortir de cette vallée , j'apperçus dans 
la plaine la scène de ruines la plus éton* 
nante : c'étoit une multitude innombra- 
ble de superbes colonnes de bout , qui , 
telles que les avenues de nos parcs , s'éten- 
dolent à perte de vue , en files sym^^ 
métriques. Parmi oes colonnes étoient de 
grands é^fîces,'les uns entiers, les autres 
à demi- écroulés. De toutes parts , la terre 
étolt jonchée de semblables débris , de cor- 
niches , de chapiteaux , de fûts , d'antable- 
tàens , de pilastres ,'ious de marbre blanc , 
d'un travail exquis. Après trois: quarts 
d'heiâ^e de marche le long de ces ruines , 
nous entrâmes dans l'enceinte d^un vaste 
édifice, qui • fut jadis un* temple dédié au 
^^il; et je pris Thospitalité chea de pauvres 
paysans arabes , qui ont établi leurs chau- 
mières sur le parvis même du temple ; et je 

A a 
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4 ChapitrkL 

résolus de demeurer pexïdant quelques jours 
pour considérer en détail la beauté de tant 
d'ouvrages. 

Chaque jour je sortois pour visiter quel* 
qu'un des tnonumens qui couvrent la plaine; 
et un soir que , l'esprit occupé de réfIexioi\s , 
je m'étois avancé jusqu'à la.^'vaUée des sé^ 
pulcres , je montai sur les hautemr^ qui la 
bordent , et d'où l'œil domine à-lia^fgis l'^nr 
semble des ruines et TînT^mensité du désert, 
-T- Le soleil venoit de se coucher; un -ban- 
deau rougeâtre marquoit, encore sft trac6 à 
l'horizon lointain des monts de la Syrie; 
la pleine- lune à l'orient :s'élevbife>sUr: ! un 
fond bleuâtre, aux planes rives, de. l'Eu- 
phraté ; le ciel étoit pur, l'air* -calme, et 
«érein;/ L'éclat mourant du jour tempéroil 
l'horfcéur des ténèbres ; la fraîcheur naissante 
.de lamuit calmoit les feux de la terxeiemr 
brâsée; les pâtres avoient retiré leurs. char 
jneau»; l'œil nappercevoit plus aucun mou- 
:vement sur la plaine monotone et grisAtre j 
un vaste sflence règnoit, sur le désert f éevu- 
lement à dé longs interv^es l'on enttandoit 
.les lugubres cris de quelques . oiseaux de 
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nuit I5t de quelques chacals (*)..... L'ombre 
croissoit ^ et déjà dans le crépuscule mes 
regards ne distinguoient plus que les fan- 
tômes blanchâtres des colonnes et des murs. . . 
Ces lieux solitaires , cette soirée paisible ,' 
cette scène majestueuse, imprimèrent à mon 
esprit un recueillement religieux. L'aspect 
d'une grande cité déserte, la mémoire des 
temps passés , la comparaison de l'état pré- 
sent , tout éleva mon cœur à de hautes 
pensées. Je m'assis sur le tronc d'une co- 
lonne ; et là , le coude appuyé sur le genou , 
la tête soutenue sur la main , tantôt portant 
mes regards sur le désert , tantôt les fixant 
sur les ruines , je m'abandonnai à une rêverie 
profonde. 

■ - - ■ * ' ■ ■ *■ ■ 

(*) Animal assez semblable au renard , mais moins 
fin , et d'un aspect hideux \ il vit de cadavres ^ et habite 
les rochers et les, ruines • . . * , ' ^ 
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6 CHij?zTa£ IL 

CHAPITRE II. 

La Méditation. 

Ici, me dis-fe, ici fleurit jadis une ville 
opulente : ici fut le siège d'un empire puis- 
sant. Oui ! ces lieux maintenant si déserts , 
jadis une multitude vivante animoit leur 
enceinte ; une foule active circuloît dans 
ces routes aujourd'hui solitaires. En ces 
xnurs où régné un morne silence > retentis- 
soient sans cesse le bruit des arts et les cris 
d'alégresse et de fête : ces marbres amon* 
celés fprmoient des palais réguliers ; ces 
colonnes abattues ornoient la majesté des 
temples ; ces galeries écroulées dessinoient 
les places publiques. Là , pour les devoirs 
respectables de son culte, pour les soins 
touchaiis de sa subsistance , affluoit un^ 
peuple nombreux : là , une industrie créa- 
trice de jouissances appeloit les richesses 
de tous les climats ; et Ton voyoit s'échanger 
la pourpre de Tyr pour le fil précieux de^ 
la Sérique; les tissus moelleux de Kachemire 



Digitized by 



Googk 



^r A M i P X T A T I o% K. y 

pour le$ tapis fgatueux de la Lydie ; l'ambra 
de la Baltique pour les perles et les parfums 
arabes; l'or d' O/^A/rpourrétainde Thidé(a). • • 
£t maintenant voilà ce qui subsiste de 
cette ville puissante , un lugubre squelette ! 
voilà ce qui reçte d'wie vaste domination ^ 
un souvenir obscur et vain ! Au concours 
bruyant qui se pressoit sous ces portiques , 
â succédé une solitude de mort* Le silence 

' des tombeaux d'est substitué au murmure 
des places publiques. L'opulence d'une cfté 
de commerce s'est changée en une pAiyreté 
bideuse. Les palais des rois sont devenus Iç 
repaire des fauves j les troupeaux parquent 
au seuil des temples, et les reptiles immondes 

habitent les sanctuaires des dieux Ah ! 

^comment s'^est éclipsée tant* de gloire ! 

Comment se sont anéantis tant de travaux!... 

*^. Ainsi donc périssaat'le^ ouvrages des homr 
mes^ ! ainsi s'éviitïiouisâent ]es empires et les 
nations ! 

Et l'histoire des temps passés se retraçoit 
vivement à ma pensée ; je me rappelois ces 
siècles anciens y où vingt peuples fameux 
existoient en ces contrées ; je me pei^is 

A4 ' 
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' ' . , • \ ■ ' ' i 

a assyrien sur les rives du Tigre , le Kal* 
déen sur celles de YEuphrate^ le Perse 
régnant de V Indus à la Méditerranée. Je 
dénombrai les royaumes de Damas et de 
Y Idumée , de Jérusalem et de Samarie^ et 
les états belliqueux desr Philistins , et les 
républiques commerçantes de la Phénicie. 
Cette Syrie ^ me disois-}e , aujourd'hui pres- 
que dépeuplée , coïnptoit alors cent villes 
puissantes. Ses campagnes étoient couvertes 
de villages , de bourgs et de hameaux {b). 
3De toutes parts Ton rie voyoit que champs 
cultivés , que chemins fréquentés , qu'habi- 
tations pressées... Ah! que sont devenus ces 
âges d'abondance et ide vie ? Que sont de- 
Tenues tarit de brillantes créations de la main 
de l'homme ? Où sont-ils , ces remparts de 
'Ninive , ces itiurs de Bahylone , ces palais 
de Pérsépolis^ ces tetnples de Balhek et de 
Jéfusalefn ? Où sont - ces jfilottes de Tyr , 
ces chantiers diArad, ces atteUers de Sidon^ 
et cette multitude de matelots , ide pilotes , 
de marchands , de soldats? et ces laboureurs, 
et ces moissons , et ces troupeaux , et toute 
cette création d'êtres vivans dont s'enor- 
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gueillissoit la face de la terre ? Hélrfs ! je 
Tai parcourue, cette terre ravagée ! J'ai visité 
lés lieux qui furent le théâtre de tant de 
splendeur ; et je n'ai vu qu'abandon et que 
solitude... J'ai cherché les anciens peuples et 
leurs ouvrages ;• et je n'en ai vu que la trace, 
semblable à celle que le pied du passant 
laisse sur la poussière. Les temples sont 
écroulés , les palais s^nt renversés , les ports 
sont comblés , les villes sont détruites , et 
la terre nue d'habitans. n'est plus qu'un 

lieu désolé de sépulcres Grand Dieu I 

d'où viennent de si funestes révolutions? 
3?ar quels motifs la fortune de ces contrées 
a - 1 - elle si fort changé ? Pourquoi tant de 
villes se sont-elles détruites ? Pourquoi cette 
ancienne population ne s'est-elle pas repro- 
duite et perpétuée ? * 

Aiilsi Kvré à ma rêverie, sans cesse de nou.- 
velles réflexions se présentoient à ma pensée* 
Tout ,' continuai -je , égare mon jugement j 
et jette mon coeur dans le trouble et l'in- 
<;ertitude. Quand ces contrées joui^'soient 
de ce qui compose la gloire et le bonheur 
des hommes , c'étoient des^ peuples^ infidèles 
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qui. tes habitoient ; c'étoît le Phénicien 5a- 
crificateur homicide de Molok , qui rassem* 
bloit dans ses murs les richesses de totis le^ 
climats ; c'étoit le Kaldeen prosterné devant 
im serpent (*) qui subjuguoit d'opulentes 
cités , et dëpouilloit les palais des rois et le$ 
temples des dieux ; c'étoit le Perse adora-^ 
teur du feu qui recueilloit les tributs d^ 
cent nations ; c'étoient les habitans de cetto 
ville même , adorateurs du soleil et de3 
Astres , qui élevoient tant de monumens d^ 
prospérité et de luxe Troupeaux nom- 
breux, champs fertiles, moissons abondantes, 
tout ce qui devroit être Je prix de la piété ^ 
étoxX aux mains de ces idolâttes :, et mainr 
tenant que des peuples croyans et saints 
occupent ces campagnes , ce n'est plus que 
solitude et stérilité. Laterre , sous ces main^ 
bénites , ne produit que des ronces et des 
nbsynthes. L'homme sème dans l'angoisse , 
et ne recueille que des larmes et des soucis ; 
la guerre, la fainine, la peste l'assaillent 
tour-à-tour Cependant, n'est-ce pas -là 

<*) Le dragon BeL 
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les enfans des prophètes? Ce musulman p 
ce chrétien , ce juif, ne sont -ils pas les 
peuples élus du ciel , comblés de grâces et 
de miracles? Pourquoi donc ces races pri- 
vilégiées ne jouissent-elles plus des mêmes 
faveurs ? Pourquoi ces terres sanctifiées par 
Je sang de martyrs , sont - elles privées des 
bienfaits igiç^ens ? Pourquoi en sont - ils 
comme bannis et transférés depuis tant de 
siècles à d autres nations, en d'autres pays?. •• 

JEt à ces mots , mron esprit suivant le cour$ 
àes vicissitudes , qui ont tour-à-tom* transmis 
le sceptre du monde à des peuples, si diffé- 
rens de cultes et de mœurs , depuis ceu3( do 
l*Asie antique jusqu'aux plus récens de 
Y Europe y ce nom d'une terre natale réveilla 
en moi le sentiment de la patrie; et tour- 
nant vers elle m^s regards , j'arrêtai toutes 
mes pensées s^r lu situation où je l'avôis 
quittée (*). 

Je me rappelai ses campagnes si richement 
cultivées , ses routes si somiptueusement tra- 
cées , ses villes habitées pi^r un peuple im- 
inense , ses l^ottes i^épandues sur toutes les 



(^) Eii^ 1782 1 à la <n de la guerre d^ Amérique. 
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12 Chapitre 11.^ 

tners ^ ses ports couverts des tributs de l'une 
et de l'autre Inde ; et comparant à l'activité 
de son commerce , à l'étendue de sa navi- 
gation , à la richesse de ses monumens , aux 
arts et à l'industrie de ses habitans, tout ce 
que l'Egypte et la Syrie purent jadis posséder 
de semblable , je me plaisois à retrouver la 
splendeur passée de TAsie dans l'Europe 
moderne : mais bientôt le charme de ma 
rêverie fut flétri par un dernier terme de 
comparaison. Réfléchissant que telle avoit 
été jadis l'activité des lieux que je contem- 
plois : qui sait, me dis -je, si tel ne sera 
pas un jour l'abandon de nos propres con- 
trées ? qui sait si sur les rives de la Seine , 
de la Tamise ou du Sviderzée , là où main- 
tenant, dans le tourbillon de tant de jouis- 
sances , le cœur et les yeux ne peuvent 
suffire à la multitude des sensations; qui 
sait si un voyageur comme moi ne s'asseoira 
pas un jour sur de muettes ruines , et ne 
pleurera pas solitaire sur la cendré des peu- 
ples et la mémoire de leur grandeur? 
' A ces mots y mes yeux se remplirent de 
larmes; et, couvrant ma fête du pan de 
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xnon manteau , je nie livrai à de sombres 
méditations sur les choses humaines. Ah ! 
malheur à l'homme , dis-je dans ma douleur! 
une aveugle fatalité se joue de sa destinée! 
Une nécessité funeste régit au hasard le 
sort des mortels. Mais non : ce sont les 
décrets d'une justice céleste qui s'accom-. 
plissent ! Un dieu mystérieux exercef ses 
jugemens incompréhensibles î Satis doute 
il a porté contre cette terre un anathéme 
secret ; en vengeance des races passées, il a 
frappé de malédiction les races présentes.. 
Oh ! qui osera sonder les profondeurs de la 
Divinité (c)? , r 

£t je demeurai immobile , absorbé dani 
une mélancolie profonde. 



à' 
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CHAPITRE lit 
Le JFantôme. 

CnPMnnxtft un bruit frappa tnoh oteille ; 
semblable à ragitation d'une robe flottante, 
et d'une marche à pas lents ,' sur des lierbeë 
sèches et fréitiissantes. Inquiet , je soulevai 
mon manteau ; et , jetant de tous côt^s un 
regard furtif , tout - 4 - coup à ma gauche , 
dans le mékuige du clair-obscur de la Itiïief 
au travers des colonnes et des ruines d'uii 
temple voisin, il me sembla voir un fantôme 
Uanchâtre, enveloppé d'une drapeite im- 
mense , tel que Ton peint les spectres sortant 
des tombeaux. Jç frissonnai j et tandis 
qu'agité j'hésitois de fuir ou de m'assurer 
4e l'objet, les graves accens d une voix pro- 
fonde me firent entendre ce discours : 

« Jusqu'à quand Thomme importunera-^il 

X les çieux d'une injuste plaihte ? Jusqu'à 

55 quand , par de vaines clameurs , accu- 

,0) sera-t-il le sort de ses maux? Ses y^x 

7^ seront ^ ils donc toujours fermés à la 
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>) lumière, et son cœur* aux insinuation^ 
>D de la vérité et de la raison ? Elle s'offre 
3) par-tout à lui, cette vérité lumitietfee ; et 
yy il ne Ta voit point î Le cri de la f aisoil 
>) frappe son oreille j et il ne l'entend pas ! 
>D Homme injuste ! si tu peux un instant 
!r) suspendre le prestige qui fascine tes sens ! 
D3 si ton cœur est capable de comprendre 
33 le langage du raisonnement , interrogé 
>D ces ruines ! Lis les leçons qu'elles te pré- 
5D sentent ! .... Et vous , témoins de vingt 
35 siècles divers, temples saints ! tombeaux 
>3 vénérables ! murs jadis glorieux , paroisses 
33 dans la cause de la Nature même /Venez 
33 au tribunal d'un sain entendement dé- 
» poser contre une accusation Injuste î vene2 
33 confondre les déclamations d'une faussé 
DO sagesse ou d'une piété hypocrite, et vengea. 
33 la terre et les cieux de l'homme qui leè 
33 calomnie 33 ! 

Quelle est -elle, cette aveugle fatalité \, 
qui, sans rè^le et sans /où, he Joue du sort 
des mortels ? Quelle est cette nécessité in- 
juste qui confond l'issue des actions, Wt 
4e Id jitudence, soit d'e la folie? En qudi 
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consistent ces anathémes célestes sur ces 
contrées? Où est cette malédiction divine 
qui perpétue l'abandon de ces campagnes ? 
Dites , monumens àià^ temps passés l les 
cieipc ont-ils changé leurs lois , et 1^ terre 
sa marche? Le soleil a-t-il éteint ^^^ feux 
dans l'espace ? Les mers n'élèvent-elles plus 
leurs nuages? Les pluies et les rosées de- 
meurent-elles fixées dans les airs? Les mon- 
tagnes retiennent - elles leurs sources ? Les 
ruisseaux se sont - ils taris ? Et les plantes 
sont-elles privées de semences et de fruits ? 
Répondez , race de mensonge et d'iniquité , 
Dieu a-t-il troublé cet ordre primitif et 
constant qu'il assigna lui-m^me à la nature? 
Le ciel a-t-il dénié à la terre, et la terre à 
s^s habitans , les biens que jadis, ils leur 
accordèrent ? Si rien n'a changé dans la 
création , si les nién;ies moyenç qui existèrent 
subsistent encore , à quoi tient-il donc que 
les races présentas soient ce. que, £urent||ps 
races passées ? Ah ! c'est faussement qu^ , 
vous accifsezle sprt et la. Dpimté ! c'est \ 
tort que vous reportez, à Die^.La cause de 
vos maux ! Dites , race perverse et hypocrite, 

si 
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8Î ces lieux sont désolés , si des pités puis- 
santes sont réduites en solitude, est-ce Dieu 
qui en a causé la ruine ? Est - ce sa main 
qui a renversé ces murailles , sapé ces tem- 
ples , mutilé ces colonnes ? ou est-ce la main 
de rhomme ? Est - ce le bras de Dieu qui a 
porté le fer dans la ville , et le feu dans la 
campagne , qui a tué le peuple , incendié liçs 
moissons , arraché les arbres et ravagé les 
cultures ?. ou est-ce le bras de l'homme ? Et 
lorsqu'après la dévastation des récoltes, la 
famine est survenue , est - ce la vengeance 
de Dieu qui l'a produite , ou la fureur in- * 
sensée de l'homme? Lorsque dans la famine 
le peuple s'est repu d'alimens immondes , 
si la peste a suivi , est-ce laxolère de Dieu 
quil'aenvoyée, ou l'imprudence de l'homme? 
Lorsque la guerre , la famine et la peste ont 
moissonné les habitans , si la terre est restée 
déserte , est - ce Dieu qui l'a dépeuplée ? 
Est - ce son avidité qui pille le laboureur , 
ravage les champs producteurs, et dévaste les 
campagnes , ou l'avidité de ceux qui gou- 
vernent ? Est - ce son orgueil qui suscite 
des guerres homicides , ou l'orgueil des 
Les Ruines, eùc^ B 
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rois et de leurs ministres? Est-ce la vé- 
najité de ses décisions qui renverse la for^ 
tune des familles , ou la vénalité des organes 
des lois ? Sont - ce enfin ses passions qui , 
sous mille formes , tourm*entent les individu^ 
et les peuples , ou sont-ce les passions des 
hommes ? Et si dans Tangoisse de leurs maux 
ils n'en voient pas les remèdes , est-ce l'igno- 
rance de Dieu qu'il en faut inculper , ou leur 
ignorance ? Cessez donc , 6 mortels , d'ac- 
cuser la fatalité du sort ou les jugemens de 
la Divinité ! Si Dieu est bon , sera-t-il l'au- 
teiir de votre supplice ? S'il est juste, sera-t-il 
le complice de vos forfaits ? Non , non , la 
bizarrerie dont Thomme se plaint n'est point 
la bizarrerie du destin; l'obscurité où sa raison 
s'égare n'est point l'obscurité de Dieu ; la 
source de ses calamités n'est point reculée 
dans les cîeux; elle est prés de lui sur la 
terre : elle n'est point cachée au sein de la 
Divinité ; elle réside dans l'homme même , il 
la porte en son cœur. 

Tu murmures , et tu dis : comment des 
peuples infidèles ont - ils joui des bienfaits 
des cieux et de la terre ? Comment des races 
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Saintes sont-elles moins fortunées que des 
peuples impies? Homme fasciné !, où èét 
donc la contradiction qui te scandalise ? 
Où est l'énigme que tu supposes à la justice 
des cieux? Je remets à toi-même la balance 
des grâces et des peines , des causes et dés 
effets. Dis : quand ces infidèles observoient 
les lois des cieux et de la terre , quand ils 
régloient d'intelligens travaux sur l'ordre des 
saisons et la course des astres , Dieu devoît-il 
troubler l'équilibre du monde pour tromper 
leur prudence? Quand leurs mains culti- 
voient ces campagnes avec soins et sueurs , 
devoit - il détourner les pluies , les rosées 
fécondantes , et y faire croître des épines ? 
Quand , pour fertiliser ce sol aride , leur in- 
dustrie construisoit des aqueducs , creusoit 
des canaux , amenoit à travers les déserts 
des eaux lointaines , devoit-il tarir les sources 
des montagnes ? devoit-il arracher les mois- 
sons que Fart faisoit naître , dévaster les 
campagnes que peuploit la paix , renverser 
les villes que faisoit fleurir le travail , trou- 
bler enfin l'ordre établi par la sagesse de 
l'homme ? Et quelle est cette infidélité 

B a 
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qui fonda des empires par la prudence , le$ 
défendit par le courage , les affermit par la 
justice ; qui éleva des villes puissantes , 
creusa des ports profonds , dessécha . des 
marais pestilentiels , couvrit la mer de vais- 
seaux , la terre d'habitans , et, semblable à 
l'esprit créateur , répandit le mouvement 
et la vie sur le monde ? Si telle est ï im- 
piété , qu'est-ce que la "vraie croyance ? La 
sainteté consiste-t-elle à détruire? Le Dieu 
qui peuple l'air d'oiseaux, la terre d'ani- 
maux , les ondes de reptiles ; le Dieu qui 
anime la nature entière , est-il donc un Dieu 
de ruines et de tombeaux ? Demande - t - il 
la dévastation pour hommage , et pour sa- 
crifice l'incendie? Veut-il pour hymnes des 
g(^missemens , des homicides pour adora- 
teurs , pour temple un monde désert et 
ravagé ? Voilà cependant , races saintes et 
fidèles , quels sont vos ouvrages ? Voilà 
les fruits de votre piété ? Vous avez tué les 
peuples , brûlé les villes , détruit les cultures , 
réduit la terre en soUtude ; et vous demandez 
le salaire de vos œuvres ! Il faudra sans doute 
vous produire des miracles I II faudra ressusci- 
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ter les laboureurs que vous égorgez , relever 
les murs que vous renversez , reproduire les 
moissons que vous détruisez , rassembler les 
eaux que vous dispersez , contrarier enfin 
toutes les lois des cieux et de la terre ; cêS 
lois établies par Dieu même, pour démons- 
tration de sa magnificence et de sa gran- 
deur ; ces lois éternelles antérieures à totrs^ 
les, codes , à tous les prophètes ; ces lois 
immuables que ne peuvent altérer , ni les 
passions , ni l'ignorance de Thomme ; mais 
la passion qui les méconnolt, V ignorance 
qui n'observe point les causes , qui ne pré-*, 
voit point les effets , ont dit , dans la sottise ' 
de leur cœur.: ce Tout vient du hasard; une ! 
:>:> fatalité aveugle verse le bien et le mal 
:>5 sur la terre , sans que la prudence ou le ! 
:>5 savoir puissent s'en préserver :>:>. Ou prenant 
un langage hypocrite , elles ont dit : a Tout 
^5 vient de Dieu ; il se plaît à tromper la ' 
35 sagesse et à confondre la raison...... 33; et 

l'ignorance s'est applaudie dans sa malignité.' 

ce Ainsi, a-t-elle dit , je m'égalerai à la science 

OD qui me blesse ; je rendrai inutile la pru- 

y> dence qui me fatigue et m'importune j et 

B 3 
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x> ,1a cupidité a ajouté : ainsi , j'opprîmeraî 
» le fpible , et je dévorerai les fruits de sa 
^p peine , et je dirai : c'est Dieu qui Va 
y> décrété^ c'est le sort qui Va "voulu. » 
•7-T Mais moi , j'en jure par les lois du ciel et 
de. la terre, et par les lois du cœur humain ! 
^hypocrite sera déçu dans sa fourberie , 
l'injuste dans sa rapacité ; le soleil changera 
hxyxx coux:s avant que la sottise prévale sur la 
sagesse et le savoir , et que l'aveuglement 
l'emporte sur la prudence dans Fart délicat 
de procurer à l'homme sç^s vraies jouissances, 
çtde fonder sur des bases solides sa félicité. 
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CHAPITREIV. 

U Exposition. 

Ainsi parla le fantôme. Interdit de ce. 
discours, et le cœur agité de diverses pensées^ 
je demeurai long - temps en silence. Enfin , 
m' enhardissant à prendre la parole, je lui dis ; 
ce O Génie des tombeaux et des ruines ! ta 
5D présence et ta sévérité ont jeté m\es sens 
:>:> dans le trouble; mais la justesse de ton 
:>:> discours rend la confiance à mon ame. 
d:> Pardonne mon ignorance. Hélas î si 
:>:> rhomme est aveugle , ce qui fait son^ 
D3 tourment fera-t-il encore son crime? J'ai 
DD pu méconnoltre la voix de la raison ; mais 
35 je ne Tai point rejetée après l'avoir 
?) connue. Ali! si tu lisdaps mon cœur, tu 
5D sais combien il désire la vérité j tu sais 

5) qu'il la récherche avec passion Et 

3) n'est-ce pas à sa poursuite que tu me vois 
DD en ces lieux écartés ? Hélas i j'ai parcouru 
07 la terre , j'ai visité les campagnes et les 
;>> villes ; et voyant par-tout la misère et la 

B4 
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:>:> désolation , le sentiment des maux qui 
5) tourmentent mes semblables a profon- 
o) dément affligé mon ame. :» Je me suis dit 
en soupirant : Ah ! l'homme n^est - il donc 
créé que pour Fangoisse et pour la douleur? 
et j'ai appliqué mon esprit à la méditation 
de nos maux, pour en découvrir les remèdes. 
J'ai dît : ce Je me séparerai des sociétés 
X) corrompues ; je m'éloignerai des palais 
>5 où l'ame se déprave par la satiété , et des 
:» cabanes où elle s'aviht par la misère. J'irai 
yy dans la solitude vivre parmi les ruines ; j'in- 
5) terrogerai les monumens anciens sur la 
:)D sagesse des temps passés ; j'évoquerai du 
)3 sein des tombeaux l'esprit qui , jadis dans 
» l'Asie , fît la splendeur des états et la 
55 gloire des peuples. Je demanderai à la 
» cendre des législateurs par quels mobiles 
r> s élèvent et s'abaissent les empires ; de 
:» quelles causes naissent la prospérité et 
5) les malheurs des nations ; sur quels prin- 
^0 cipes enfin doivent s^établir la paix des 
:>5 sociétés et le bonheur des hommes ->:>. 

Je me tus ; et , les yeux baissés , j'attendis 
J^ ré|)onse du Génie. La paix , dit-il , et le 
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l)ohhear descendent sur celui qui pratique, 
la justice ! O jeune homme ! puisque ton 
cœur cherche avec droiture la vérité , puis- 
que tes yeux peuvent encore la recon- 
noître à travers le bandeau des préjugés , 
ta prière ne sera point' vaine : j'exposerai à 
tes regards cette vérité que tu appelles ; j'en- 
seignerai à ta raison cette sagesse que tu 
réclames; je te révélerai la sagesse des tom- 
beaux et la science des siècles. . . . • . Alors 
s'approchant de moi , et posant sa main sur 
ma tête : élève -toi, mortel , me dit-il , et 
dégage tes sens de la poussière où tu rampes. . . 
Et soudain , pénétré d'un feu céleste , les 
liens qui nous fixent ici, bas me semblèrent 
se dissoudre ; et tel qu'une vapeur légère , 
enlevé par le vol du Génie , je me sentis 
transporté dans la région supérieure. Là , 
du plus haut des airs, abaissant mes regards 
vers la terre , j'appérçus une scène nouvelle, 
' Sous mes pieds, nageant dans l'espace, un 
globe semblable à celui de la lune , mais 
moins gros et moins lumineux, me présen- 
toit Tune de ses faces (*); et cette face 

(*) Voyez ci à côté la plante JI ^'«lui.i^préfciite une 
woîfié de la çerre. 
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avoit Taspect d'un disque semé de grancles 
taches , les unes blanchâtres et nébuleuses , 
les autres brunes , vertes ou grisâtres ; et 
tandis que je m'efforçois de démêler ce 
qu'étoient ces taches : ce Homme qui cher- 
y^ chei la vérité , me dit le Génie , reconnois- 
>> tu ce spectacle? — O Génie ! répondis-) e, 
D) si d'autre part je ne voyois le globe de la 
33 lune , je prendrois celui-ci pour le sien ; 
» car il a les apparences de cette planète 
T> vue au télescope dans l'ombre d'une 
» éclipse : on diroit que ces diverses taches 
» sont des mers et des continens. , 

:>3 Oui , me dit-il , ce sont des mers et des 
oi continens , ceux-là même de l'hémisphère 
» que tu habites..., 

D> Quoi 1 m'écriai - je , c'est-là cette terre . 
3> où vivent les mortels !...• 5> 

Oui , reprit - il : cet espace bru»eux qui 
occupe irrégulièrement une grande portion 
du disque, et Tenceint presque de tous côtés, 
c'est - là ce que vous appelez le vaste Océan , 
qui , du pôle du sud s'avançant vers l'équa- 
teur , forme d'abord le grand golfe de Vinde 
€t de X Afrique , puis se prolonge à l'orient 
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â travers les isles Malaises jusqu^aux con- 
fins de la Tartarie , tandis qu'à l'ouest il 
enveloppe les continens de X Afrique et de 
V Europe jusque dans le nord de Y Asie. 

Sous nos pieds , cette presqu'île de forme 
quarrée est l'aride contrée des Arabes; à 
sa gauche ce grand continent presqu'aussi 
nud dans son. intérieur , et seulement ver- 
dâtre sur s^s bords , est le sol brûlé qu'ha- 
bitent les hommes noirs (*). Au nord , par 
delà une mer irrégulière et longuement 
étroite (**) , sont les campagnes de l'Europe 
riche en prairie^ et en champs cultivés : à 
sa droite , depuis la Caspienne , s'étendent 
les plaines neigeuses et nues de la TarÇarie. 
En revenant à nous , cet espace blanchâtre 
est le vaste et triste désert du Cobi ^ qui 
sépare la Chine du reste du monde. Tu vois 
cet empire dans le terrein sillonné qui iuit 
à nos regards sous un plan obliquement 
courbé. Sur ces bords , ces langues déchirées 
et ces points épars sont les presqu'îles et 

^ ■ I II I ■ » I I I — Il ■■ «1 I' L IL ' 

(*) L'Afrique. 

C*) La Méditerranée. 
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les îles des peuples Malais, tristes pos- 
sesseurs des parfums et des aromates. Ce 
triangle qui s'avance , au loin dans la mer , 
est la presqu'île trop célèbre de Y Inde (d). Tu 
vois le cours tortueux du Ganges , les âpres 
montagnes du Tibet ^ le vallon fortuné de 
Kachemire (12), les déserts salés du. Persan j 
les rives de VEuphrate et du Tigre , et le lit 
encaissé du Jourdain (4), et les canaux du 
Nil solitaire. •^., ( Voyez pi. a. ) 

O Génie, dis -je en l'interrompant, la vue 
d'un mortel n'atteint pas à ces objets dans 
un tel èloignement... Aussitôt, m'ayant tou- 
ché la vue, mes yeux devinrent plus perçans 
que ceux de l'aigle, et cependant les fleuves 
ne me parurent encore que des rubans si- 
nueux , les montagnes que des sillons tor-* 
tueux , et les villes que de petits comparti- 
mens semblables à des cases d'échecs. 

Et le Génie me détaillant et m'indiquant 
du doigt les objets : ces monceaux , me 
dit - il , que tu apperçois dans cette vallée 
étroite, que le Nil arrose, sont les restes 
des villes opulentes , dont s'enorgueillissoit 
l'antique royaume ^à'Echiàpie (e). Voilà las 
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débris de sa métropole , Thebes aux cent 
palais {f^j ^Faïeule des cités , monument d'un 
destin bizarre. C'est là qu'un peuple main- 
tenant oublié , alors que tous les autres 
étoient barbares , découvroit les élémens des 
sciences et des arts ; et qu'une race d'hommes 
aujourd'hui rebut de la société., parce qu'ils 
ont les cheveux . crépus, et la peau noire , 
fondoit sur l'étude des^lois de la nature des sys- 
tèmes civils et religieux qui régissent encore 
l'Univers. Plus bas , ces points gris sont les 
pyramides (1), dont les masses t'ont épou- 
vanté : au-delà , ce rivage (3) que serrent la 
mer et un sillon d'étroites montagnes, fut le 
séjour des peuples Phéniciens ; là furent les 
villes puissantes de Tyr^ de Sidon^ d!As- 
caloUy de Gaze et de Beryte. Ce iilet d'eau 
sans issue (4) est le fleuve du Jourdain , et 
ces rochers arides furent jadis le théâtre 
d'événemens qui ont rempli le monde. Voilà 
ce désert A'Horeb et ce MontSinai (5)^ où, 
par des moyens qu'ignore le vulgaire , un 
homme profond et hardi fonda des institu- 
tions qui ont influé sur l'espèce entière. Sur 
la plage aride qui confine , tu n'apperçois 
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J>lus de trace de splendeur, et cependant 
ici fut un entrepôt de richesses. Ici étoient 
ces ports îduméens {g) , d'où les flottes phé-^ 
niciennes et juives , côtoyani: la presqu'île 
arabe , se rendoient dans le golfe Persique , 
pour y prendre les perles d'Hévila , et l'or 
de Saba et d'Ophir. Oui, c*est-là , sur cette 
côte d'Oman et de Bahrain , qu'étoit le 
siège de ce commerce de luxe, qui, dans ses 
mouvemens et ses révolutions, fit le destin, 
des anciens peuples : c'est-là que venoient 
se rendre les aromates et les pierres pré- 
cieuses de Ceylaii , les châles de Cachemire , 
les diamans de Golconde , l'ambre des Mal* 
dives , le musc du Tibet , l'aloës de Cocliin , 
les singes et les paons du continent de 
l'Inde , l'encens d'Hadramaùt , la myrrhe > 
l'argent, la poudre d'or et l'ivoire d'Afrique : 
c'est de là que prenant leur route, tantôt 
par la mer Rouge sur les vaisseaux d'Egypte 
et de Syrie , ces jouissances alimentèrent 
successivement l'opulence de Thèbes , de 
Sidon , de Memphis et de Jérusalem ; 
et que tantôt remontant le Tigre et l'Eu- 
phrate, elles suscitèrent l'activité des nations 
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Assyriennes, Mèdes, Kaldéennes et Pers^ 
et que ces richesses , selon l'abus ou Tusage 
qu'elles en firent , élevèrent ou renversèrent 
tour-à-tour leur domination. Voilà le* foyer 
qui suscitoit la magnificence de Persépolis , 
dont tu apperçois les colonnes (8) ; d'Ec- 
batane (9) , dont la septuple enceinte est 
détruite; deBabylone (10), qui n'a plus que 
des monceaux de terre fouillée (Ji) ; de 
Ninive (11) , dont le nom à peine subsiste ; 
de Tapsaque , d'Anatho ; de Gerra , et de 
cette désolée Palmyre. O noms à jamais 
glorieux ! champs célèbres , contrées mé- 
morables ! combien votre aspect présente 
de leçons sublimes ! combien de vérités 
profondes sont écrites sur la surface de 
cette terre ! Souvenirs des temps passés , 
revenez à ma pensée î Lieux témoins de 
la vie de l'homme en tant de divers âges , 
retracez-moi les révolutions de sa fortune î 
Dites quels en furent les mobiles et les res- 
sorts ! Dites à quelles sources il puisa ses 
succès et ses disgrâces ! Dévoilez à lui- 
même les causes de ses maux ! Redressez-le 
par la vue des erreurs ! Enseignez - lui sa 
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propre sagesse , et que rexpérience des 
races passées devienne un tableau d'instruc- 
tion , et un germe de bonheur pour les race* 
présentes et futures ! 



Chapïtke V. 
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Condition de l'homme dans V Univers. 

Ju^ après quelques momens de silence , l6 
Génie reprit en ces termes : 

Je te Tai idit , 6 ami de la vérité ! rhomme 
reporte en vain ses malheurs à des agens 
obscurs et imaginaires i il recherche en vain 
à ses maux des causes mystérieuses , étran- 
gères : dans l'ordre général de FUnirers , 
sans doute sa condition est assujétie à dés 
inconvéniens ; sans doute son existence est 
dominée par des puissances supérieures ; 
mais ces puissances ne sont , ni les décrets 
d'un destin aveugle , ni les caprices d'êtres 
fantastiques et bizarres : ainsi que le monde 
dont il fait partie , Tliomme est régi par des 
lois naturelles , régulières dans leur cours , 
conséquentes dans leurs effets , immuables 
dans leur essence ; et ces lois , source corn- 
mune des biens et des maux^ ne sont point 
écrites au loin dans les astres, où cachées 
dans des codes mystérieux : inhérentes à la 

Les Ruines , ^tc. G 
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nature des êtres terrestres , identifiées à leur 
existence , en tout twnps , en tout lieu elles 
sont présentes à Tliomme, elles agissent sur 
ses sens , elles avertissent son intelligence , 
et portent à chaque action sa peine et sa 
récompense. Que Thomme connoiss^ ces 
lois ! ^uil comprenne la nature des étref 
qui V eni^ironnent , et sa propre nature j^ et 
il connoltra les moteurs de, sa destinée ; il 
saura quelles sont les causes de ses maux , et 
quels peuvent en être les remèdes. 

Quand la puissance ^secrète qui anime 
V univers , forma le globe que Thomme ha- 
bite , elle imprima aux êtres qui le compo- 
sent des propriétés essentielles <^\ devinrent 
la règle de leurs mouvemens individuels , le 
lien de leurs rapports réciproques , la C;ausç 
de rharmonie de l'ensemble ; par - là , ellç 
établit un ordre régulier de causes et d'effets, 
de principes et de conséquences , lequeL, 
sous une apparence de hasard , gouverne 
l'univers et maintient l'équilibre du monde : 
ainsi , elle attribua au feu le mouvement et 
l'activité ; à lair l'élasticité ; la piBsanteur 
et la densité à la matière ; elle fit l'air plus 
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,léger que Teau , le métal plus lourd que 
la t^rre , le bois iïK)ins tenace que Tacier ; 
elle ordonna à la flamme de monter , à la 
pien:e de descendre , à la plante de végéter j 
h ï'hQmme , ^oulani; l'exposer au choc de 
tai^î fJ'étres divers , et cependant présenter 
sa wç fragile , elle lui donna la faculté de 
sentir^ Par cette faculté , toute action nui-» 
sible à son existence lui porta une sensa- 
tion de mal et de douleur; et toute action 
favorable , une sensation de plaisir et de 
bien - être. Par ces sensations , l'Homme , 
tantôt détourné de ce qui blesse ses sens , 
^t tantôt entraîné vers ce qui les flatte, a 
été J%éçe^sicé d'aimer et de conserver sa 
a}ie. Ainsi, V amour de soi, le désir du 
bien - être , l'aversion de la douleur l 
Voilà les lois essentielles et priniordiales 
imposées à l'hqmmç par la TS^ÂTVK^meme; 
celles que la puissance ordonatriçe quel- 
conque a établies pour le gouverner j et ce 
sont .^ejs lois qui , semblables à celles du 
mQuvement d^ns /e monde physique , sont 
devenues le principe simple et fécond de toiit 
, c<e qui s* est passé dpns le monde moral: - 
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Telle est donc la condition de Thommé : 
d'un côté , soumis à l'action deé élémens 
qui l'environnent , il est assujéti à plusieurs 
maux inévitables ; et si dans cet krrét la 
Nature s'est montrée sévère , d'autre 
part juste, et même indulgente, elle a non- 
seulement tempéré ces maux par des biens 
semblables , elle a encore donné à l'homme 
le pouvoir d'augmenter les uns et d* alléger 
les autres ; elle a semblé lui dire : ce Foible 
i:> ouvrage de mes mains, je ne té dois rien, 
D5 et je te donne la vie ; le monde où je te 
D5 place ne fut pas fait pour toi , et cepen- 
i>5 dant je t'en accorde l'usage ; tu le troù- 
:>:> veras mêlé de biens et de maux : c'est à 
:>:> toi de les distinguer ; c'est à toi de guider 
n tes pas dans des sentiers de fleurs et 
35 d'épines. Sois l'àrbitrQ^de ton sort; je te 
55 remets ta destinée •>:>. — Oui , l'homme 
est devenu l'àrtisân de sa destinée; lui- 
même a créé toiir-â-tôur les revers où les 
succès de sa fortune ; et si , à lai vue de 
tarit, de douleurs doirit il a tourmetité sa 
vie, /il a Heu de gémir de sa fôiblesse ou 
de soii imprudence , en considérant de 
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quels principes il est parti , et à quelle 
hauteur il a su s'élever , peut - être a - 1 - il 
plus droit encore de présumer de sa force 
«t de s'enorgueiUir de son génie. 
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CHAPITRE V L 
Bétaù originel de V homme* 

Dans V origine, Thomme formé nud de 
corps et d'esprit; , se trouva jefé au hasard 
sur la terre confuse et sauvage : orphe- 
lin délaissé de la puissance inconnue 
qui Tavoit produit , il ne vit point à ses 
côtés des êtres descendus des deux , pour 
l'avertir de besoins qu'il ne doit qu'à ses 
sens, pour l'instruire de devoirs qui naissent 
uniquement de ses besoins. Semblable aux 
autres animaux , sans expérience du passé , 
sans prévoyance de l'avenir, il erra au sein 
des forêts , guidé seulement et gouverné 
par les affections de sa nature : par la dou- 
leur de lafaim^ il fut conduit aux alimens, 
et il pourvut à sa subsistance ; par les in- 
tempéries de l'air , il désira de couvrir son 
corps , et il se fit des vétemens ; par \ attrait 
d'un plaisir puissant^ il s'approcha d'un 
être semblable à lui , et il perpétua son 
espèce,...,. 
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Ainsi 9 les impressions qu*il reçut de cha- 
que objet , éveillant ses facultés , déy^op- 
pèrent par degrés son entendement , et com- 
mencèrent d'instruire sa profonde ignorance; 
ses besoins suscitèrent son industrie , sm 
dangers formèrent son courage ; il apprit à 
distinguer les plantes utiles des nuisibles , 
à combattre les élémens , à saisir une 
proie, à défendre sa. vie; et il allégea sa 
misère. 

Ainsi , Y amour de soi, V aversion de la 
douleur X le désir du bien - être , furent les 
mobiles simples et puissans qui retirèrent 
rhomme de Y état sauvage et barbare où la 
Nature Tavoit placé ; et lors que mainte- 
nant sa vie est semée de jouissances , lors- 
qu'il peut compter chacun de ses jours par 
quelques douceurs , il a le droit de s'ap- 
plaudir et de se dire : ce C'est moi qui ai 
3) produit les biens qui m'environnent ; c*est 
w moi qui suis l'artisan de mon bonheur ; 
5) habitation sûre , vétemens commodes p 
>) alimens abondans et sains , campagnes 
^) riantes , coteaux fertiles , empires peuplés, 
>:) tout est mon ouvrage ; sans moi , cette 

C4 
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>:> terre livrée au désordre ne seroît qu*un 
53 marais immonde , qu'une forêt sauvage , 
5D qu'un désert hideux ?>. Oui , homme 
créateur ^ reçois mon homi^iage ! Tu as 
mesuré l'étendue des ci,eux , calculé la 
m^sse des astres , saisi l'éclair dans les nua- 
ges , dompté la nier et les orages, asservi 
tous les élémens. Ah ! com^ment tant d'élans 
sublimes se sont - ils mélangés de tai;ikt d'ég^'^ 



remens ! 
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Principes des Sociétés^ 

Cependant, errans dans les bois et 
aux bords des fleuves , ^ la poursuite des 
fauves et des poissons , les premiers hu- 
mains , chasseurs et pécheurs , investis 
de dangers , assaillis d'ennemi», tourmentés 
par la faim, par les reptiles, par les fauves, 
sentirent leur faiblesse individuelle ; et , 
mus d^un besoin commun de sûreté , et 
d'un senCimçnt^ réciproque des ^lémes maux,^ 
ils upiient leurs moyens et leurs forces; et 
quand Tun encourut un péril, plusieurs 
l'aidèrent et le. secoururent ; quand l'un 
inanqua de subsistance , un autre le partage^ 
de §a proie : ainsi , les hommes s'associèrent 
pour assurer leur existence ^ pour accroître 
leurs facultés y pour protéger leurs jouis- 
sauces ; et Y amour de soi devint le prir^ 
cipe de la, société. 

Instruits ensuite par l'épreuve répété^ 
d'acçidens divers , par l^s fatigues, d'unç vie 
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vagabonde , par les soucis de disettes fré- 
quentes ,' les hommes raisonnèrent en eux- 
mêmes , et se dirent : ce Pourquoi consumer 
3) nos jours à cherclie^ des fruits épars sur 
» un sol avare? Pourquoi nous épuiser à 
^) poursuivre des proies qui nous échappent 
» dans Tonde et le3 bois ? Que ne rassem- 
33 blons-nous sous notre main les animaux 
3> qui nous substantent? Que n'applîquons- 
^ nous nos Soins à les multipKer et à les 
tt défendre ? Nous nous alimenterons de 
:» leurs produits ; nous nous vêtirons de 
T> leurs dépouilles , et nous vivrons exempts 
:A des fatigues du jour et des soucis du 
3> lendemain >3. Et les hommes , s'aidant Tun 
et l'autre , saisirent le chevreau léger , la 
brebis timide; ils captivèrent le chameau 
patient, le taureau farouche, le cheval im- 
pétueux; et s'appîaudissant de leur industrie, 
ils ^'assirent dans la joie de leur ame , et 
commencèrent de goûter le repos et Faisane^; 
et Y amour de soi , principe de tout raison^ 
nement, devint le moteur de tout art et de 
toute jouissance. 
Alors que ks hommes purent couler des 
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Jours d&M de longs loisirs, et da^s^Ia com^i 
ttiunication' c!e leurs pensées , ils pbrtéarent 
isur la terf« , sur les cieux, et sur leur pro- 
pre existence des regards de curiosité et de 
réflexion ; ils remarquèrent le cours àcs 
èaisoHs, Faction des élémeni, lés propriétés 
dès fruits et des plantes , et ils appliquèrent 
leur esprit à ïôultîpËet* leurs j\>tiissànces. Et 
flans quelques W^ntréés, ayant ^^bservé qû& 
certaines semences contenoient Sôus un petit 
volume une substance saine , propre à se 
transporter et à se conserver , ils imitèrent 
le procédé de la Nature ; ils confièrent à la 
terre le riz , Forge et le bled , qui fruc- 
tifièrent au gré de leur espérance ; et ayant 
trouvé le moyen d'obtenir dans un petit 
espace , et sans déplacement , beaucoup de 
de subsistances et de longues produisions , 
ils se firent des demeures sédentaires ; ils 
construisirent des maisons , des hameaux , 
^es villes ; formèrent des peuples, des nations ; 
et Y amour de soi produisit tous le6 dévelop- 
pemens du génie et de la puissance. 

Ainsi, par l'unique secours de ses facultés, 
Fhomme a su lui-même s'élever à Fétonnante 
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hauteur de sa fortune présente, l'rop heu- 
reux , si ^ observateur scrupuleux de la loi 
imprimée à son être , il en eût fidèlement 
rempli Tunique et véritable objet !>Mais , par 
une imprudence fatale y ayant y tantôt mé- 
connu , tantôt transgressé sa limite , il s'est 
lancé dans un dédale d'erreurs et d'infor- 
tunes; et V amour de soi, tantôt déréglé y 
et tantôt aveugle , est devenu un principe 
fécond de calamité^. 
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CHAPITRE V I I L 

Source des maux des Sociétés. 

En ^ï'fét, à peiiie tes hommes purent-ils de»- 
velopper teurs facultés , que saisis de V aurait 
des objets qui flattent tes sens,T\s se livrèrent 
â des désirs efrrénés. il ne leur suffit plus 
de la. mtsnte àes sensations douces qua 
la Nature àîvoit* attachée à leurs ^rais 
besoins pour lies lier à leur eùbistence t 
non contens des biens que leUr -offroit la 
terre , ou que pi oduisoit leur ifîdustrie , ils 
voulurent entasser les jouissances , et 
convoitèrent <îellès que possédoient leurs 
semblables; çXyxvL'hoinmé fort s^ éleva contre 
un homme foihle , pour luî ràvir te fruit de 
sa peine; et \^ foibte inVoqûk ?Un autre 
foible pour résister à la "viotéttcé'; et deux 
forts se dirent*, a^ Voutc^àdif (^guer nos 
5D bras à produire les .jouissônciêS qui se 
3) trouvent dans lès mains dfes foibles ? 
:» ' Unissons-nous y et dépoùillGns-les ; ilsfati- 
T> gueront pour nous, et nousf jôtiirons sans 
yy peines ». Et les^^r^i s'étant associés pour 
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l'oppression , les faibles pour la résistance , 
les hommes se tourmentèrent réciproque- 
ment ; et il s'établit sur la terre une discorde 
générale et funeste, dans laquelle lés pas- 
dons se produisait s:ous HÛUe^ formes nou- 
velles, n'ont o^ssè de f^îîp^fsir.ijn enchalncT 
ment 3ucces$if de malheurs, 

Ainsi , CQ n^éme amour ffe soi qui , rf^q- 
déré et prud^^t , étoit u]a principe de l>oif,- 
heur et 4^ perfaction ; qvei^gle et désorr 
donné , s<ç frajasfprma en un p^iaon corrup- 
teur ; et la Cupidité , fille e% cjorapagne de 
V Ignorance , est devenue la cause de pous 
les maug^spii ont ^ésolé la terre. . . 

Oui, riGKOKANCE et la Çup^Djxi ! voilà 1^ 
<louble $QO.r.ô^ 4^ t<>u^. 1^ tçurfnens de la vie 
de rbôîurtiç:! G est par elles qi^e se faisapf 
de fan^^i^s id^es de ^n jponli^i^r , il a miàr 
^onnu ou epfi^int le^ lois de la Natur^ 
dans lea r^p^orts de lui-même aux objets 
'extérieu^:^ j-fjt q^ie , nuisant à ;Son existeiicÇj 
il a ^iolé W morale indi^i4u0lje : c'est par 
^Ues queJkrmuM son co^urge Iq compassion^ 
«t son es|>rit à l'équité, il a ^ex^., affligé son 
&eïnblaW# , ^t yiplé la p^or^le spcialç. Par 
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X ignorance etXsiCupidité^hoJXiJXï^ «'est arm^ 
contre rhomme, la famille contre la famille ^ 
là tribu contre la tribu , et Ja terre eçt derenuç 
un théâtre sanglant de disi^orde: et de bri- 
gandage : par Y ignorance çt; la cupidité^ 
une guerre .secrète , fermepti^t/^i^ ^xxt 4ç - 
chaque État , a divisé le citoyen du citoyen ; 
et une même société s'est p^rt^^e en ppj- 
presseurs et en opprimés , en maîtres et en 
esclaves : par elles , tantôt insolens et auda- 
cieux , les chefs d'une nation ont tiré ^ç^s 
fers de son propre sein , et l'avidité merce- 
naire a fondé le despotisme politique ; tantôt 
hypocrites et rusés, ils ont fait descendre 
du ciel des pouvoirs menteurs , un joug 
sacrilège ; et la cupidité crédule a fondé le 
despotisme religieux : par elles enfin se sont 
dénaturées les idées du bien et du mal , du 
juste et de Y injuste y du Dice et de la "vertu ; 
et les nations se sont égarées dans un laby- 
rinthe d'erreurs et de calamités.,. La cupi- 
dité de l'homme et son ignorance!..,. Voilà 
les génies malfaisans qui ont perdu la 
terre! voilà les décrets du sort qui ont ren- 
versé les empires ! voilà les anathémes 
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célestes qui ont frappé ces murs jadis glo- 
rieux , et converti la splendeur d'une ville 
populeuse , en une solitude de deuil et 

de ruines 1 Mais puisque ce fut du seia 

de l'homme que sortirent tous les maux 
qui l'ont déchiré , ce fut aussi là qu'il en 
dut trouver les remèdes , et c'est - là qu'il 
faut les chercher. 
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CHAPITRE IX. 
Origine des Gouvernejnens et des Lois. 

ïiN BFFET, il arriva bientôt que les hommes, 
fatigués des maux qu'ils se causoient réci- 
proquement , soupirèrent après la paix ; et , 
réfléchissant sur leurs infortunes et leurs 
causes , ils se dirent : ce Nous nous nui- 
55 soixs mutuellement par jaos passions ; et 
3) pour vouloir chacun tout envahir , il ré- 
3) suite que nul ne possède ; ce que Tun 
yy ravit aujourd'hui , on le lui enlève demain, 
:» et notre cupidité retombe sur nous-mêmes. 
3) Etablissons - nous des arbitres qui jugent 
y> nos prétentions, et pacifient nos discordes. 
yy Quand le fort s'élèvera contre le foible , 
yy l'arbitre le réprimera, et il disposera de 
5) nos bras pour contenir la violence ; et la 
y> vie et les propriétés de chacun de nous 
33 seront sous la garantie et la protection 
33 communes ^ et nous jouirons tous des 
:>3 biens de la Nature 33. 

Et il se forma au sein des sociétés des 
Les Ruines , etc. D 
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conventions , tantôt expresses et tantôt ta-^ 
cites , qui devinrent la règle des actions des 
particuliers , la mesure de leurs droits , la 
loi de leurs rapports réciproques ; et quel- 
ques hommes furent préposés pour les faire 
observer , et le peuple leur confia la balance 
pour peser les droits, et Vépée pour punir 
les transgressions. 

Alors s'établit entre les individus un 
heureux équilibre de forces et d'action , qui 
fit la sûreté commune. Le nom de \ équité 
et de la justice fut reconnu et révéré sur 
la terre ; chaque homme pouvant jouir en 
paix des fruits de son travail , se livra tout 
entier aux mouvemens de son ame ; et l'ac- 
tivité, suscitée et entretenue par la réahté ou 
par l'espoir des jouissances, fit éclorre toutes 
les richesses de l'art et de la nature ; les 
champs se couvrirent de moissons , les 
vallons de troupeaux , les coteaux de fruits , 
la mer de vaisseaux , et l'homme fut heu- 
reux et puissant sur la terre. 

Ainsi le désordre que son imprudence 
avoit produit , sa propre sagesse le répara ; 
et cette sagesse en lui fut encore l'effet des 
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lois de ia nature dahs rorganîsàtion de isori 
être. Ce fut pour assurer ses jouissances 
qu'il respecta celles d'autruî ; et la cupidité 
trouva son correctif dans V amour éclaif-è 
«te soi-même. 

Ainsi VaTnoUr de soi j mobile éternel dé 
tout individu , est devenu la base nécessaire 
de toute association ; et c'^t de l'observa- 
tion de cette loi naturelle qu'a dépendu le 
sort de toute nation. Les lois fattices et 
conventionnelles ont - elles tendu ters sort 
but et i^empli ses indications ? Chaque 
homme , mù d'un instinct puissant , a dé- 
ployé toutes les facultés de son être ; et de 
la multitude des félicités particulières s'est 
composée \q. félicité publique. Ces lois^ au 
contraire, ont-çUes gêné l'essor (Je l'homme 
vers son bonheur? Son cœur privé de ses 
vrais mobiles a langui dans l'inaction ; et 
\ accablement des individus a fait lo-folblesse 
publique. 

Or, comme Yahibur de soi^ impétueux 
et îïnprévoyant , ptxrte sans cesse l'hoiiUne 
contre son semblable , et tend par consé- 
quent à dissoudre la société^ l'art des lois 
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et la vertu de leurs agens ont été de tem* 
pérer le conflit des cupidités , de maintenir- 
l'équilibre entre les forces , d'assurer à cha- 
cun son bien-être , afin que , dans le choc 
de société à société , fous les membres por- 
tassent un même intérêt à la conservation 
et à la défense de la chose publique. 

La splendeiir et la prospérité des em* 
pires ont donc eu à l'intérieur , pour cause 
efficace , Y équité des gouvernemens et des 
lois ; et leur puissance respective a eu à 
l'extérieur , pour mesure , le nombre des 
intéressés , et le degré d'intérêt à la chose 
publique. * 

D'autre part, la multiplication des hom- 
mes , en compliquant leurs rapports , ayant 
rendu la démarcation de leurs droits diffi- 
cile ; le jeu perpétuel des passions ayant 
suscité des incidens non prévus ; les con- 
ventions ayant été vicieuses , insuffisantes 
ou nulles ; enfin , les auteurs des lois en 
ayant tantôt méconnu. et tantôt dissimulé 
le but ; et leurs ministres , au lieu de con- 
tenir la cupidité d' autrui, s'étant livrés à la 
leur propre : toutes ces causes ont jeté dans 
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les sociétés le trouble et le détordre ; et le 
vice des lois et V injustice des gouvemexnens, 
dérivés de la cupidité et de Y ignorance j sont 
devenus les mobiles des malheurs des peu- 
ples et de la subversion des États. 
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CHAPITRE X. 

Causes générales de la prospérité des 
anciens Etats. 

Xjt telles, ô homme qui demandes la sagesse, 
telles ont été les causes des révolutions de ces 
anciens Etats dont tu contemples les ruines ! 
Sur quelque lieu que s'arrête ma vue , à 
quelque temps que se porte ma pensée, 
par-tout s'offrent à mon esprit les m'émes 
principes d'accroissement ou de destruction, 
d'élévation ou de décadence/ Par- tout ,. si 
un peuple est puissant* , si un empire pros- 
père , c'est que les lois de convention y sont 
conformes aux lois de la Nature; c'est que 
le gouK^ernement y procure aux hommes 
Y usage respectivement libre de leurs fa- 
cultés, la sûreté égale de leurs personnes 
et de leurs propriétés. Si, au contraire, un 
empire tombe en ruines ou se dissout , c'est 
que les lois sont vicieuses ou imparfaites , 
ou que le gouvernement corrompu les en- 
freint. Et si les lois et les gouvernemens , 
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d'abord sages et justes , ensuite se dépravent, 
c'est que Falternative du bien et du mal 
♦ lient à la nature du cœur de l'homme , à la 
succession de ses penchans, au progrès de 
ses connoissances , à la combinaison des 
circonstances et des événemens , comme le 
prouve l'histoire de l'espèce. 

Dans l'enfance des nations , quand les 
hommes vivoîent encore dans les forêts , sou- 
mis tous aux mêmes besoins , doués tous 
des mêmes facultés , ils étoient tous pres- 
qu'égaux en forces j et cette égalité fut une 
circonstance féconde en avantages dans la 
composition des sociétés : par elle , chacjue 
individu se trouvant indépendant de tout 
autre , nul ne fut l'esclave d' autrui, nul 
n avoit l'idée d'être maitre. L'homme 
novice ne connoissoit ni servitude , ni ty- 
rannie j muni de moyens suffisans à son 
être , il n'imaginoit pas d'en emprunter 
d'étrangers. Ne devant rien , n'exigeant 
rien , il jugéoit des droits» d' autrui par les 
siens , et il se faisoit des idées exactes de 
justice : ignorant d'ailleuTs l'art des jouis- 
sances^ il ne savoit produire que le néces- 
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saire; et faute de superflu, la cupidité res- 
toit assoupie : que si elle osoit s'éveiller ,, 
rhômme attaqué dans ses vrais besoins , lui; 
résistoit avec énergie , et la seule opinion: 
de cette résistance entretenoit un heureux 
équilibre. 

Ainsi , V égalité originelle , à défaut de 
convention , maintenoit la liberté des per- 
sonnes , la sûreté des propriétés , et pro- 
duisoit les bonnes moeurs et Tordre* Cha- 
cun travailloit par soi et pour soi ; et le . 
cœur de V homme occupé , nerroit point 
en désirs coupables : l'homme avoit peu 
de jouissances , mais ses besoins étoient 
satifaits; et comme la Nature indulgente 
lés iît moins , étendus que ses forces , le 
travail de ses mains produisit bientôt l'abon- 
dance ; l'abondance , la population : les arts 
se développèrent , les cultures s'étendirent , 
et la terre , couverte de nombreux habitons , 
se partagea en divers domaines. 

Alors que les rapports des gommes se 
furent compliqués , l'ordre intérieur des so- 
ciétés devint plus difficile à maintenir. Le 
te^ips et l'industrie ayant fait naitre less 
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richesses , la cupidité " devint plus active ; 
et parce que l'égalité , facile entre les indi- 
vidus , ne put subsister entré les familles , 
l'équilibre naturel fut rompu : il fallut y 
suppléer par un équilibre factice ; il fallut 
préposer des chefs , établir des lois , et , 

. dans l'inexpérience primitive , il dut arriver 
qu'occasionnées par la cupidité , elles en 
prirent le caractère ; mais diverses circons- 
tances concoururent à tempérer le désordre 
et à faire aux gouvernemens une nécessité 
d'être justes. 

En effet , les Etats , d'abord foibles ^ 
ayant à redouter des ennemis extérieurs , 
il devint important aux chefs de ne pas 
opprimer les sujets : en diminuant» Vin- 
térêùàes citoyens à leur gouvernement , ils 
eussent diminué leurs moyens de résitance j 

. ils eussent facilité les invasions étrangères , et, 
pour des jouissances superflues , compro- 
mis leur propre existei:ice. 

A l'intérieur , le caractère des peuples 
repoussoit la tyrannie. Les hommes avoient 
contracté de trop longues habitudes d'in- 

, dépendance; ils avoient trop peu de be- 
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soins ,< et un. sentiment trop présent de leurs 
propres forces. 

Les Etats étant resserrés , il étoit difficile 
de diviser les citoyens pour les opprimée 
les uns par les autres : ils se communi- 
quoient trop aisément , et leurs intérêts 
étoient trop clairs et trop simples. D'ail- 
leurs , tout homme étant propriétaire et 
cultivateur , nul n'avoit besoin de se vendre , 
et le despote n'eût point trouvé de mer- 
cenaires. 

Si donc il s'élevoit des dissentions , c'é- 
toit de familles à familles , de faction à 
faction , et les intérêts étoient toujours 
communs à un: grand nombre ; les troubles 
'en étaient sans doute plus vifs ; mais la* 
crainte des étrangers appaisoit les discordes : 
si l'oppression d'un parti s'établissoit , la» 
terre étant ouverte , et les hommes , encore 
simples, rencontrant par -tout les mêmes 
avantages , le parti accablé émigroit , et 
portoit ailleurs son indépendance. 

Les anciens Etats j ouissoient donc en eux- 
mêmes de moyens nombreux de prospé- 
irité et de puissance : de ce que chaque^ 
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iLonwie trouvoit son bien-étrg dans la cons- 
titution de son pays , il prenoit un vif in- 
térêt à sa conservation ; si un étranger l'at- 
ta<{uoî,t y ayant à défendre son champ , sa 
i^^iaison , il portait aux combats la passion^ 
d'une cause personaelte , et le dévouement 
four soirméme. occasionnait le dévouement 
pp;u£ la patrie. 

, I)e ce que toute action utile au Public 
9ttii:ol|: son estime et sa reconnoissance , 
chacun s'empressoit d'être utile , et Yamour- 
jfTopre multipUoit les talens et^ les vertus 
civiles. • 

, De- ce que tout citoyen contribuoit éga^ 
kment de ses biens et de sa ^rsonne , les 
armées et les fonds étoienti ii^épuisables , 
et les nations déploy<)ient des maases ira-, 
posantes de forces* 

Pe ce que U terre étoit BbrQ ^ et^ sa? post 
spssion sure et facile, chacun éftoit pjopriér 
tAir>e ; et la^ division des propriétés con- 
servoit les mœurs en rendant le luxe impôs- 
si[jle. 

IJece que chacun cuitivoit-pour lui-même , 
l$t ^iilmre ^qij; pluft mSÎYé^ >. le^ deairée$. 
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plus abondantes, et la richesse particulière 
Éaîsoît l'opulence publique. • 

De ce que l'abondance des denrées rendoit 
la subsistance facile^ la population fiit rapide 
et nombreuse, et les Etats atteignirent en peu 
de temps le terme de leur plénitude. 

De ce qu'il y eut plus de production que! 
de consommation, le besoin du commerce 
naquit , et il se fit de peuple à peuple des' 
échanges qui augmentèrent leur activité et 
leurs jouissances réciproques. 

Enfin , de ce que certains lieux , à certaines 
époques , réunirent l'avantage d'être bien' 
gouvernés à celui d'être placés sur la route 
de la plus active circulation , ils devinrent 
des entrepôts florissans de commerce , et- 
des sièges puissans de domination. Et sur 
les rives du Nil et de la Méditerranée , du 
Tigre et de l'Euphrate, les ricKesses de 
l'Inde et de l'Europe , entassées , élevèrent* 
successivement la splendeur de cent nlétro-. 
pôles. 

Et les peuples , devenus riches , appli- 
quèrent le superflu de leurs moyens à des 
travaux d'utilité commun!^ et publique j et^ 
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ee fin là, dans Chaque Etat , l'époque de 
ces ouvrages dont la magnificence étonne 
Tesprit* ; de ces puits de Tyr , de ces di- 
gues (i) de TEuphrate , de ces conduits 
souterrains de la Médie (k) , de ces forte- 
resses du désert , de ces aqueducs de Pal- 
myre, de ces temples , de ces portiques.... 
Et ces travaux purent être immenses sans 
accabler les nations , parce qu'ils furent le 
produit d'un concours égal et commun des 
forces d'individus passionnés pt libres. 

Ainsi les anciens Etats prospérèrent ^ parce 
que les institutions sociales y furent con- 
formes aux véritables lois de la nature ^ et 
parce que les hommes y jouissant de la 
liberté et de la sûreté de leurs personnes 
et de leurs propriétés , purent déployer 
toute l'étendue de leurs facultés , toute 
l'énergie de l'amour de soi-même. 
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CHAPITREXI. 

Causes générales des ré\^olutions el dé la 
ruine des anciens Etats. 

CiEPENDANT la cupîdité avoit suscité entre 
les hommes, une lutte constante et univer- 
selle qui , portant sans cesse les individus 
et les sociétés à des invasions réciproques , 
occasionna des révolutions successives-, et 
une agitation renaissante. • 

Et d'abord , dans l'état sauvage et barbare 
des premiers humains , cette cupidité auda- 
cieuse et féroce enseigna la rapine, la vio*- 
lence , le meurtre ; et long- temps les progrès 
de la civilisation en furent ralentis. 

Lorsqu'ensuite les sociétés commencèrent 
de se former , l'effet des mauvaises habitudes 
passant dans les lois et les gouvememens , il 
en corrompit les institutions et le but ; et il 
s'établit <les droits arbitraires et factices , 
qui dépravèrent les idées de justice et la 
moralité des peuples. 

Ainsi , parce qu'un homme fut plus fort 
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qu'un autre , cette inégalité , accident de la 
Nature, fut prise pour sa loi (/) ; et parce 
que le fort put ravir au foible la vie, et qu'il 
la lui conserva, il s'arrogea sur sa personne 
un droit de propriété abusive , et Yescla* 
n^age des individus prépara l'esclavage des 
nations. 

Parce que le chef de famille put exercer 
une autorité absolue dans sa maison , il ne 
prit pour règle de sa conduite que ses goûts 
et ses affections : il donna ou ôta ses biens 
sans égalité , sans justice , et le despotisme 
paternel jeta les fondemens du despotisme 
politique {m). 

Et dans les sociétés formées sur ces bases , 
le temps et le travail ayant développé les 
richesses , la cupidité , gênée par les lois , 
devint plus artificieuse sans être moins 
active. Sous des apparences d'union et de 
paix civile , elle fomenta , au sein de chaque 
Etat , une guerre intestine , dans laquelle 
les citoyens , divisés en corps opposés d'or- 
dres , de classes , de familles , tendirent 
éternellement à s'approprier , sous le nom 
de pouvoir suprénie , la faculté de tout dé- 
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pouiller et de tout asservir, au gré de leur« 
passions : et c'est cet esprit ^invasion qui , 
déguisé sous toutes les formes , mais tou- 
jours le même dans son but et dans ses. 
mobiles , n'a cessé de tourmenter les nations. 

Tantôt s'opposant au pacte social , ou 
rompant celui qui déjà existoit , il livra les 
habitans d'un pays au choc tumultueux de 
toutes leurs discordes ; et les Etats dissous 
furent, sous le nom à' anarchie, tourmentés 
par les passions de tous leurs membres. 

Tantôt un peuple jaloux de sa liberté , 
ayant préposé des ageiis pour administrer , 
ces agens s'approprièrent les pouvoirs dont 
ils n'étoient que les gardiens : ils employè- 
rent les fonds publics à corrompre les élec- 
tions , à s'attacher des partisans , à diviser 
le peuple en lui-même. Par ces moyens, 
de temporaires qu'ils étoient, ils se rendirent 
perpétuels ; puis d'électifs , héréditaires ; et 
l'Etat agité par les brigues des ambitieux , 
par les largesses des riches factieux , par la 
vénalité des pauvres oiseux , par l'empi- . 
risme des orateurs , par l'audace des hom- 
mes pervers , par la foiblesse des hommes 

vertueux , 
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vertueux , fut travaillé de tous les inconvé- 
niens de la démocratie. 

Dans un pays , les chefs égaux en forces ^ 
se redoutant mutuellement , firent des pactes 
impies , des associations scélérates ; et se 
partageamt les pouvoirs , les rangs , lès hon- 
neurs , ils s'attribuèrent des privilèges , des 
immunités ; s'érigèrent en corps séparéjs , en 
classes distinctes; s'asservirent en commun 
le peuple ; et , sous le . nom di aristocratie y 
l'Etat fut tourmenté par les passions des^ 
grands et des riches. 

Dans un autre pays , tendant au même 
but par d'autres moyens , des imppsteurs 
sacrés abusèrent de la crédulité des hom- 
mes ignorans. Dans l'ombre des temples \ et 
derrière les voiles des autels > ils firent agir 
et parler les dieux , rendirent des oracles , 
montrèrent des prodiges , ordonnèrent des 
sacrifices , imposèrent des offtandes^ pres- 
crivirent des fondations ; et, sous le nom de 
théocratie et de religion , les Etats furent 
tourmentés par les passions des prêtres. 

Quelquefois, las de ses désordres ou dé ses • 
tyrans, unenation, pour diminuer les sources 

Les Ruines , etc. E 
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de ses maux , se donna un seul maître ; et 
alors , si elle limita les pouvoirs du prince ^ 
il n'eut d'autre désir que de les étendre ; et 
si elle les laissa indéfinis , il abusa du dépôt, 
qui lui étoit confié j et , sous le nom de mo^ 
narchicy les Etats furent tourmentés par lesr 
passions des rois et des princes. 

Alors des factieux profitant du mécon- 
tentement des esprits, flattèrent le peuple 
de Tespoir d'un meilleur maître; ils répan- 
dirent les dons , les promesses ; renversèrent 
le despote pour s'y substituer ; et leurs dis- 
putes pour la succession ou* pour le partage, 
tourmentèrent les Etats des désordres et des. 
dévastations des guerres civiles. 

Enfin, parmi ces rivaux, un individu plus 
habile ou plus heureux , prenant l'ascen- 
dant , concentra en lui toute la puissance : 
par un phénomène bizarre , un seul homme 
maîtrisa desmiUions de ses semblables contre 
leur gré ou sons leur aveu, et l'art de la tj raiv- 
we naquit encore de la cupidité. En effet, 
observant l'esprit d'égoïsme qui sans cesse 
divi^ tous les hommes , l'ambitieux le fo- 
menta adroitement : il flatta la vanité de 
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l'un, aîguis^ Ifii jafeusie de T autre , caressa 
Tavarice de celuî-éi , enflamma le ressentP- 
toent de celuî-lèh , ii*t-if a le^ passions dfe toli^ ; 
^ofppÔBaAt les iritéféti^ ou les pté|iïgês , il 
6ema les dîvisiôils et les haines , prôinît an 
^petuvre la- dépouillé dfu riche, au riche Fas^ 
éet-rîssemêiit du pauvre , menaça un homm^ 
par un homme , une classe par une classe ; 
et isolant tous les citoyens par la d^fian-ce, 
il fît sa .forée de leur foiblesse , et leur imr 
po^a tin joug d opinion^ dont ils se serrèrent 
inutuellement les noeuds. Par Tarmée , il 
«'Anpara des contributions ; par les cbntri- 
bntions, ri* dispOvSa de Farmée; par le jeu 
correspondant des richesses et des places , 
il enchaîna tout un peuple d'un lien insoluble, 
et les Etats tombèrent dans la consomption 
lente du despotisme. 

Ainsi, un même mobile, variant son aetioA 
atous toutes les formes, attaqua sans ces^è 
la consistante des Etats , et un cercle éternel 
de vicissitudes naquit d'un cercle étemel de 
passions. 

Et cet esprit constant d'égoïsme et d'usur- 
pation eiîgendrdr deux effets principaux 
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légalement funestes : Fuji , que . divisant sani 
cesse les sociétés dans toutes leurs fractions , 
il en opéra la foiblesse , et en facilita la 
dissolution y l'autre , que , tendant toujours 
à concentrer le pouvoir en une seule main , 
il occasionna uri engloutissement successif 
de sociétéiS et d'états , fatal à leur paix et à 
leur existence communes (/^). 

En effet, de même que dans un état, un 
parti avoit absorbé la nation , puis une fa- 
mille le parti, et un individu la famille; dç 
même il s'établit d'état à état un mouvement 
d'absorbtion , qui déploya en grand , dtas 
V ordre politique y tous les maux particuliers 
de V ordre civil. Et une cité ayant subjugué 
une cité , elle se l'asservit , et en composa 
une province ; et deux pro^^inces s'étant 
englouties, il s'en forma un royaume : enfin, 
deux royaumes s'étant conquis , l'on vit 
naître des empires d'une étendue gigantes- 
que; et dans cette agglomération, loin que 
la force interne des Etats» s'accrût en raison 
de leur masse , il arriva, au contraire , qu'elle 
fut diminuée ; et loin que la condition des 
peuples fut rendue plus heureuse, elle devint 
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de jour en jour plus fâcheuse et plus misé- 
rable , par des raisons sans cesse dérivées' 
de la nature des choses.... ' • ' ''' 

Par la raison, qu'à mesure que lés Etatsf 
acquirent plus d'étendue, leur administra- 
tion devenant plus éjïiiieuse et plus complî^ 
quée, il fallut , pour remuer ces masses ; 
donner plus dactivitë au pouvoir, et ïl n-y 
eut plus de proportion entre les devoirs des 
souvei#ns et leurs facultés : " • 

Par la raison , que les (%5pbtés , sentant 
leur foiblesse , redoutèrent tout ce qfui dé- 
veloppoit la force de$ nations, et qu'ils firent 
leur étude de Tatténuer : 

Par la raison , guêpes natîc^ns , divisées -pstt 
des préjugés d'ignoràtoee et des haines fé- 
roces, secondèrent la perversité des gôuve*- 
nemens j et que ie servarft réciproquement 
de satellites, elles aggravèrent leur 6srf#- 
vage : 

Par la raison , que ïô balance s'étant 
rompue entre les Etats ^ lès plus forts acca* 
blèrent plus facilement le^ fôibleë: '^ 

Enfin par la raison, qu'à mesure que les 
Etats se cortcôntrèrent, les peuples dépouillée 
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de jjeprs.ioif , de leur? ^S3ge$.,;jet 4e$ gou- 
yerneirijiçns qp^ Jevç étoiç^t propres . perdi- 
rent Uesprit de persom^ité qui 4:ausoit leut; 

, Et les TJtespoïes , , qQnsidjéî:ap,t les , f&jnlpir^ 
comme 4es,doj?iaipie^;.e): le^.peuple^ cdi^niQ 
des prpprié>^5, ^ J^yf èrent aji?: dépréidgitxolïs 
çtjpçpc-4érèglem^ns4ei'4tmQrité la f lus arbi-? 

Et toutes le^ f^^ceset les rich^INs de« 
jiatio^^ ,^ejftt:^çotiri3ié8s.à des, dépenses 
pigxtïGvJières , à des fe^taîsiea personnelles ; 
ft 1^ y^ffi^ ^ dA?is tes ennuis de Jeur satiété^ 
se livrèrent à tous i^a^goùts factice :et dér 
frayés,;: il^.lpi^p.folitil: des mrdins su^endus 
si^f xiç^.ylout^ j d^^rAeuîvÇs éleVésëmr àB% 
nik^nî^|ne4> :^ pâ^ri^îmingètent .des campagnes 
&r,vU§è j(^^ pftycî |5our-desiauBres ; creusèrent 
40s.l^eï§ 4an$ \^,:t^%v^mà t^ecs., ^élevèrent 
des rochers dans des lacs (o), firent construire 
^ê: palais rdg niiai^r^:at 4eMp0Ï^piiyite ; you- 
l^re^t;4e^. a^iiè^bl4n?en^ d'ot'^et dedmtmans t 
et des njyiioiDkSi de bras fureilt efnployés à 
^sHtf»^vftUï:^tériles : et lé fciîxfe des i princes 
iirtité pw lôum pair^sites y et transmis de 
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gra^e en grade jusqu'aux derniçrs rangs*,' 
devint une source générale de corruption, 
et d'appauvrissemeut. 

Et , dfifns là soif insatiable deé jouissances ,- 
les tributs ordinaires ne suffisant plus , ils 
furent augmentés ; et le cultivateur- voyant 
accroître sa peine sans indemnité , perdit 
}û courage ; et le éônlmerçaAt ' ^e voyant 
dépouillé , se dégoûta de son industrie ; eé 
la multitude , condamnée à demeurer pau-^ 
Vre ,. restreignit «on travail au suri néces-î^ 
saire , et toute activité productive fut 
anéantie. . 

La surcharge rendant la possession des 
ferres onéreuses^ ITiumble propriétaire aban- 
donna $on champ , ou le vendit à Fhbmme 
puissant ; et les fortunes se concentrèrent 
èii un moindre rioinbre^e mains. Et toutes 
les lois et les iiistiiùtîons favorisant cettef 
accumulation , le^ nations se pâtta^gëren^ 
entre un groupe décisifs opulens , et une 
multitude pativre dé mercenaires: -Le peuple 
indigent s'avilit; les grands rassasies se dé-k 
pravèrent ; et le nombre des intéressés à là 
conservation de rÉtit, décroissant, sa forcé 
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çfe spn existence devinrent d'autant plu$ 
précaires. 

D'autre part, nul objet n'étant offert à, 
l'émulation ; nul encouragement à l'instruc- 
tion , les esprits tombèrent dans une igno- 
rance profonde. 

Et \ aàifiinistratiqn étant secrète et my^-^ 
térieuse^ il n'exista aycun moyen (Je ré- 
forme ni d'amélioration ; les chefs . ne 
régissant que par la violence et la frau,de , 
les peuples ne virent plus en eux qu]une 
fqctioj}àil(^X\n^vcds publics , et il n'y, eut plus 
aucune harmonie entre les gouvernés et les, 
gouvernans. 

Et tous ces vices ayant énervé les Etats 
de r Aeie opulente , il arriva que les peuples, 
vagabonds et pauvres des déserts et des 
rp.^r\ts ^djaçens , convoitèrent l^s jouissance* 
des plc(>ines ferÇile^ ; €t , par nne cupiditét 
con^mu^, ^yant attaqué \es empires poliççs^ 
ils renversèrent les trônas ^^_ despotes ; et 
ces révolutions furent rapide$ et faciles^ 
parce qyiç la politique des tyrans avoit 
^mplU les çujets, rasé le^ forteresses , (^é^ 
\ywX les guerriers j et payqe <jue les sujetsi 
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accablés restoient sans ifitérét personnel, et 
les soldats mercenaires sans courage. 
: Et des hordes barbares ayant réduit des 
nations entières à l'état d'esclavage, il arriva 
que les empires formés d'un peuple conqué- 
rant et d'un peuple conquis, réunirent en 
leur sein deux classes essentiellement op- 
posées et ennemies. Tous les principes de 
la société furent dissous : il n'y eut plus ni 
intérêt commun^ ni esprit public; et il 
s'établit une distinction de castes et de 
races ^ qui réduisit en système régulier le 
jnaintien du désordre ; et selon que l'on 
naquit d'un certain isang , l'on naquit serf ou 
tyran , meuble ou propriétaire, 
• Et les oppresseurs étant moins nombreux 
que les opprimés l|^il fallut, pour soutenir 
ce faux équilibre , ^perfectionner la science 
de 'Yoppression. L'art de gouverner' ne fut 
plus que pelui d^assujétir -au plus .petit 
nombre le plus grand.. Pour obtenir une 
obéissance si contraire, à l'instinct , il 
fallut établir des. peines plus sévères; et la 
cruaitté des lois rendit les moeurs atroces. 
Et la distinction des/ personnes établissant 
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dans r£tat deux codes , deux justicm ; 
deux droits , fe peuple , placé caitrele pen- 
chant de son cœur et le serment de sa 
bouche, eut deux consciences contradic^ 
toires ; et les idées dû juste et de l'infuste 
n'eurent plus de basé dans son entendement.^ 

Sous un tel régime , les peuples tomber 
rent dans le désespoir et raccablement. Et 
les accidens de la nature «'étant joints aux 
maux qui les assailloient , éperdus de tant 
tde calamités , ils en reportèrent les causes 
à des puissances supérieures et cachées ; et 
parce qu'ils avoient des tyrans sur la terre ^ 
ils en supposèrent dans les cieux ; et la sup- 
perstition aggrava les malheurs des nations. 

Et il naquit des doctrines funestes , des 
systèmes de religion at^bilaires' et niisan^ 
tropiques , qui peignirent les dieux inéchans 
et envieux comme l^s despotes. Et pouv 
les appaiser, J'hoî^me leur offrit le sacri- 
fice de toutes ses jouissances : il s'environna 
3e privations ^ et renversa les lois de la 
Nature. Pirenant ses plaisirs pour des crimes^ 
ses souffrances pour des expiations ^ û 
'Sjouiul aimer la douleur, ^ibjurer Uatnour 
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lËf soi^mAme i il persécutai ^es s^ens ,.détestil 
sa vie ; et une morale ahnègcUwe et anti^ 
sociale plongea ies nations dans l'inertie 4e 
lam^ort. . : ; » . : . . ... 

: Mais parce ijue là Natureprévoyante avoit 
doué le icosur de l'homme^d'un espoir inéptiii 
eable, voyanïrle bonheur tromper, ses dé6it*i 
éur cette tsxté^ il le poursuivit dans un autre 
monde: par une douce illusion, il ^efiluîté 
autre pair^iejWi msfley^ii^, loin des tyrans , 
il reprit les droits de son être; et de-là résultai 
un nouveau désordre ■: épris d'uti m^ondé 
imaginaire , T'homme méprisa celui de la 
Nature : pou;r.des a5^<^/^;ïc5^ chimériques,' 
il négligea Isi réalité. Sa irie né fut plus à 
ses yeux qu'Ain i>ofage fatiguant^ qu'un 
songe /?<^m^ ,• son <:orp^> qtititi&pris^oHl 
pbstade à> sa lélicité; et la tefrre ^ un 4î6U 
d' bx// et dé pèlerinage , qu'il ne daigna plui 
<;fcltïver. Alors y une oi^eté sacrée ^^ établît 
'dans lé monde politique ; L s campagnés^se 
désertèrent, lesi frlciiês se^ïhulîipliérfânt,^!^^ 
iempires se dépeuplèrerït-, içjs ihohumeîfl 
furent négllgéivf :et de 4outé^' parts- FÎgiiei 
irôuce, lat «upèrstijioft y ieiiàtiatisme joignant 
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leurs effets , mukiplièrent les dévastatioiui 
et les ruinés.. 

: Ainsi agités par leurs propres passions , 
les hommes en masses ou en individus ^ 
tbUvjours avides etimprévoyans, passant de 
L'esclavage à la tyrannie, de l'orgueil à l'avi- 
lissetaent, de la présomption ^ji décourage* 
ment , ont eux-mêmes été les étemels instru- 
m^ns de leurs infortunes. 
, . Et voilà par quels mobîies simples et na- 
turels fut régi le sort des anciens Etats ; 
Ifoilà par quelle série de causes et d'effets 
liés et conséquens , ils s'élevèrent ou s'abais- 
sèrent selon que les lois physiques du cœur 
humain y furent observées ou. enfreintes ; 
fit dan^ le cours successif de leurs vicissi- 
|:i^4^s ^^cent peuples divers, cent empires 
toux • à- touF abaissés , puissans , conquis , 
reh vergés, en ont répété pour la terre les 
4iistructives leçons*... Et ces leçons aujoiîr- 
d'hui demeurent perdues pour les générations 
qui ont succédé ! Les désordres des temps 
p?§sés ont rçparji chez les races présentes l 
las chefs d^s r^fi^ns ont continué de marcher 
^lajis des voies de mepsooge.et de tyrannie] 
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les peuples de s'égarer dans les ténèbres des 
superstitions et de Fignorance ! 

Eh bien ! ajouta le Génie en se recueil- 
lant , puisque l'expérience des races passées 
reste ensevelie pour les races vivantes , puis- 
que les fautes des aïeux n'ont pas encore 
instruit leurs descendant , les exemples an- 
ciens vont reparoltre : la terre va voir se 
renouveler les scènes imposantes des temp« 
oubliés. De nouvelles révolutions vont agiter 
les peuples et les empires. Des trônes puis*- 
sans vont être de nouveau renversés , et des 
catastrophes terribles rappelleront aux bornâ- 
mes que ce n'est point en vain qu'ils en- 
freignent les lois de la Nature et les précepte» 
de la sagesse et de la vérité. 
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CHAPITRE XII. 

Leçons des temps passés , répétées sur le^ 
temps présens. ^ 

Ainsi parla le Génie : frappé de la jus- 
tesse et de la cohérence de tout son dis* 
jcours ; assailli d'une. foule d'idées, qui, en 
choquant mes habitudes, captivoient cepen-»- 
dant ma raison , je demeurai absorbé dans 
un profond silence. •,.•. Mais tandis que, 
d'un air triste et rêveur, je tenois les yeux 
fixés sur l'Asie , soudain , du côté du Nord , 
aux rives de la Mer- Noire ^ et dans les 
champs de là Ktimée , dés tourbillons de 
fumée et de flammes attirèrent mon at- 
tention : ils sembloient s'élever à- la fois 
de toutes les parties de la presqu'île : puis , 
ayant passé par l'Isthme dans le continent, 
ils coururent comme chassée' d'un vent 
d'ouest , le long du lac fangeux à'Azof, et 
furent se perdre dans les plaines herba- 
geuses du Kouban ; et considérant de plus 
près la marche de ces tourbillons , je m'ap- 
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perçus qu'ils étoient précédés ou suivis de 
pelotons d'êtres mouvons , qui , tels que des • 
fourmis ou des sauterelles troubléee par 
le pied d'un passant , s'agitoient avec 
vivacité : quelquefois ces pelotons sem- 
bloient marcher les uns vers les autres , 
et se heurter ; puis , après le choc , il en res-. 
toit plusieurs sans mouvement.,. Et taudis 
qu'inquiet de tout ce spectacle , je m'effor- 
çois de distinguer les objets : — Vois ^ tu , 
me dit le Génie , ces feux qui courent suç 
la terre , et comprends-tu leurs effets et 
leurs causes?— O Génie, répondis- je, je vois 
des colonnes de flammes et de ^ fumée, et 
comme des insectes qui les accompagnent; 
mais quand déjà je saisis à peine les masses 
des villes et des monumens , comment 
pourrois-je discerner de si petites cr^éatu- 
res ? seulement , on diroit que ces insec-> 
tes simulent des combats , car ils vont, 
viennent , se choquent , se poursuivent.. 
— Ils ne les simulent pas , dit le Génie , ils 
les réalisent. — Et quels sont , repris - je , 
ces animalcules insensés qui se détruisent? 
ne périront -ils pas assea-tôç , eux qui 
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ne vivent qu'un jour ? Alors [lé 

•Génie me touchant encore une fois la 
vue et louïe : vois , mç dit-il , et entends. 
' — Aussitôt , dirigeant mbs yeux sur les 
mêmes objets : ah ! malheureux ,.m*ëcriai - je 
saisi de douleur , ces colonnes de feux ! ces 
insectes ! ô Génie ! ce sont les hommes , 

ce sont les ravages de la guerre ! Ils 

partent des villes et des hameaux , ces tor- 
rens de flammes ! Je vois les cavaliers' qui 
les allument , et qui , le sabre à la main , 
se répandent dans les campagnes ; devant 
eux fuyent des troupes éperdues d'enfans , 
de femmes, de vieillards ij'apperçois d'autres 
cavaliers qui, la lance sur l'épaule , les ac- 
compagnent et les guident. Je reconnois 
même à leurs chevaux en lesse , à leur 
Kalpaks , à leur touffe de cheveux {p) , que 
ce sont des Tartares\ et sans doutexeux 
qui les poui^suivent , coëffés du chapeau 
triangulaire et vêtus d'uniformes verts , sont 

des Moscovites Ah ! je le comprends, 

la guerre vient de se rallumer entre l'em- 
pii'e des Tsars et celui des Sultans, a Non , 
» ,pas encore , répliqua le Génie. Ce n'est 

:» qu'un 
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5:> qu'un préliminaire. Ces Tartares ont été 
:>:> et seroient encore des voisins incommo- 
3D dfl ; on s'en débarrasse : leur pays est 
5) d'une grande convenance ; on s'en arron- 
D> dit ; et , pour prélude d'une autre révolu- 
5) tion , le trône des Guérais est détruit. 

Et en effet , je vis les étendards russes 
flotter sur la Krimée ; et leur pavillon se 
déploya bientôt sur YEuocin. 

Cependant , aux cris des Tartares fugitifs, 
l'empire des Musulmans s'émut, ce On chassa 
o:> nos frères , s'écrièrent les enfans de Ma- 
:>:> homet : on outrage le peuple du Prophète ! 
:» des infidèles occupent une terre consa- 
)) crée (<7) , et profanent les temples de 
» l'Islamisme. Armons - nous ; courons aux 
5D combats pour venger la gloire de Dieu 
:» et notre propre cause :>:>. 

Et un mouvement général de guerre s'éta- 
blit dans les deux empires. De toutes parts 
on assembla des hommes armés , des pro- 
visions , des munitions; et tout l'appareSl 
meurtrier des combats fut déployé ; et chesS 
les deux nations , les temples assiégés d'un 
peuple immense , m'offrirent un spectjicle 
Les Ruines , etc. F 
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qui fixa mon attention. D'un côté , les Ma- 
sulmans, assemblés devant leurs mosquées, 
se lavoient les mains , les pieds , se tail||ient 
les ongles , se peignoient la barbe ; puis 
étendant par terre des tapis , et se tour- 
nant vers le Midi , les bras tantôt ouverts 
et tantôt croisés , ils faisoient ^es génu- 
flexions et des prostrations , ^t dans le sou- 
venir des revers essuyés pendant leur dernière 
guerre , ils s'écrioient : ce Dieu clément , 
x> Dieu miséricordieux, as-tu donc abandonné 
55 ton peuple fidèle ? Toi qui as promis au 
p Prophète Fempire dps nations et signalé 
5> la religion par tant de triomphes , com- 
5> ment livres-tu les Drais-croyans aux ar- 
55 mes des infidèles 55 ? Et les Imans et les 
Santons disoient au peuple : ce C'est le châ- 
55 timent de vos péchés. Vous mangez du 
55 porc , vous buvez du vin ; vous touchez 
55 les choses immondes : Dieu vous a punis. 
55 Faites pénitence , purifiez- vous ; dites la 
yy profession de foi (*) ; jeûnez de l'aurore 
.^ ■■ ■ ■ Il . ' " I III ■■ ■ 

(*) Il n'y ^ qu'un Dieu ^ et Mahomet est son pro- 
phète. 
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>> au coucher ; donnez la dlme de vos 
X» biens aux mosquées ; alle^ à la Mekke ; 
DD et Dieu vous rendra la victoire 53. Et le 
peuple reprenant courage , jetoit de grande 
cris : il n'y a quun Dieu , dit -il saisi de 
fureur , et Mahomet est son prophète ; ana- 
théme à quiconque ne croit pas !.... 

ce Dieu de bonté , accorde. - nous d'ex- 
w terminer ces chrétiens : c'est pour ta glpire 
» que nous combattons , et notre mort e^t 
>> un martyre poiir ton nom >3* — Et alors, 
offrant des victimes , ils se préparèrent aux 
combats. 

D'autre part , les Russes , à genoux ," 
s'écrioient : ce Rendons grâces à Dieu , et 
:>:> célébrons sa puissance ; il a fortifié notre 
w bras pour «humiUer ses ennemis. Dieu 
>) bienfaisant , e?cauce nos prièi^es : pour 
?) te plaire , nous passerons troi§ jours sans 
y> manger ni viande ni œufs. Accorde -npus 
y> d'exterminer c'es Mahométans impies , 
M et de renverser le^r empire ; nQus te doi^- 
» nerons la dlme des dépouilles , et nous 
:» t'élevçron^ de tiouveaux temples y>. Et les 
.prêtres remplirent les églises d'un nuage d© 

F 2 
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fumée , et dirent au peuple : ce Nous prions 
00 pour vous ; et Dieu agrée notre encens 
^> et bénit vos armes. Continuez de jeûner 
5D et de combattre ; dites-nous vos fautes 
5> secrètes , donnez vos biens à l'église : 
w nous vous absoudrons de vos pécKés , et 
.->:> et vous mourrez en état de grâce 35. Et 
ils jetoient de l'eau sur le peuple , lui dis- 
tribuoient de petits os de morts pour ser- 
vir d'amulettes et de talismans ; et le 
peuple ne respiroit que guerre et combats. 

Frappé de ce tableau contrastant des 
mêmes passions , et m'afjfligeant de leur^ 
suites funestes , je méditois sur la difficulté 
qu'il y avoit pour le juge commun d'ac- 
corder des demandes si contraires , lorsque 
le Génie , saisi d'un mouvement de colère , 
s'écria avec véhémence : 

ce Quels accens de démence frappent mon 
PD oreille ? quel délire aveugle et pervers 
5) trouble l'esprit des nations ? Prières sa- 
D5 criléges retombez sur la terre ! et vous , 
:>:> Cieux, repoussez des vœux homicides, des 
->:> actions de grâces impies ! Mortels insensés ! 
:>-) est-ce donc ainsi que vous révérez la 
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>) la Divinité ? Dites ! comment celui que 
5) vous appelez votre père commun , doit- 
55 il recevoir l'hommage de ses enfans qui 
5) s'égorgent? Vainqueurs ! de quel œil doit- 
5d il voir vos bras fumans du sang qu'il a 
ce créé ? Et vous , vaincus ! qu'espérez-vous 
5) des ces gémissemens inutiles ? Dieu a-t- 
55 il donc le cœur d'un mortel , pour avoic 
55 des passions changeantes ? Est- il, comme 
55 vous , agité par la vengeance ou la com- 
55 passiou , par la fureur ou le repentir ? 
55 O quelles idées basses ils ont conçues du 
55 plus élevé des êtres ! A les entendre, il 
55 sembleroit que , bizarre et capricieux , 
55 Dieu se fâche ou s*appaise comme un 
55 homme ; que tour - à - tour il aime ou il 
55 hait ; qu'il bat ou qu'il caresse ; que , 
55 foible ou méchant , il couve sa haine ; 
55 que , contradictoire et perfide , il tend 
55 des pièges pour y faire tomber ; qu'il 
55 punit le mal qu'il permet ; qu'il prévoit le 
5J crime sans l'empêcher ; que , juge par- 
55 tial , on le corrompt par des offrandes ; 
55 que , despote imprudent , il fait des lois 
55 qu'ensuite il révoque ; que,tyran farouche, 
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» il ôte ou donne ses grâces sans raison , et 
^) ne se fléchit qu'à force de bassesses... Ah ! 
-^ 55 c'est maintenant que j'ai reconnu le men- 
55 songe de Thomme ! En voyant le tableau 
35 qu'il a tracé de la Divinité , je me suis dit : 
:» Non , non , ce n'est point Dieu tjui a fait 
y> Vhomme à son image ; cest Vhomme 
yy qui. a figuré Dieu sur la sienne \ il lui 
->-> a donné son esprit , l'a revêtu de ses 
y> penchans , lui a prêté ses jugemens.... 
n Et lorsqu'en ce mélange il s'est surpris 
3) contradictoire à ses propres principes , 
D> affectant une humilité hypocrite , il a 
5D taxé d'impuissance sa raison , et nommé 
y> mystères de Diêu , les absurdités de son 
y> entendement n. 

Il a dit : Dieu est immuable ; et il lui a 
adressé des vœux pour le cluinger. Il Ta dit 
incompréheàsible , et il l'a sans cesse in- 
terprété. 

Il s'est élevé sur la terre des imposteurs 
qui se sont dits confîdens de Dieu , et qui , 
«'érigeant en docteurs des peuples , ont ou- 
<rert des voies de mensonge et d'iniquité : 
ils ont attaché des mérites à des pratiques 
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indifférentes ou ridicules ; ils ont érigé en 
vertu de prendre certaines postures , de 
prononcer certaines paroles, d'articuler dô 
certains noms ; ils ont transformé en délit de 
manger de certaines viandes , de boire cer- 
taines liqueurs à tels jours plutôt qu'à tels 
autres. C'est le Juif qui mourroit plutôt que 
de travailler un jour de sabaù ; c'est le 
Perse qui se laisseroit suffoquer avant de 
souffler \e feu de son haleine; c'est l'Indien 
qui place la suprême perfection ^ s^ frotter 
de fiente dô "vache , et à prononcer mysté- 
rieusement Aûm (f)\ c'est le Musulman 
qui croit avoir tout réparé en se lavant la 
tête et les bras , et qui dispute , le sabre à 
la main , s'il faut commencer par le coude ou 
par le bout des doigts (s) ; c'est le Chrétien 
qui se croiroit damné s'il mangeoit de la 
graisse au lieu de lait ou de beurre, O doc- 
trines sublimes et vraiment célestes ! 6 mo- 
rales parfaites et dignes du mar|yre et de 
l'apostolat! Je passerai les mers pour en- 
seigner ces lois admirables aux peuples 
sauvages , aux nations re<:ulées ; je leur dirai : 
« Enfans rie la Nature/ jusquà quand 
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» marcherez - 'vous dans lès sentiers de 
D5 V ignorance? jusqu'à quand méconnoitrez- 
5) vous les vraiç principes de la morale et 
y> de la religion? Venez - en chercher les 
3D leçons chez des peuples pieux et savans, 
y> dans des pays civilisés ; ils vous appren- 
35 dront comment , pour plaire à Dieu , il 
D) faut, en certain mois de Tannée, languir 
5) de soif et de faim tout le jour; comment 
yy on peut verser le sang de son prochain , 
» et s'en purifier en faisant une professioi> 
5) de foi et une ablution méthodique ; com- 
n ment on peut lui dérober son bien , et s'en 
y> absoudre en le partageant avec certains 
5) hofnmes qui se vouent à le dévorer ». 

ce Pouvoir souverain et caché de V Univers ! 
D> moteur rnystérieux de la Nature ! ame 
y> universelle des êtres!, toi que, sous tant de 
35 noms divers , leis mortels ignorent et révè- 
D5 rent ; être incompréhensible , infini; Dieu 
35 qui , dans Timmensité des cieux, diriges la 
35 marche des mondes, et peuples les abymes 
35 de l'espace , de millions de soleils entasst^s : 
35 dis , que paroissent à tes yeus;, ces insec- 
33 tes humains quç ài\k ma vue perd sur 
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55 la terre ! Quand tu t'occupes^ à guider 
3> les astres dans leurs orbites , que sont 
:» pour toi les vermisseaux qui s'agitent sur 
35 la poussière? Qu'importe à ton immensité 
5) leurs distinctions de partis , de sectes ? Et 
w que te font les subtilités dont se tourmente 
*:)5 leur folie j) ? 

ce Et vous, hommes crédules , montrez-moî 
Tefiicacité de vos pratiques ! Depuis tant de 
siècles que vous les suivez ou les altérez , 
qu'ont changé vos recettes aux lois de la 
Kature ? Le soleil en a-t-il plus lui ? Le cours 
des saisons est-il autre ? La terre en est-elle 
plus féconde , les peirples sont-ils plus heu- 
reux ? Si Dieu est bon , comment ^ plalt-il 
à vos pénitences? S'il est infini, qu'ajou- 
tent vos hommages à sa gloire ? Si ses 
décrets ont tout prévu , vos prières en chan- 
gent-elles l'arrêt ? Répondez , hommes in- 
conséquens ! 

r> Vous, vainqueurs , qui dites servir Dieu, 
a-t-il donc besoin de votre aide ? s'il veut 
punir , n'a-t-il pas en main les tremblemens , 
le« volcans , la foudre ? et le Dieu clément 
ne sait-il corriger qu'en exterminant ? 
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Vous, Musulmans, si Dieu vous châtie 
pour le viol des cinq préceptes , comment 
élève -t -il les Francs qui s'en rient? Si c'est 
par le qoran qu'il régit la terre , sur quels 
principes jugea-t-il les nations avant le Pro- 
phète , tant de peuples qui buvoient du vin , 
mangeoient du porc , n'alloient point à la 
Mekke , à qui cependant fut donné d'élever 
des empires puissans? Comment 'jugea -t-il 
les Sabéens de Ninwe et de Bahylone ; le 
Perse y adorateur dn/èi^ ; le Grec , le Ro- 
main f idolâtres ; les anciens royaumes du 
Nil, et vos propres aïeux Arabes et Tar- 
tares? Comment juge-t-il encore maintenant 
tant de (lations qui méconnoissent ou igno- 
rent votre culte , les nombreuses castes des 
Indiens y le vaste empire du Chinois , les 
noires tribus de l'Afrique , les insulaires de 
l'Océan , les peuplades de l'Amérique ? 

Hommes présomptueux et ignorans , qui 
vous arrogez à vous seuls la terre ! si Dieu 
rassembloit à la fois toutes les générations 
passées et présentes , que seroient dans leur 
océan ces sectes soi-disant universelles du 
Chrétien et du Musulman ? Quels seroient . 
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les jugemens de sa justice égale et com- 
mune sur Tuniversalité réelle des humains ? 
C'est là que votre esprit s'égare en systèmes 
incohérens ; et c'est laque la vérité brilleavec 
évidence ; c'est là que se manifestent les lois 
puissantes et simples de la Nature et de la 
raison : lois d'un moteur commun , général; 
d'un Dieu impartial et juste , qui , pour 
pleuvdir sur un pays, ne demande point 
querest son prophète ; qui fait luire égale- 
ment son soleil sur toutes les races des 
hommes , sur le blanc comme sur le noir^ 
sur le Juif, sur le Musulman , sur le Chrétien 
et sur l'Idolâtre ; qui fait prospérer les 
moissons là où des mains soigneuses les 
cultivent ; qui multiplie toute nation chez 
qui régnent l'industrie et l'ordre ; qui fait 
prospérer tout empire où la justice est pra- 
tiquée , où l'homme puissant est Hé par les 
lois , où le pauvre est protégé par elles , où 
le foible vit en sûreté , où chacun enfin j'ouit 
des droits qu'il tient de la Nature et d'un 
contrat dressé avec équité. 

Voilà par quels principes sorit j'ugés les 
peuples ! voilà la vraie religion qui régit le 
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sort des empires , et qui , de vous - mêmes 
Ottomans , n'a cessé de faire la destinée ! 
Interrogez vos ancêtres ! demandez-leur par 
quels moyens ils élevèrent leur fortune , 
alors qu idolâtres , peu nombreux et pau- 
vres , ils vinrent des déserts Tartares camper 
dans ces riches contrées ; demandez si ce 
fut par l'islamisme , jusque - là méconnu par 
eux , qu'ils vainquirent les Grecs, les Arabes ; 
ou si ce fut par le courage , la prudence, la 
modération , l'esprit d'union , vraies puis- 
sances de Vétat social. Alors le Sultan lui- 
même rendoit la justice et veilloit à la dis- 
cipline ; alors étoient punis le juge prévari- 
cateur , le gouverneur concussionnaire ; et 
la multitude vivoit dans l'aisance :• le culti- 
vateur étoit garanti des rapines du janissaire, 
et les campagnes prospéroient ; les routes 
publiques étoient assurées , et le commerce 
répandoit l'abondance. Vous étiez des bri- 
gands ligués; mais entre vous, vous étiez 
justes : vous subjuguiez les peuples ; mais 
TOUS ne les opprimiez pas. Vexés par leurs 
princes , ils préféroient d'être vos tributaires. 
Que m'importe , disoit le Chrétien , que znaiv 
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maître aime ou brise les images ^ pourvu 
qu'il vie rendu justice ? Dieu jugera sa 
doctrine aux deux. Vous étiez sobres et 
endurcis ; vos ennemis étoient énervés et 
lâches ; vous étiez savans dans Tart des 
combats ; vos ennemis efa avoient perdu les 
principes ; vo^ chefs étoient expérimentés ; 
vos soldats aguerris , dociles : le butin exci- 
toit l'ardeur ; la bravoure étoit récompensée ; 
là lâcheté , TindiscipHne punies ; et tous les 
ressorts du cœur humain étoient en activité : 
ainsi vous vainquîtes cent nations ; et d'une 
foule de royaumes conquis , vous fondâtes un 
immense empire. 

Mais d'autres moeurs^ ont succéd^ , et, 
dans les revers qui les accompagnent , ce 
sont encore les lois de la nature qui agis- 
sent. Après avoir dévoré vos ennemis , 
votre cupidité , toujours allumée , a réagi 
sur son propre foyer ,^^5 concentrée dans 
votre sein , elle vous a dévorés vous-mêmes. 
Devenus riches , vous vous êtes divisés pour 
le partage et la jouissance ; et le désordre 
s'est introduit dans toutes les classes da 
votre société. Le Sultan , enivré de sa; 
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grandeur, a méconnu Tobjet de ses fonctions^ 
et tous les vices du pouvoir arbitraire se 
sont . développés, Ne rencontrant jamais 
d'obstacles à ses goûts , il est devenu un 
être dépravé; homme foiblè et orgueilleux , 
il a. repoussé de lui le peuple , et la vwx 
du peuple ne l'a plus instruit et guidé. 
Ignorant , et pourtant flatté , il a négligé 
toute instruction , toute étude , et il est tombé 
dans l'incapacité : devenu inapte aux af- 
faires , il en a jeté le fardeau sur des mert 
cenaires , et les mercenaires Font trompé. 
Pour satisfaire leurs propres passions , ils 
ont stimulé , étendu les siennes ; ils ont 
agrandi ses besoins^, et son luxe énorme a 
tout consumé ; il ne lui a plus suffi de la 
table frugale , dea vétemens modestes , del'ha^ 
bitation simple de ses ayeux ; pour satis* 
faire à son faste, il a fallu, épuiser la mer 
et la terre ; faire venir du pôle les plus rares 
fourrures ; de Téquateur , les plus chers 
tissus ; il a dévoré , dans un mets , l'impôt 
d'une ville ; dans l'entretien d'un jour , le 
revenu d'une proyiiMîe. U s'est investi d'une 
armée de femmes , d'eunuques , de sateW 
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lites. On lui a dit que la vertu de$ rois 
étoit la libéralité ; la magnificence et les 
trésors des peuples ont été livrés aux mains de« 
adulateurs : à l'imitation du maître , les 
esclaves ont aussi voulu avoir des maisons 
superbes, des meubles d'un travail exquis, 
des tapis brodés à grands frais , des vases 
d'or et d'argent pour les plus vils usages , 
et toutes les richesses de l'empire se sont 
englouties dans le Serai. 

Pour suffire à ce luxe effréné , les 
^sclaçfes et les femmes ont vendu leur cré- 
dit; et la vénalité a introduit une dépra- 
îiraUon générale : ils ont vendu la faveur 
suprême au visir ; et le visir a vendu l'em- 
pire. Ils ont vendu la loi au cadi ; et le cadi a 
vendu la justice. Ils ont vendu au .prêtre Tau* 
tel ; etleprétre a vendu les cieux ; et l'or con- 
duisant à tout , l'on a tout fait pour obtenir 
Tor : pour lor , l'ami a trahi son. ami ; l'en* 
faut , son père ; le serviteur , son maître ; 
la femme , son honneur ; le marchand , sat 
conscience ; et il n'y a plus eu dans l'Éta* 
ni bonne-foi , m mœurs , ni concertée , ni 
force. 



Digitized by 



Googk 



96 Chapitre XII. 

Et le pacha , qui a payé le gouverne- 
ment de sa province , en a fait une ferme , et 
y a exercé toute concussion. A son tour , 
il a vendu la perception des impôts , le 
commandement des troupes , l'administra- 
tion des villages ; et comlne tout emploi 
a été passager , la rapine , répandue de 
gradé en grade, a été liâtive et précipitée. 
Le douanier a rançonné le marchand , et 
le négoce s'est anéanti : l'aga a dépouillé 
le cultivateur ; et la culture s'est amoindrie. 
Dépourvu d'avances , le laboureur n'a pu 
ensemencer : l'impôt est survenu ; il n'a pu 
payer ; on l'a menacé du bâton ; il a cm* 
prunté ; le numéraire , faute de sûreté , 
s'est trouvé caché ; V intérêt a été énorme , 
et l'usure du riche a aggravé la misère de 
l'ouvrier. , 

Et des accidens de saison , des séclie- 
resses excessives ayant fait avorter les ré- 
coltes , le gouvernement n'a fait pour l'im- 
pôt ni délai ni grâce : et la détresse s'ap- 
pesantissant sur un village , une partie de 
ses Ijabitans' ai fui dans les villes , et leur 
charge, reversée sur ceux qui ont demeuré , 

a 
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a Consommé leur ruine , et ^le pays s'est 
dépeuplé. 

Et il est arrivé que , poussés à bout par 
la tyrannie et l'outrage , des villages, se sont 
révolta ; et le pacha s'en est réjoui : il leur 
a fait la guerre , il a pris d'assaut leurs mai- 
sons , pillé leurs meubles , enlevé leurs ani- 
maux ; et quand la terre a demeuré déserte ,' 
^ue m importe , a-t-il dit ? je m en a:aU 
demain ! 

Et la terre manquant de bras , les eaux 
du ciel ou des torrens débordés ont séjourné 
en marécages ; et , sous ce climat chaud , 
leurs exhalaisons putrides ont causé des 
épidémies , des pestes , des maladies de 
toutes espèces : et il s'en est suivi un sur- 
croît de dépopulation , de pénurie et de 
ruine. 

O qui dénombrera tous les maux de ce 
régime tyrannique ! 

Tantôt les pachas se font la guerre > et , 
pour leurs querelles personnelles , les pro- 
vinces d'un état identique sont dévastées. 
Tantôt , redoutant leurs maîtres , ils ten- 
dent à l'indépendance, et attirent sur leurs 
Les Ruines , eue. ' • G 



Digitized by 



Googk 



98 CHXPltTilL XII; 

sujets les cli^timens de leur révolte. Taiv- 
tôt , redoutant ces sujets , ils appellent et 
soudoient des étrangers , et , pour se les 
affider ^ils leur permettent tout brigandage. 
En un lieu , ils intentent un procès à un 
homme riche , et le dépouillent sur un 
faux prétexte ; en un autre , ils apostent 
de faux témoins », et imposent une con- 
tribution pour un dëKt imaginçiire i par- 
tout , ils excitent les haines des sectes , 
provoquent leurs délations pour en retirer 
des ayanias ; extorquent les biens , frap- 
pent les personnes ; et quand leur avarice 
imprudente a entassé en un monceau toutes 
les richesses d'un pays , le gouvernement , 
par une perfidie exécrable , feignant de 
Tenger le peuple opprimé , attire à lui sa 
dépouille dans celle du coupable , et verse 
inutilement le sang pour un crime dont il 
est complice. 

O scélérats ! monarques ou ministres , 
qui vous jouez de la vie et des biens des 
peuples ! est-ce vous qui avez donné le 
souffle à rhomme , pour le lui ôter ? Est-ce 
vous qui faites naître les produits de la 
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terre > pour les dissiper ? Fatiguez -vous à 
Miionner le champ ?endurez- vous l'ardeur du 
«oleil et le tourmeui de la soif, à couper la 
moisson , à battre la gerbe? Veillez- vous à la 
rosée nocturne comme le pasteur ? Traversez-- 
V0113 le^ déserts eommç le marchand ? Ah l 
en voyant la cruauté et Torgueil des puis* 
sans , j'ai été transporté d'indignation , et 
j'ai dit \ dans ma colère : Eh jquoi ! il ne 
/s'élèvera pas sur la terre des hommes qtii 
vengent les peuples et punissent les tyrans ! 
Un petit nombre de brigands dévore la mul- 
titude ; et là mtiltitude se laisse dévorer î 
O pçuples avilis ! connoissez vos droits ! 
Toute autorité ^vient de vous : toute puis- 
sance est la "vôtre. Vainement les rois vous 
cominaxïdentde par Dieu et de par leur lance; 
soldats , restez immobiles : puisque Dieu 
soutient le Sultan y votre secours eist inu- 
tile ; puisque son épée lui suffît , il n'a pas 
besoin de la vôtre : voyons ce qu'il peut par 
lui-même Les soldats, ont baissé les ar- 
mes ; et voilà les maîtres du monde foibles 
comme les derniers de leurs sujets I Peuples ! 
sachez donc que ceux qui vous gouvernent 

G a 
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sont \os chefs et non pas vos maîtres i voà 
préposés , et non vos propriétaires ; qu'ils 
n'ont d'autorité sur "vous que par dous et 
pour 'votre avantage ; que vos richesses sont 
à i^ous , et qu'ils vous en sont comptables ; 
ijue rois ou sujets , Dieu a fait tous les 
hommes égaux , et que nul des mortels n'a 
droit d'opprimer son semblable. 

Mais cette nation et ses chefs ont mécon- 
nu ces vérités saintes E^ bien ! ils 

subiront les conséquences de leur aveu- 
glement... L'arrêt en est porté; le jour ap- 
proche , où ce colosse de puissance brisé , 
écroulera sous sa propre masse : oui , ]en 
j ure par les ruines de tant d'empires détruits! 
Xem^piredu Croissant subira le sort des Etats 
dont il a imité le régime. Un peuple étranger 
chassera les sultans de leur métropole ; le 
trône diOrkhan sera renversé ; le dernier 
rejeton de ^ race sera retranché, et la horde 
des Oguzians (t) , privée de chef , se dis- 
persera comme celle des Nogais : dans cette 
dissolution., les peuples de l'empire , délies 
du joug qui les rassembloit , reprendront 
IjBurs anciennes distinctions , et une anar- 
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chîe générale surviendra comme il est arrivé 
dans l'empire des'Sophù (u) , jusqu'à ce 
qu'il s'élève chez l'Arabe , l'Arménien , ou le 
Grec , des législateurs qui recomposent de 

nouveaux Etats Oh ! s'il se trouvoit sur la 

terre des hommes profonds et hardis ! quels 
ëlémens de grandeur et de gloire !.... Mais 
déjà l'hebre du destin sonne. Le cri dg la 
guerre frappe mon oreille , et la catastro- 
phe va commencer* Vainement le Sultan 
oppose ses armées ; ses guerriers- ignorans 
sont battus , dispersés : vainement ij app€>lle 
ses sujets y les cœurs sont glacés ; les su»^ 
jets répondent : cela est écrit ; et qu'im- 
porte qui soit notre maître ? nous rie pou- 
'vôhs . perçLre à changer. Vainement les 
vrais çroyans invoquent les Cieux ^x le Pro- 
phète : le Prophète est mort ; et les Cieux ^, 
san^, pitié V répojudent : ce Cessez de. nous 
» invo^er; vous avez fait vos maux rgué- 
D> riBïfeïi-les vous mémes^ Lial^ature-^i ^a- 
» blî des lois ; c'est à votis de les pràtiquérc 
:>) observez, raisonnez , profitez de Fexpér 
p rience. C'est la folie de l'homme qui le 
>/.perd; c'çst à sa sagesse de le sauver* 

G 3 
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>> Les peuples sont ignorans ; qu'ils s'îns- 
;>:> truisent : .leurs chefs sont pervers ; qu'ils 
» se corrigent et s'améliorent ; car tel est 
w l'arrêt de la Nature : puisque les mauûc 
des sociétés 'viemncvè de Jjz cupidité et de 
rignérance, les hammes ne\ cessèrent pas 
d'être tourmentés /ju'iis ne siÂ&atèciairés et 
sag^es, qu'ils ne pratiquent l'art de ta justice, 
&>ndé sur la connqissanœ de leurs rapports, 
et ded loi^ de leur èrganisation (*X - 
y- »■ .11 ■ ■ ■ ■ "'. - » — » ' ,. t i 1 1 .1. * . , **. >• »i 

t (^ Il y Avoit en 1788 un phénomène moral bien 
-^ngiiii^r en Europe. Un- grand .^penp le, jaloux de It 
libefté^ s'é^oit épris de p,is^îon pour un peuple qui en 
est re^3\ei5çii 5 im peuple ajqû, de^ arts pour un peuple 
qui Tes déteste 5 un peuple tolérant et doux pour un 
peuple persécuteur et fanatique 5 un peuple sociable et 
gai pour uti peuple somtfé et ka'isseur : en un mot , les 
Fréincoiis s'étorênt épris de jïassion pour 'les Taures : ils 
^iTMllôient s^^ngagef dans ùn^ guerre pouf eux \ et cek 
à la vpijle dHîJie révi^lution déj4 entamée. Un hùtnme 
j^i fin voyait le couPs ^parivU pourh^ dééourmer^cie la 
,gu,erre} ils. dirent g^ il était payé par le gou^ern^e^t 
qui devoit la vouloir , et qui fut sur le point de 
Yenfsrmer» Un autre écrivit pour la conseiller : il fut 
applaudi 5 et l'on crut sur sa parole dînx sciences y à 
la p(rHtesse et à la puissance des Turcs. Jt est vrai 
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que lui-même y croyoit , parce qu'il ayoit trpuvé chc« 
eux des tireurs d'horoscope , et dés alchimistes , qui 
Pont ruiné.; comme il a trouvé à Paris des martinistes 
qui Pont fait souper ayec Sésostris , et des magnéti-' 
seurs ^\ Poi^t tué. Cela n'A pas empêché que les Tnrcs 
n'ayent été battus par les Russes ; et Phomme qui 
prédit alors la chute de leur Empire^ persiste à la 
prophétiser. Il en résultera un changement complet d^ 
système politique sur la méditerranée. Mais si le* 
François deviennent conséquens en devenant libres , 
et s'ik tisent bien des circoilstances^ ce cliângemdnt sera 
tout antier à leur aTiantage; car, par uneJbeureuse 
fatalité , le véritaUe intérêt est toujours d^accord avec 
la saine iporale. 
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JJ espèce; humaine s' améliorera-t-elle ? 

A CES MOTS, oppressé du sentiment dou- 
loureux dont m'accabla leur sévérité : Mal- 
heur aux nations, m'écriai -je en fondant 
en larmes ! malheur à moi-même ! ce Ah ! 
^5 c'est maintenant que "j'ai désespéré du 
» boiiheiïr de l'homme. Puisque ses maux 
^^ procèdent de son cœur , puisque lui seut 
5:> peut y porter remède , malheur à jamais 
r> à son existence ! Qui pourï'a , en effet , 
o:> mettre un frein à la cupidité du fort et 
» du puissant? Qui pourra éclairer l'igno- 
^) rancè du foible? Qui instruira la multi- 
55 tude de ses droits , et forcera les chefs dQ 
55 remplir leurs devoirs? Ainsi , la race des 
55 hommes est pour toujours dévouée à la 
55 souffrance ! Ainsi , l'individu ne cessera 
55 d'opprimer l'individu , une nation d'atta- 
55 quer une autre nation; et jamais il ne 
55 renaîtra pour ces contrées des jours de 
ï) prospérité y de gloire. Hélas ! des conque- 
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DD rans viendront ; ils chasseront les oppres- 
55 sëurs , et s'établiront à leur place ; mais , 
55 succédant à leur pouvoir , ils succéderont 
55 à leur rapacité , et la terre aura changé 
55 de tyrans sans changer dé tyrannie 55.' 

Alors , me tournant vers le Génie : O 
Génie, lui dis-je , le désespoir est descenAt 
dans mon ame ': en connoissant la nature 
de Fhomme , la perversité de ceux qui 
gouverneîit , V avilissement: de ceux qu£ 
sont gouvernés, m'ont dégoûté de la vie. 
Et quand il n'est de choix que d'être com- 
plice ou victime de l'oppression , que reste-t-il 
à Fhomme vertueux , que de joindre sa cen- 
dre à celle des tombeaux ! 
. Et le Génie , gardant le silence , me fixa 
d'un regard Révère, mêlé de compassion; 
et , après quelques instans , il reprit : a Ainsi, 
55 c^est à mourir que la vertu réside ! L'hom- 
55 me pervers est infatiguable à consommer 
55 le crime ; et l'homme juste se rebute au 
55 premier obstacle à faire le bien !... Mais 
55 tel est le cdeur humain : un succès l'enivre 
55 de confiance ; un revers l'abat et le cons- 
r> terne':; toujours entier à la sensation d^ 
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M moment , il ne jiige point des choses par 
35 leur nature, mais par l'élan de sa passion. . . 
p3 Homme qui désespères du genre humain , 
35 sur quel calcul profond de faits et de rai- 
35 sonnemens as-tu établi ta sentence? A§-tu 
55 scruté lorganisation de l'être sensible,pour 
35 déterminer avec précision si les mobUe^ 
35 qui le portent au bonheur sont essqntiel»- 
35 lement plus foibles que ceux qui l'en re- 
33 poussefit ? Ou bien , embrassant d'un 
.35 couprd'œil l'histoire de l'espèce , et jugeant 
35 du futur par l'exemple du passé , as - 1^ 
35 constaté que tout progrès lui est impossible? 
35 R('ponds ! depuis leur origine, les sociétés 
35 n'ont-elles fait aucun pas vers rinstructioi;i 
35 et un meilleur sort? Les hommes sont-ils 
:f5 encore dans les forets , manquant de tout, 
30 ignoirans , féroces , stupides? Les nationjs 
33 sont-elles encore toutes à ces temps où, sur 
33 le globe ; l'œil ne voyoit que des brigands 
35 brumes ou des brutes enclaves? Si ^ dans 
>y un temps , dans un lieu , des individus 
35 sont devenus meilleurs , pourquoi la masse 
35 ne s'amélioreroit-elle pas ? Si des sociétés 
35 partielles se sont perfectionnées , pour<juoi 
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:)5 ne se perfectîonneroit pas la société gé- 
>5 nérale ? et si les premiers obstacles sont 
» franchis , pourquoi les autres seroientrils 
?:> insurmontables jj ? 

Voudrois-tu penser que l'espèce va se 
détériorant? Garde -toi de l'illusion et des 
paradoxes du misantrope : Fhomme mécon- 
tent du présent suppose au passé une per- 
fection mensongère , qui n'est que le mas^ 
Çue de son chagrin. Il loue les morts en 
haine des vivans , et bat les enfans avec les 
ossemens de leurs pères. 

Pour démontrer une prétendue perfection 
rétrograde , il faudi'oit démentir le témoi* 
gnage des faits et de la raison; et s'il reste 
aux faits passés de l'équivoque , il faudroît 
démentir le fait subsistant de l'organisation 
de l'homme; il faudroit prouver qu'il naît 
^vec un usage éclairé de ses sens; qu'il sait, 
%Amis expérience , distinguer du poison l'ali-» 
ment ; que l'enfant est plus sage que le 
vieillard ;. l'aveugle plus assuré dans sa mar--* 
che que lé clairvoyant; que l'homme civilisé 
est plus malheureux que l'antropophage ; 
en un mot; qu3ijl n'existe pas d'échelle pro-^ 
gressive d'expérience et d'instruction. 
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Jeune homme , crois-en la voix des tom- 
beaux et le témoignage des monumens : 
des contrt^es, sans doute, ont déchu de ce 
qu'elles furent à certaines époques ; mais 
si l'esprit sondoit ce qu'alors même furent 
la sagesse et la félicité de leurs habitans , 
iX trouveroit qu'il y eut dans leur gloire 
moins de réalité que d'éclat.: il verroitque 
dans les anciens États , même leê plus van- 
lés , il y eut d'énormes vices , de cruelS 
abus , dT où résulta précisément leur fragi- 
lité ; qu'en général , les principes' des gou- 
vernemens étoient atroces , qu'il règnoit , 
de peuple à peuple , un brigandage inso- 
ient , des guerres barbares , des haines im- 
placables (œ) ; que. le droit naturel étoit 
ignoré ,,que la moralité étoit pervertie par 
un fanatisme insensé , par des superstitions 
déplorables ; qu'un songe , une vision , un 
oracle , causoîent , à chaque instant , de 
•«stes commotions ; et peut - être les na- 
tions ne sont-elles pas encore bien guéfiesr 
de tant de maux ; mais , du moins , leur 
intensité a diminué , et l'expérience du 
p^ssé n'a pas été. totalement perdue. De- 

Digitized by VjOOQ IC 



L'espèce humaine, etc. 1,0g 

puis trois siècles sur - tout , les lumières 
se sont accrues , propagées ; la civilisation , 
favorisée de circonstances heureuses , a 
fait des progrès sensibles : les inconveniens 
mêmes , et les abus , ont tourilé à son avan- 
tage : car si les conquêtes ont trop étendu 
les Etats , les peuples, en se réunissant sous 
un même joug , ont perdu cet esprit d'iso- 
lement et de division oui les rendoit tous 
ennemis. Si les pouvoîra se sont concentrés, 
il y a eu , darfs leur gestion , plus d'ensem- 
ble et plus d'harmonie : si les guerres s^ont 
devenues plus vastes dans leurs masses , ' elles . 
ont été moins meurtrières dans leurs détails : 
si les peuples y ont porté moins de person- 
nalité , moins d'énergie , leur lutte a- été 
moins sanguinaire , moins acharnée ; ils 
ont été moins libres^ mais moins turbulens; 
plus amollis , mais plus pacifiques. Le des- 
potisme même les à servis; car si les gou- 
• vernemens ont été plus absolus , ils ont été 
moins inquiets et moins orageux ; si les 
trônes ont été des propriétés , à titre d'hé- 
ritage , ils ont excité moins de dissentions ^ 
.çt les peuples ont eu moins de «ecousses ^ 
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si , €niin , les despotes , jaloux et mysté- 
rieux , ont interdit toute connoissance de leur 
administration , toute concurrence au ma- 

I piement des affaires , les passions , écartées 
de la carrière politique , se sont portées 
vers les arts , les sciences naturelles ; et la 
sphère des idées en tout gen're s'est agran- 
die ; rhomme , livré aux études abstraites , a 
mieux saisi sa place dans la Nature , ses 
rapports dans la so^fêté ; les principes ont 
été mieux discutés , les fînik mieux con- 
nues , les lumières plus répandues , les in- 
dividus plus instruits , lés mœurs plus so- 
ciales , la vie plus douce ; en masse , l'es- 
pèce, sur- tout dans certaines contrées, a 
sensiblement gagné ; et cette amélioration , 
désormais , ne peut que s'accroître , parce 
que ses deux principaux obstacles , ceux-là 
même qui l'avoient rendue jusque-là si 
lente , et quelquefois rétrograde , la diffi- 
culté de transmettre et de communiquer * 
rapidement les idées , sont enfin levés. 
En effet , chez les anciens peuples , cha- 

. que canton, chaque cité, par la différence 
de son langage ^ étant isolé de tout autre, 
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il en résultoit un chaos favorable à l'igno- 
rance et à Fanarchie. Il n y avoit point de 
comniunication d'idées , point de partici- 
pation d'invention , point d'harmonie d'in- 
térêts ni de volontés ; point d'unité d'ac- 
tion , de conduite : en outre , tout moyeu 
de répandre et; de transmettre les idées se 
réduisant à la parole fugitive et limitée , à 
des écrits longs d'exécution , dispendieux 
et rares , il s'ensuivoit empêchement de 
toute instruction pour* le présent , perte 
d'expérience de génération à génération , 
instabilité , rétrogradation de lumières, et 
perpétuité de chaos et d'enfance. 

Au contraire , dans Fétat moderne , et sur- 
tout dans celui de l'Europe , de grandes na* 
tions ayant contracté l'alliance d'un même 
langage , il s'est établi de vastes commu- 
nautés d'opinions ; les esprits se sont rap» 
proches , les cœurs se sont étendus ; il y 
a eu accord de pensées , unité d'action : 
ensuite , un art sacré , un don 'divin du 
génie , V im.primerie , ayant fourni le moyen 
de répandre , de communiquer en un même 
iostant une même idée à des millions 
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d'hommes , et de la fixer dWe manière 
durable , sans que la puissance des tyrans 
pût l'arrêter ni l'anéantir , il s'est formé 
une masse progressive d'instruction , un 
athmosphère croissant de lumières , qui , 
désormais , assurent solidement l'améliora- 
tion. Et cette amélioration devient un effet 
nécessaire des Ibis de la Nature ; car , par 
la loi de la sensibilité , l'homme tend aussi 
invinciblement à se rendre heureux , que 
le feu à monter , que la pierre à graviter , 
que l'eau à se niueler. Son obstacle est son 
Ignorance qui l'égaré dans les moyens , qui 
le trompe sur le$ effets et les causes. Â^ 
force d'expérience , il s'éclairera ; à force 
d'erreurs , il se redressera ; il deviendra 
3age et bon , parce qu'il est de son intérêt 
de l'être ; et , dans une nation , les idées se 
communiquant , des classes entières seront 
instruites , et la science deviendra vulgaire ; 
et tous les hommes connoltront quels sont 
les principes du bonheur individuel , et de 
la félicité publique ; ils sauront quels sont 
leurs rapports , leurs droits , leurs devoirs 
dans l'ordre social ; ils apprendront à se ga- 
rantir 
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rantir des illusions de la cupidité ; ils con- 
cevront que la morale est une science phy^ 
sique y composée , il est vrai , d'élémens 
compliqués dans leur jeu , mais simples et 
invariables dans leur nature , parce qu'ils 
sont les élémens mêmes de l'organisation de 
rhomme. Ils sentiront qu'ils doivent être 
modérés et justes , parce que là est l'avan- 
tage et la sûreté de chacun ; que vouloir 
jouir aux dépéris d'autrui , est un faux calcul 
d'ignorance , parce que de-là résultent des 
représailles, des haines, des vengeances, et 
que l'improbité est l'effet constant de la 
sottise. 

Les particuliers sentiront que le bonheur 
individuel est lié au bonheur de la société ; 

Les foibles , que loin de se diviser d'inté- 
rêts , ik doivent s'unir , parce que l'égalité 
fait leurs forces ; 

Les riches , que la mesure des jouissances 
est bornée par la constigation des organes, et 
que l'ennui suit la satiété ; • 

Le pauvre , que c'est dans l'emploi du 
temps et la paix du cœur que consiste le plus 
haut degré du bonheur de l'homme. 

Les Ruines , eue* H 
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Et ropinion publique atteignant les rois 
fusque sur leurs tVôhes , les forcera de se 
contenir dans les bornes d'une autorité régu- 
lière. . ' 

Le hasard même , servant les nations , 
leur donnera , tantôt des chefs incapables 
qUi\ par faiblesse , tes laisseront devenir 
libres; tantôt ^^é?^ chefs éclairés qui , par 
'vertu , les affranchiront. 

Et alors qu'il existera sur la terre de 
grands indi^dus^ des corps de nations éclai- 
rées et libres , il arrivera à l'espèce ce qui 
arrive à s^^ élémens. La communication des 
lumières d'une portion s'étendra de proche 
en proche , et gagnera le tout. Par la loi de 
l'imitation^ l'exemple d' un premier peuple 
sera suivi par les autres; ils adopteront son 
esprit, ses lois. Les despotes mêmes, voyant 
qu'ils ne peuvent plus maintenir leur pou- 
voir sans la justice et la bienfaisance , adou- 
ciront leur régime par besoin , par rivalité ; 
et, la civilisation deviendra générale. 

Et il s'établira de peuplé à peuple un 
équilibre de forces qui , les contenant tous 
dans le respect de leurs droits réciproques ^ 
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fërk cessrer leurs barfeârës usages de guerre ^ 
et soumettra à ^es voies civiles tè juge^ 
ment de leurs contestations (jk) ; ^ Fespèce 
entière deviendra une grande société , une 
même famille gouvernée par un jnémè 
esprit , par de communes lois , et loùîssant 
de toute ta félicité dont là nature humaiiie 
est capable. 

Cç grèfnd travail, sans doute, sera long; 
parce qu'il faut 'qu*un* même mouvement 
se propage dans un corps îmmelhse ; qu'un 
même lei^àiu assimilé . une énorme masse 
de parties nëtérogènes ; mais enfin ce 
mouvement s'opérera y et déjà les pré- 
sages de cet avenir se décla?:ent. £)éjà. la 
grande société , parcourant dans sa mar- 
che les mêmes pliàsès que les sociétés par- 
tielles , s'annonce' pour' tendre aux mêmes 
résultats. Dissoute d'abord dans toutes Ses 
parties ; elle vît long -temps ses membres 
sans coïiésîoh ; et l'isolement général des 
peuples foriha son premier âge d'anarchie- 
et a erffànce : partagée ensuite au hasard 
'en sectîoîi^ if régulières d'États et de Royau« 
Inès, telle scsiSfi fes fôcheux effets de l'extrême 
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inégalité des richesses, des conditions; et 
X aristocratie des grands empires a formé son 
second âge ; puis^ ces grands privilégiés se 
disputant la prédominance, elle a parcouru 
la période du choc des factions. Et mainte- 
nant les partis , las de leurs discordes , 
sentant le besoin des lois, soupirent après 
l'époque de Tordre et de la paix. Qu'il se 
montre un cAç/^ vertueux ! qu'un peuple 
puissant et juste paroisse ! Et la terre Télève 
au pouvoif suprême : la terre attend un 
peuple législateur ; elle le désire, eUe rap- 
pelle, et mon cœur l'entend.,. Et tournant la 
tête du côté de l'occident : Oui, qontinua-t-il, 
déjà un bruit sourd frappe mon oreille : un 
cri de liberté , prononcé sur des rives loin- 
taines , a retenti dans l'ancien continent. 
A ce cri, un niurmure secret contre l'op- 
pression, s^élève chez une grande nation; 
une inquiétude salutaire l'alarme sur sa 
situation : elle s'interroge sur ce qu'elle est, 
sur ce qu'elle devroit être ; et , surprise de 
sa foiblesse, elle recherche quels sont ses 
droits , ses moyens ; quelle a été la conduite 
de ses chefs... Encore un joui* , une 
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réflexion,.. , et un mouvement immense va 
naître ; un siècle nouveau va s'ouvrir ; siècle 
d'étonnement pour les âmes vulgaires , de 
surprise et d'effroi pour les tyrans, d'affranr 
chissement pour un grand peuple, et d'eapéj 
rance pour toute la terre ! 
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C HA PITRE X IV. 

Èe grand obstacle au perfectionnement. 

Xj ç Génie se tut Cependant , prévenu 

de noirs sentimens ,, mon esprit demeura 
rebelle à la persuasion ; mais craignant de 
le choquer par ma résistance , je demeu- 
rai silencieux.... Après quelque intervalle, 
se tournant vers moi et rpe fixant d'un 
regard perçant... tu gardes le silence , reprit- 
il ! et ton cœur agite des pensées qu'il n'ose 
produire!.. Interdit et troublé : ô Génie ^ 
lui dis-je , pardonne ma foiblesse : sans 
doute ta bouche ne peut proférer que la 
"vérité ; mais ta céleàte intelligence en sai- 
sit les traits , là , où mes sens grossiers ne 
voient que des nuages. J'en fais l'aveu : la 
conviction n'a point p^^nétré dans mon ame , 
et j'ai craint que mon doute ne te fut une 
offense. 

Et , qu'a le doute , répondit-il , qui en 
fasse un crime ? L'homme est- il maître de 
sentir autrement qu'il n'est affecté?.... Si 
ime vérité est palpable, et d'une pratique 
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importante , plaigaxms rçelui qui la :niè.coi\- 
nolt : sa peine nalira de son aveuglement* 
Si elle est incertaine, équivoque , comment 
lui trouver le caractère qu elle n a pas ? 
Croire $ans évidence , sans déraons,tratio,n , 
est un ^cte d'ignorance et de sottise : le 
crédule se perd dans un dédale d'incon- 
séquences ; rhomme sensé examine , discute , 
'afin d'être d'accord dans ses opinions. Et' 
l'homme de bonne-foi supporte la contrat- 
diction , parce qu'elle setJe fait n^itye l'évi- 
dence, La violence est l'argument du meiv 
songe ; et imposer d'autorité une croyance , 
estt l'acte et l'indice d'un tyran. 

ïinhardi par ces paroles : ô Génie ,. répon- 
dis-je , puisque ma raison est libre ,, je m'ef- 
force en vain d'accueillir Fespo^r ^atteui^ 
dont tu la coiisoles : l'ame vertueuse et §e?i- 
sible se livre aisément au3f rêves du bon* 
heur ; mais, sa»s cesse une réalité cruelle la 
réveille à la souffrance et à la misère ; 
plus je médite sur la nature de rbomnie v 
plus j'examine l'état présent des sociétés j^ 
moins un monde de sagesse et de féli- 
cité jfie semble poçsibl^ 4 réaliser. Je par^^ 

H4 
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cours de mes regards toute la face de notre 
hémisphère ; en aucun lieu je n'apperçois 
le geriije , ou^ ne pressens le mobile d'une 
heureuse révolution. L'Asie entière est en- 
sevelie dans les plus profondes ténèbres. Le 
Chinois , régi par un despotisme insolent (2) , 
par des coups de Bambou , par le soH des 
fiches ; entravé par un code immuable de, 
gestes, par le vice radical d'une langue mal 
construite , ne m'offre , dans sa civihsation 
avortée , qu'un peilple automate. L'Indien , 
accablé de préjugés , enchaîné par les liens 
sacrés de ses Castes, végète dans une apa- 
thie incurable. Le Tartare , errant ou fixé, 
toujours ignorant et féroce , ' vit dans la bar^ 
barie de ses aïeux, L'Arabe , tloué d'un 
génie heureux , perd sa force et le fruit de 
sa vertu dans l'anarchie de ses Tribus, et 
la jalousie de ses familles. L'Africain , dé- 
gradé de la conditicwi d'homme , semble 
voué sans retour à la servitude. Dans le 
Kord , je ne vois que des serfs avilis , que 
dès peuples troupeaux , dont se jouent de 
grands propriétaires (i). Par- tout , l'igno- 
rance , la tyrannie , la misère , ont frappé 
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de stupeur les nations ; et des habitudes 
'vicieuses dépravant les sens naturels, ont 
détruit jusqu'à l'instinct du bonheur et de 
la vérité : il est vrai que dans quelques con- 
trées de l'Europe , la raison a commencé 
de prendre un premier essor ; mais là même, 
les lumières des particuliers sont- elles com- 
munes aux nations ? L'habileté des gouver- 
nemens a- 1- elle tourné à l'avantage des 
peuples ? et ces peuples , qui se disent po- 
licés, ne sont-ils pas ceux qui, depuis trois 
siècles , remplissent la terre de leurs injus- 
tices ?^ n'est-ce pas eux qui , sous des pré- 
textes de commerce , ont dévasté l'Inde , 
dépeuplé un nouveau Continent , et sou- 
mettent encore aujourd'hui TAfrique au 
plus barbare des esclavages ? La Uberté 
naîtrà-t-elle du sein des tyrans ? et la jus- 
tice sera-t-elle rendue par des mains spoha- 
trices et avares ? O Génie , j'ai vu les pays 
civilisés ; et l'illusion de leur sage^e s'est 
dissipée devant mes regards. J'ai vu les 
richesses entassées dans quelques mains , et 
la multitude pauvre et dénuée. J'ai vu tous 
les droits ^ tous les pouvoirs concentrés 
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dans certaines classes , et la masse des peij- 
ples passive et précaire. J'ai vu des maisons 
de prince , et point de corps de nation ; des 
intérêts de gouvernement , et point d'inté- 
rêt ni d esprit public ; j'ai vu que toute la 
science de ceux qui commandent, consi^- 
toit à opprimer prudemment ; et la servi- 
tude rafinée des peuples policés m'en a 
paru plus irrémédiable. 

Un obstacle , sur-tout , ô Génie , a pro- 
fondément frappé ma pensée. En portant 
mes regards sur le globe, je l'ai vu parta- 
gé en vingt systèmes de culte différens : 
chaque nation a reçu ou s'est fait des opi- 
xûons religieuses opposées ; et chacune s'at- 
tribuant exclusivement la vérité , veut croire 
toute autre en erreur. Or, si , comme il est 
de fait , dans leur discordance , le grand 
nombre des hommes se trompe , et se trompe 
de bonne-foi , il s'ensuit que notre esprit s^e 
persuade du mensonge comme de la "v^- 
rite ; et alors , quel moyen de l'éclairer ? 
Comment dissiper le préjugé qui d'abord 
a saisi l'esprit ?. Comment , sur - tout, 
écarter son bandeau > quand le preniier 
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article de chaque croyance , le premier 
dogme de toute religion , est la proscrip^ 
tion absolue du doiUe , l'interdiction d& 
V examen , V abnégation de son propre ju- 
gement ? Que fera la vérité pour être re- 
connue ? Si elle s'offre avec \^s preuves du 
raisonnement , Thomme pusillanime récuse 
sa conscience ; si elle invoqjie l'autorité 
des puissances célestes , l'homme préoc- 
cupé lui oppose une autorité du même 
genre , et traite toute innovation de blas- 
phème. Ainsi l'homme , dans son aveugle- 
ment , rivant sur lui-même ses fers , s'est 
à jamais Kvré sans défense au jeu de son 
ignorance et de ses passions. Pour dissoudre 
des entrave^ si fatales , il faudroit un con- 
cours inoui d'heureuses circonstances. Il 
faudroit qu'une nation entière , guérie du 
délire de la superstition , fût inaccessible 
aux impulsions du fanatisme ; qu'affranchi 
du joug d'une fausse doctrine , un peuple 
s'imposât lui-même celui de la vraie mo- 
rale et de la raison ; qu'il fut à la fois hardi 
et prudent , instruit et docile ; que chaque 
individu connoi^sant %^^ A*oits f n'en trans- 
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124 Chàpitrb XIV. 
gressàt pas la limite ; que le pauvre sût ré* 
sister à la séduction ; le riche à l'avarice : 
qu'il se trouvât ^es chefs désintéressés et 
justes ; que les tyrans fussent saisis d'un 
esprit de démence et de vertige ; que le 
peuple , recouvrant ses pouvoirs , sentit* qu'il 
ne les peut exercer , et qu'il se constituât 
des organes j que , créateur de ses magis- 
trats , il sût à la fois les censurer et les 
respecter ; que , dans la réforme subite de 
toute ime nation vivant d'abus , chaque in- 
dividu disloqué souffrit patiemment les pri- 
vations et le changement de ses habitudes ; 
que cette nation , enfin , fût assez coura-^ 
geuse pour conquérir sa liberté , assez ins- 
truite pour l'affermir , assez puissante pour 
la défendre , assez généreuse pour la par- 
tager : et tant de conditions pourront-elles 
jamais se jassembler? Et lorsqu'en ses com- 
binaisons infinies , le sort produiroit enfin 
celle-là , en verrois-je les jours fortunés ? et 
ma cendre ne sera-t-ellè pas dès long-temps 
refroidie ? 

A cçs mots , ma pmtrine oppressée se re- 
fusa à la parole.... Le Génie ne me répon- 



Digitized by 



Googk 



Lb ORAKP obstacle ATT PSEFËCT. 1^5 

dit point ; mais j'entendis qu'il disoit à yoîx 
basse : ce Soutenons Fespoir ^ cet homme : 
)) Car si celui qui aime ses semblables se 
)3 décourage*, que deviendront les nations? 
55 Et peut-être le passé n'est - il que trop 
» propre à ilétDir le courage ? Eh bien ! an- 
55 ticipons le temps à yenir ; dévoilons à 
55 la vertu le siècle étonnant près de naître , 
55 afin qu'à la vue du but qu'elle désira , 
55 ranimée d'une n0uvelle ardeur , elle re* 
55 double l'effort qui doit l'y porter 55. * 
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, CHAPITRE XV. 
Le siècle nou\^eau. 



A peine eut-il achevé cei mots , qu*un 
fertiit immense s'éleva du côté de l'Occi* 
dent ; et , y tournant mes regards , j'ap- 
perçus , à Texti ëmité de là Méditerranée , 
dans le domaine de Funfe àes nations de 
TEurope , un mouvement prodigieux , tel 
qu'au sein d'une vastfe cité , lorsqu'une sé- 
dition violente éclate de toutes parts , on 
voit un peuple innombrable s'agiter et se 
répandre à flots dans les rues et les places 
publiques. Et mon oreille , frappée de cris 
poussés jusqu'aux cieux, distingua par in- 
tervalles ces phrases : 

ce Quel est donc ce prodige nouveau ? quel 
>5 est cç fléau cruel et mystérieux ? Nous 
y> sommes une nation nombreuse ; et nous 
3) manquons de bras ! nous avons un sol 
3) excellent ; et nous manquons de denrées ! 
D5 nous sommes actifs , labbrieux ; et nous 
^> vivons d^is l'indigence ! nous payons des 
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5) tributs énormes ; et Ton nous dit (Ju'ils 
:>-) ne suffisent pas ! nous somfnes en paix 
3) au dehors ; et nos personnes et nos biens 
>) ne sont pas en sûreté au dedans ! Quel 
55 est donc Fennemi caché qui nous dé-; 
5D vore 3) ? 

Et des voix parties du sein de la multitude ^ 
répondirent : ce Élevez un étendard distinc- 
:>:> tif autour duquel se rassemblent tous 
3) ceux- qui , paf d'utiles travaux , entretien-. 
5b nent et nourrissent la Société ; et vous 
33 connoltrez l'ennemi qui vous ronge 33. 

Et l'étendard ayant ét4 levé , cette na- 
tion se trouva tout-à-coup partagée en deux 
corps inégaux , et d'un aspect constrastant : 
l'un , innombrable , et presque totale offroît , 
dans la pauvreté générale des vétemens , et 
l'air maigre et hâlé des visages , les indices 
de la misère et du travail ; l'autre , petib 
groufe , fraction - insensible , présentoit , 
dans la richesse des habits chamarrés d'or 
et d'argent , et dans l'embonpoint des vijages , 
les symptômes dii loisir et de l'abondance. 
Et , considérant ces hommes plus attentive- 
ment , je reconnus que le grand corps étoit 
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laS Chapitre, XV. 

« 

composé de laboureurs , d'artisans , de 
xnarchands , de toutes les professions 
utiles à la société; et que, idan§ le petiù 
> groupe , il ne se ti'ouvoit que des prêtres , 
des niinistres du culte de tout grade ; que 
des gens de finance , d'armoirie , de livrée , 
des commandans de troupes ; enfin , que des 
agens civils , militaires ou religieux du gou- 
vernement. % 

Et ces deux corps en présence , front à 
front', s'étant considérés avec étonnement, 
je vis, d'un côté, naître ia colère et Im- 
dignation ; de l'autre , une espèce d'effroi ; 
et le grand corps dit au plus petit : 

ce Pourquoi êtes -vous séparés de nous? 
y> N'étes-vous donc pas de notre nombre ? 

5) Non , répondit le groupe : vous êtes le 
5) Peuple ; nous autres , nous sommes une 
^^ Classe distinguée , qui avons nos lois , 
53 nos usages , nos droits particuliers r>. 

Le Peuple. 

Et ^el travail exerciez -vous dans notre 
société ? 

La 
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Le SiècLE N ou V EAU. ,1^ 

La Classe distinguée. . . 

Aucun : nous ne sommes pas faits poî*r 

travailler. * i 

Le Peuple^ r , t 

Comment avez - vous donc acquis cek 
richesses? 

La Classe distinguée. 

En prenant la peine de vous gouverner.. ; 

Le Peuple. 

Quoi ! voilà ce que Vous appelez gou^ 
^ernevl T^ous fatiguons^ et vous jouissez ; 
nous produisons y et vous dissipez. Les riches- 
ses viennent de nous , et vous les absorbez. ..^ 
Hommes distingués ^ classe qui n*étes pas 
le peuple , formez une nation à part , et gou- 
^ vernez-vous vous-mêmes (2). 

Alors le petit groupe déKbérijnt sur cex^as 
nouveau , quelques-unsc dir^ent : Il faut nous 
rejoindre au peuple, et partager ses fardeaux 
et sesî occupations ; car ce sont des hommes 
Goînme nous ; et d'autres dirent : Ce seroit 
une honte, une infamie de. nous .confondre 
avec la ïbule ; elle e5t jfait^p^Qur nous servir : 
nous sommes des hommes d'une autre xace^ 
Les Ruines, etc. I 
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l5l) , C H À P I T R B X V. 

Et les Oouvemans civils dirent : Ce peu- 
ple est dau:3q et natura^Uemeal servit^ i il 
faut lui parler du rôi et de la loi^ et il ¥« 
rentrer dans le devoir. Pi^uple! le roi ueut, 
l^ souverain ordonna l 

Le Peuple% 
Tue roi ne 'peut vouloir qu^ le salut du 
peuple ; le souveraîa oa pciik ordomier ^e 
selon la loi. 

Jf^es Gom^ernans ciA^ls^ 
La loi veut que vous 9oyez 90Uini$. 

Le Peuple. 
La loi est la o^olonùé générale ; et nous 
^voulons un ordre nouveau. 

Les G«mvern€m$ çiyils. 
Vous sere^ un peciple nkeUa. 

Le Peuple. 
Les nations ne se révoltent point ; il n y a 
que les tyrans rebelles. 

Les Gouifernans m^ils. 
Le roi est aveo nous , ^ il vous prescrit âë 
vous sôumrettre.'^ 
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I*e Peuple. 

Les roîs smA îadivisiUiei âe'ieurs tiâtièns. 
Le roî de la nôtre »6 petit être chez \Qns ; 
vous ne possédez que son iantôiue. 

Et les Gouvernans militciires s'étant 
avancés , dirent : Lé peuple est timide ; il 
faut le menacer ; il n'-olit^it qra'à la Totce. 
Soldats, châtiez cette foule insolehtel 

Le Peuple. 

ce Soldats , vous êtes j^otr^ %mg^^ ifrappecez- 
n VOUS VOS frères ? Si le peuple périt , qui 
D3 nourrira rarmée ^^ ? 

Et les soldats baissant les armes , dirent à 
le^urs chefs : <c Nott6 sommes aussi le peuple ; 
vi nous l'ennemi a^ » 

Alors les GouMerumn ecclésiastiques di- 
rent ; U n'y a |)lus qu'une res§Qurc©* Le 
peuple est superstitieux : il faut l'effrayer 
par les noms de Dieu et de la rehgion. 

Nos chers frères^ nos enfans! IDiëu iious 
nous a établis porirvousigouverner. 

Le Pmfptê. 

Montreznous vos pouvoirs célestes. 

I a 
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Les Prêtres. 
Jl faut de la foi : la raison égare. * ^^ 

Le Peuple. 
Gouveme2-YOU$ sans raisonner? 

Les Prêtres. 

Dieu veut la paix. La religion |>rescrit 
Tobéiss^nce» 

Le Peuple. 

La paix suppose la justice ; Tobéissance 
yeut connoltre la loi. 

Les Prêtres. 

On n'est ici bas que pour souffrir»: 

Le Peuple. 

Montrez-nous l'exemple. 

Les Prêtres. 

Vivf ez-YOus sans dieux et sans rois ? 

Le Peuple. 

Kou8 voulons vivre sans tyrans. 

Les Prêtres. 

n vous faut des médiateurs , des intermé- 
diaires. 
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Le 3ZÂCLB KOtiVEAir; i3S 
Le Peuple. 

Médiateurs auprès de Dieu et des roisf 
Courtisans et prêtres ^ Tos services sont trop 
dispendieux : nous traiterons désormais di«: 
rectement nos affaires. 
' Et alors le petit groupe dit : Nous sommée 
perdus \ la multitude est éclairée. 

Et le peuple répondit : Vous êtes sauvés ; 
car, puisque nous sommes éclairés^^ noua 
n'abuserons pas de notre force : nous ne 
voulons que nos droits. Nous avons des 
ressentimens ; nous les oublions î nous étions 
esclaves ; nous pourrions commander ; nous 
ne voulons qu'être libres : nous le sommes \ 
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q H A p î T ri; XVI. 

Un peuple lib^e et légkla^ur. 

* • > 'f 
iiLLO^HS eortsîxléra»t <}w toute puis^iattce 
publique étoit $B*pe»idiie ; que. te' régiiaa 
liabitaditl^ -ce périple c^ess^t tout-à-coup , 
^ ^ saisi d effroi dans la pensée qu'il aln 
loit liwwier duns la dissolution 3e Tanar^ 
cM«e. Maiâ déJitîér^îït 3an$ délai sur sa po- 
$itil>ît , il dit ; ^ ' r 

« CJe w'^64 pA3 as^z de noua être affi-aor» 
)5'çhi^ dd^ j^arii^^te^ «et de» lyrants^ iiJaiH 
35 empêcher qu'il n'en renaisse. Nous som- 
5) mes hommes ; et Fexpérîence nous a trop 
T> appris que chacun de nous tend sans 
35 cesse à dominer et à jouir aux dépens d'au- 
3) trui. Il faut donc nous prémunir contre 
35 un penchant auteur de discorde ; il faut 
35 établir deç règles certaines de nos ac- 
35 tions et de nos droits. Or la connois- 
35 sance de ces droits , le jugem^enù de ces 
35 actions sont des choses abstraites , difiî- 
;>? ciles , qui exigent tout le temps et toutes 
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Un mttpiJt LIBAB ET IréoiSLATEtTR. l35 

» lès £acultés d un même homme. Occupés 
» ckacuB de nos travaux^ nous ne pouvons 
>:> yaqiaer à de telles études y ni exercer par 
» nous-mêmes de telles fonctions. Choisis- 
y> sons dotl€ parmi nous quelques hommes ^ 
» dont ce soit Femploi pro|>re. JDéléguons 
y> leur nos pouvoirs communs pour jk>u9 
x> créer un gouvememafit et des lois; cotts- 
» tituons-les représentions de nos "voiorués 
» et de nos intérêts. Et aiîii qu'en ef&t 'ûs ea 
» soient une représentation aussi exacte 
>^ qu'il $era p^sible ^ choisissons4es norn^ 
^•> hreux ^t ^emMabl^s à nous ^ pour que la 
3D diversité de nos volcmtés et des nos inté^ 
» téréts ste trouve rassemHéë en eux 5>. 

£t ce peuple ayant choisi dans %oa sein 
une troupe nombreuse d'hommes qu'il jur 
gea propres à son dessein , il leur dit t 
« jusqu'ici nous avons vécu en une société 
y> Ibrthée au hasard sans clouas fiùces ^ aans 
»> convention^ libres^ ^qs\& stipulation de 
n droits, sans engagemens réciproques ^ et 
7i une foule de dës<>rdres et de maux 4Dnt 
93 fésulté de cet état précaire. Aujourd'hui 
a> nous voulons^ de dessein réfléchi, former 

14 
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y^ un contiat régulier: ethôiis vousavons choi- 
T) sis pour en dresser les articles ; examinez 
:>•) donc avec inaturiti^ quelles doivent être 
:>^ ses bases et ses conditions. Recherchez 
» avec soin quel est le h ut ^ quels sont les 
Ti principes de toute association ; connois- 
:)5 sez \qs droits que chaque membre y porte ; 
y^ les facultés qu'il y engage , et celles qu'il' 
:» y doit conserver. Tracez-nous des règles 
y> de conduite^ des lois équitables. Dres- 
D) sez-nous un système nouveau de gouver- 
:i) nement , car nous sentons que les prin- 
y> cipes qui nous ont guidés jusqu'à ce jour, 
D) sont vicieux. Nos pères ont marché dans 
:» des sentiers d'ignorance ; et l* habitude 
T) nous a égarés sur leurs pas. Tout s'est fait 
55 par violence , par fraude , par séduction ; 
i et les vraies lois de la morale et de la rai- 
55 son sont encore obscures. Démélez-en 
->:> donc le chaos; découvrez-en Tenchaîne- 
» ment ; publiez-en le code; et nous nous y 
55 conformerons. 55 

Et ce peuple éleva un trôné immense en 
forme de pyramide ; et y faisant asseoir les 
î^ommes qu'il avoit choisis, iUeur dit: ccNou$ 
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Un PHUPIE LIBRE ET LÉGISTATEUR. i5j 

5> VOUS élevons aujourd'hui au-desssus de 
D5 nous , afin que vous découvriez mieux 
y^ rensemble de nos rapports , et que vous 
3> soyez hors de l'atteinte de nos passions* 
:» Mais souvenez-vous que vous êtes nos 
D5 semblables ; que le pouvoir que nous vous 
:>:> conférons est à nous ; que nous vous le 
3) donnons en dépôt , non en propriété ni 
3) en héritage; que les lois que vous ferez» 
:» vous y serez les premiers ^umis ; que de- 
:?3 main vous redescendrez parmi nous , eî 
55 que nul droit ne vous sera acquis , qi^^ 
y> celui de l'estime et de la reconnoissance, 
>5 Et pensez de quel tribut de gloire l'Uni- 
5) vers qui révère tan^ d' apôtres d'erreur j 
35 honorera la preTnière assemblée d^ hommes 
55 raisonnables , qui aura solemnellement 
55 déclaré les {»*incipes immuables de la ju^; 
55 tice, et. consacré à la face des tyrans le* 
55 droits des nations 55. 
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CHAPITRE K VIL 
JSase umuenelk de imu dtoit ^ de toute 

i\io*$ les hommes chùtns^m\e^éixç\^ pdur 
^éctieixïher les Vrais princi|)es de la morale 
et tJe la tMsWi , pît)cëdèreàt à l'bbjet sacré 
de lètt»* faiislrfoii ; et après Wi lôhg examen , 
ayant âëfcotttèrt ufi fWncipé tihiVersel etïbrt^ 
âftfheirttil , îfe fîa^m aîî peuple : « tt^icî que 
55 hcfWi lAVOÈts ti-ettve la httse pHfn'otdiàle , 
55 î'ori^îfîè physique dé toute justice et de 
fD tdnt (îrôît i^. . 

^ X^aéllêtfité iûit taptmàixrtcé aïytive^ \n, 
^ausè motrice cfui régit f univers j itjrartû 
dûnhé à tèus féi kômfne^ 4és ff^mes orgâh 
ftês , fe^ inêni^f èemaiiôh^ , ies Tftémes hé^ 
soins , elle a , par eô fâtt titêrdé , dêdarê 
qu'elle- leur donrâ)iùà tous les m^êm^es droits 
à l'usage de ses biens , et que tous les homr< 
mes sont égaux dans l'ordre 'de la na- 
ture. 

7^ En second lieu , de ce qu'elle a donné à 
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ftlmcm^ des 7«<^/<^i ttfj^sans tJé pourvoir à 
«ïi Bxirteiiôe ^ Urésulté avec évidence qu'elle 
ks a tbus constitué» indépenjda^^ led un9 
âei^ âttti-ês ; qu'elle leô â èfëé© Mr^^.ç ; que 
ntil ti'ert sotiïBSsi ôtitrui; que chacun eSt? 
-propriétaire absolu de son étre.^ 
^ :» Ainsi l'tfgàBté èl /iH /i*^/^<i s6m déUx 
m^ùributs eti^ntieh de Vh^mmê ; 4eux /o/jf 
de là Divinité , innhrôgeahle^ ^ cënUitu^ 
ti7)es coîûme î^ pr^j^riétéê phy^icpies àkê 
Siemens. 

5) Or, de ôêif&e tcftit individu €s(t maître 
oés4>lu de Stt p^r^otttf e , îlèuil îi|dela/i?Z^<?r^^ 
fàôî^e dfe ststiiGônmntement e^ Uhe condî- 
tioii hifiépwftble d* tèut <5dAttèt et de tout 
t9fg?igeiiient, • 

: x> jÊ t de ce cjifte tétti individu est <^*/ à un 
«utra^il stiit qp»ékbakncede ée qurest rendu 
A be q«deM dimhé^ d^ éff# rigc^reuéemeÀt 
«I écjfuilibre i ^mvorle 4^e Tid^Se AéfuHice^ 
d'équité , emporta eîWiïitielfîêmélll celte dté- 

f*^ Lès inrtts T^trïice'nif rù^t-méftiès cCtie connexion t 
«ar ae^ui*libriuni , àt^ttîtai , acqna'titâs \ sont touâ 
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y^U égalité et la liberté sont donc les basé% 
physiques et inaltérables de toute réunion, 
d'hommes en société , et , par suite , le prir^ 
çipe nécessaire et générateur . de toute loi 
et detout système de gotiv^ernement ré- 
gulier (3)* 

?> C'est pour avoir dérogé à cette base que 
chez vous , comme chez tout peuple , se sont 
introduits les désordres qui vous ont enfin 
soulevés. C'est en revenant à cette règle , 
que vous pourrez les réformer, et reconsti- 
tKçr une association heureuse. 

» Mais jxQus devons vous observer qu'il en 
résultera une grande secousse dans vos ha- 
bitudes » dans vos fortunes, dans vos pré- 
jugés. U faudra dissoudre des contrats vî* 
cieux , des droits abusifs ; renoncer à des 
distinctions injustes , à de fausses proprié- 
tés ; rentrer enfin un instant dans l'état 
de la nature. Voyez si vous saure;^ con* 
sentir à tant de sacrifices ». 

Alors pensant à la cupidité inhérente au 

■ II I» NU I I I I I nu 1 1 ■ I . 1 ■ i i 'iiii _L [ > \ .1 ■ i—i^—^»<— «■<■—» 

d^ime même lamiUe 5 1% Vïiét de Végniité physique d« 
Ja balance est le type de toutçft Us autres. • 
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Base universelue 0e tovt droit, etc. i4i 
cœur de riiomme , je crus que ce peuple 
alloit renoncer à toute idée d'amélioration- 

Mais dans l'instant une foule d^hommes s'a^ 
Tançant vers le trône , y firent abjuration 
de toutes leurs distinctions et de toutes leurs 
richesses : ce dictez-nous , dirent-ils , les lois' 
» de l'égalité et de la liberté ; nous ne vou- 
3> lond plus rien posséder qu'au titre sacré 
33 de \^ justice. 

33 Egalité , liberté , justice , voilà quel 
n sera désormais notr^ code et notre éten- 
3) dard n^ ' - 

Et sur le champ le peuple éleva un drapeau 
immense, inscrit de ces trois mots, auxquels 
il assigna trois couleurs. Et l'ayant planté 
sur le trône des législateurs , Tétendard de 
hi justice univeHelle flotta pour la première 
fois sur la terre : et le peuple dressa en avant 
du trône un autel nouveau , sur lequel il 
plaça une balance d'or , une épée et un li- 
vre avec cette inscription : 

A JLA Loi iOALE , Qia JUGE ET PROTiOE. 

Et ayant environné le trône et l'autel d'un 
amphithéâtre immense , cette «ation s'y 
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assit tome entière pour entendre la publi- 
cation de la Loi £t des mlU0ii8 d'faommas 
levant à ia fcàs lea h^as ve^ le ciel y ££ent 
le sermetit solenmel de m^nce égéfujo , lUmes 
eC Justes j 4e respecter IéU4^ droils récipro-' 
ifues, lepcrs propriétés \ d'okéir à J» loi M 
à &e$ agens régulièrem^U préposés* 

fit ce spectacle ai imposant de force et de 
grandeur, si touchant de gén^rdsitë, m-ëmut 
)u$qil'au9t larmes ; et m'adres^ant au Génie : 
f c j^ue je vive ^ 'maintenant , lui dis-je ^ car 
3> désonnais j'ai tout espéré. » 
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l'égaJàé ei4^ I0 inerte ^ttj-ii refeasiti ^ur 
\9. fcerre , qWmi niouveiSBMW^ 4» tf^^tiUet «t 
de surprime s'^cît^ a^i ^lidN^ ^es i^tioii^} 
et d'uM part Ift ipi4^itn^ ém^ 4e de^r , 

«ntre le ^^tixqi^n^ 4e $e^ 4r^it^ ^t rin^bi- 
tude <te 8escbalr)e^, epîainftnç* de ^^giter ; 
4';iittrepart lw?<^s i^veijl^ffc wbit©wi^pt du 
aomin^l d^ ïindpleQça e| 4^ de^g^tisflpiQ , 
craigpiranl diô voir . fe^vor^^r l^Vfs tr^^^i 
^ par-tout 4W ^^^4 4a ^^fV^^ civile «f 
Am:^s, qu^ tixwpant l§s IWi§ « opprwenjt 
h» p^upkp t iurç^t saisies 4^ ^age et^ d*e£- 
^i i et tramant des desseins p^rfidea; e Mal- 
î» Jieur à nous , dkeatrils , $;i le cri funeste 
1^ de \fk lifmrifé pâment à Toreille de la iquI- 
n tituide ! malhcw 4 iMm% si qe^ periùcieux 
^) esprit àejmtw0 s0 prppa^ >>««*« £t voy^mt 
llwter lét^^dtrd ; «c Ootictùis^^-ir^w Tessaim 
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?j de maux renfermés dans ces seules pa- 
>7 rôles ? Si tous les hommes sont égauœ , 
7> où sont nos droits exclusifs d'honneurs et 
» de puissance ? Si tous sont ou doivent être 
» libres , que deviennent nos esclaves , nos 
35 serfs , nos propriétés ? Si tous sont égaux 
33 dans Fétat civil , où sont nos prérogati- 
3> ves de naissance^ à' hérédité? et que de- 
33 vient la noblesse ? S'ils sont tous égaux 
33 devant Dieu , où est le besoin de média" 
33 teurs ? et que devient le sacerdoce ? Ah ! . 
33 pressons - nous de détruire un germe si 
33 fécond, si contagieux! employons tout 
33 notre art contre cette calamité j effrayons 
33 les rois , pour qu'ils s'unissent à notre 
33 cause. Divisons les peuples , et suscitons- 
» leur des troubles et des guerres ! occupons 
33 les de combats, de conquêtes et de jalou- 
33 sies. Alarmons-les sur la puissance de cette 
33 nation libre. Formons une grande ligue 
53 contre l'ennemi commun. Abattons cet 
33 étendard sacrilège ; renversons ce trône 
^ de rebelKon , et étouffons dans son foyer 
>j) cet incendie de révolution 33. . 

£t en eHet , lee tyrans civils et sacré^ des 

peuples 
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peuples , formèrent une ligue générale ; et , 
entraînant sur leurs pas une multitude 
contrainte ou séduite, ils se- portèrent d'un 
mouvement hostile contre la hation libre j 
et investissant à grands cris V autel et le trône 
de la loi naturelle : ce Quelle est, dirent- 
35 ils, cette doctrine hérétique et nouvelle? 
n Quel est cet autel impie , ce culte sacri- 
53 lège . . . Peuples fidèles et croyans \ ne 
y> sembleroit-il pas que ce fût d'aujourd'hui 
3) que la vérité se découvre, que jusqu'ici 
yi vous eussiez marché dans l'erreur; que 
y> ces hommes plus heureux que vous ont 
35 seuls le privilège d'être sages ! Et vous , 
35 Nation égarée et rebelle , tie voyez-vous 
35 pas que vos chefs vous trompent , qu'ils 
35 qltèrent les principes de "votre foi , qu'ils 
35 renversent la religion de "vos pèresl Ah ! 
35 tremblez que le courroux * du Ciel ne 
p s'allume , et hâtez-vous , par un prompt 
33 repentir , de réparer votre erreur 55. 

Mais , inaccessible à la suggestion comme 
à la terreur , la nation hbre garda le silence ; 
et se montrant toute entière en armes , elle 
tint utie attitude imposante* 

Le^ Ruines, etc* K 
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Et les législateurs dirent aux chefs des 
peuples : si , lorsque nous marchions un tan- 
deau sur les yeux ^ la lumière éclairoit nos 
pas , pourquoi , aujourd'hui qu'il est levé , 
fuira-t-elle nos regards qui la cherchent? 
Si les chefs qui prescrivent aux hommes d'ê- 
tre clairvoy ans , les trompent et les égarent, 
que font ceux qui ne veulent guider que 
des aveugles'i 

Chefs des peuples ! si vous possédez la vé- 
rité , faites -nous la voir : nous la recevrons 
avec reconnoissance ; car nous la cherchons 
avec désir , et nous avons l'intérêt de la trou- 
ver : nous sommes hom^m^es , et nous pouvons 
nous tromper ; mais vous êtes hommes aussi, 
et vous êtes égalem^ent faillibles. Aidez- 
nous donc dans ce labyrinthe , où depuis 
tant de siècles erre l'humanité, aidez-nous 
à dissiper l'illusion de tant de préjugés et de 
vicieuses habitudes ; concourez avec nous, 
dans le choc de tant d'opinions qui se dis- 
putent notre croyance , à démêler le ca- 
ractère propre et distinctif de la vérité. 
Terminons dans un jour les combats si 
longs de l'erreur : établissons entre elle et la 
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vérité une lutte solemnelle : appelons les 
opinions des hommes de toutes les nations. 
Convoquons l'assemblée générale des peu- 
ples ; qu'ils soient juges eux-mêmes dans 
la cause qui leur est propre ; et que dans 
le débat de tous systèmes , nul défenseur , 
nul argument ne manquant aux préjugés 
ni à la raison , le sentiment d'une évidence 
générale et commune fasse enfin naître la 
la concorde universelle des espi'its et des 
coeurs. 



Ka 
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CH A P I T R E X I X/ 

Assemblée générale des Peuples. 

Ainsi parlèrent les législateurs ; et la mul- 
titude , saisie de ce mouvement qu'inspire 
d^abord toute proposition raisonnable , ayant 
applaudi , les tyrans , restés sans appui , de- 
meurèrent confondus. 

Alors s'offrit à mes regards une scène 
d'un genre étonnant et nouveau : tout ce 
que la terre compte de peuples et de na- 
tions , tout ce que les climats produisent 
de races d'hommes divers , accourant de 
toutes parts , me sembla se réunir dans une 
même enceinte ; et là^ formant un immense 
congrès , distingué en groupes par l'aspect 
varié des cost;^mes , des traits du visage , 
des teintes de la peau , leur foule innom- 
brable me présenta le spectacle le plus ex- 
traordinaire et le plus attachant, ( 

D'un côté y je voyois l'Européen , à l'ha- 
bit court et serré , au chapeau pointu et 
triangulaire , au menton rasé , aux cheveux 
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blanchis de poudre ; de l'autre , T Asiatique , 
à la robe traînante , à la longue barbe , à 
la tête rase , et au turban rond. Ici , j'ob- 
servois les peuples africains , à la peau 
d'ébène , aux cheveux laineux , au corps 
ceint de pagnes blancs et bleus , ornés de 
brasselets et de coliers de corail , de fco- 
quilles et de verres : là > les races septen- 
trionales , enveloppées dans leurs sacs de 
peau ; le Lapon , au bonnet pointu , aux 
souliers de raquette ; le Samoyede , au corps 
brûlant , à Fodeur forte ; le Tangàuze , au 
bonnet cornu , portant ses idoles pendues 
sur son sein ; le Yakoute , au visage piqueté ;: 
le Cahnouque , au nez applati , aux petits 
yeux renversés* Plus loin étoient le CAj?- 
nôis , au vêtement de soie , au tresses pen- 
dantes ; le Japonois , au sang mélangé -; lô 
Malais , aux grandes oreilles , au nez percé 
d'un anneau , au vaste chapeau de feuilles 
de palmier (4) , et les habitans Tatoués des 
lies de l'Océan et du continent antipode (*). 
Et l'aspect de tant de variétés d'une même 

(*) La terrt des Papous, ou nouvelle Guinée* 

K3 
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espèce , de tant d'inventions bizarres d'un 
xnéme entendement , de tant de modifica- 
tions différentes d'une même organisation , 
m'affecta à la fois de mille sensations et 
Je mille pensées (5), Je considérois avec 
étonnement cette gradation de couleurs , 
qui , de l'incarnat le plus vif , passe au 
brun clair , puis foncé , fumeux , bronzé , 
olivâtre , plombé , cuivré , enfin , jusqu'au 
noir de l'ébène et du jai ; et trouvant le 
fCachemirien , au teint de roses , à côté de 
XIndou hâlé , le Géorgien à côté du Tar- 
tare , je réfléchissois sur les effets du cli- 
mat chaud ou froid , du sol .élevé pu pro- 
fond , marécageux ou sec , découvert ou 
ombragé ; je cpmparois l'homme nain du 
pôle , au géapt des zones tempérées ; le 
corps grêle de \ Arabe ^ à l'ample corps du 
ffollandois ; la taille épaisse et courte du 
$amoyede , à la taille syelte àxX'Grec et de 
X Esclavon ; la laine grasse et noire du Nègre , 
à la soie dorée du Danois ; la face, applatie 
du Cahnouque , se^ petits yeux en angle , 
son nez écrasé ^à la face ovale et saillante, 
aux gra,nds yeu:3^^Jbleu§ , au nez a^uiiin du 
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Circassien et de XAbazan, J'opposois , aux 
toiles peintes de V Indien , aux étoffes la- 
vantes de X Européen , aux riches fourures 
du Sibérien , les pagnes d'écoroe , les tis- 
sus de jonc , de feuilles , de plumes des 
nations sauvages , et les figures bleuâtreà de 
serpens , de fleurs et d'étoiles , dont leur 
peau étoit imprimée. Et tantôt Iç tableau 
bigarré de cette multitude me retraçoit les 
prairies émaillées du Nil et de FEuphrâte, 
lorsqu'après les pluies ou le débordement , 
des millions de fleurs naissent de toutes 
parts ; tantôt il me représentoit , par son 
murmure et son mouvement , les essaii1i$ 
innombrables de sauterelles qui vieirent 
au printemps couvrir les plaines du //loîwr^z/t. 
Et à la vue de tant d'êtres animes et sen- 
sibles , embrassant tout-à-coup rimmerisifé 
des pensées et des sensations rassemblées 
dans cet espace; d'^autre part, réfléchissant à 
l'opposition de tant de préjugés , de tant d^opi- 
nions, au choc de tant de passions d'hommes 
si mobiles , je flottois entre Tétonnement , 
Fadmiration et une crainte secrète ,••.. quand 

K4 
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les législateurs ayant réclamé le silence , at- 
tirèrent toute mon attention. 

ce Habitans de la Terre , dirent-ils , une 
D5 nation libre-et puissante^ vous adresse des 
^3 paroles de justice et de paix ; et elle vous 
55 offrç de sûrs gages de ses intentions 
55 dans sa conviction et son expérience. 
55 Long- temps affligée des mêmes maux que 
55 vous , elle en a recherché la source , et 
55 elle a trouvé qu'ils dérivoient tous de la 
55 violence et de l'injustice , érigées en lois 
>5 par l'inexpérience des' races passées, et 
55 maintenues par les préjugés des races 
55 présentes : ^lors , annuUant ses institu- 
55 tions factices et arbitraires , et remon- 
55 taîit à l'origine de tout droit et de toute 

. 55 raison , elle a vu qu'il existoit dans Y ordre 
55 même de l'univers , et dans la constitu- 

, 55 tion physique de l'homme, des lois éter- 
55 nelles et immuables, et qui n'attendoient 
55 q^ue ses regards pour le rendre heureux. 

^55 O hommes ! élevez les yeux vers ce ciel 
55 qui vous t claire ! Jetez - les sur cette ferre 
55 qui vous nourrit ! Quand ils vous offrent 
55 à tous les mêmes dons j quand vous avez 
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w reçu de la puissance qui les mer^^,laméme 
yy vie , les mêmes organes , n'en avez-vous 
55 pas reçu les mêmes droits ,à F usage de 
D> ses bienfaits ? Ne vous a-t-elle pas , par- 
->:> là même , déclaré tous égaux et libres ? 
» Quel mortel osera donc refuser à son 
>) semblable ce que lui accorde la nature ? 
. 55 O nations ! bannissons toute tyrannie et 
55 toute discorde ; ne formons plus qu'une 
55 même société , qu'une grande famille ; et 
>5 puisque le genre humain n'a qu'une même 
55 constitution , qu'il n'existe plus pour lui 
55 qu'une même loi, celle de la nature ; qu'un 
55 même code , celui de la raison ; qu'un 
55 même trône , celui de la justice ; qu'un 
55 même autel , celui de \ union 55. 
' Ils dirent : et une acclamation immense 
s'éleva jusqu'aux cieux :. mille cris de bé- 
nédiction partirent du sein de la multi- 
tude , et les peuples , dans leur transport , 
firent retentir la terre des mots â! égalité, 
de justice , d!unio?i. Mais bientôt à ce 
premier mouvement en succéda un diffé- 
rent ; bientôt les docteurs , les chefs des 
peuples les excitant à la dispute , je vis 
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naître d'abord un murmure , puis une ru-* 
meur , qui , se communiquant de proche en 
proche , devint un vaste désordre ; et chaque 
nation élevant des prétentions^ exclusives , 
réclamoit la prédominance pour son code 
et son opinion. 

ce Vous êtes dans Terreur , se disoierit les 
35 partis en se montrant du doigt les uns 
:>:> les autres ; nous seuls possédons la vérité 
D) et la raison. Nous seuls avons la vraie 
D5 loi , la vraie règle de tout droit , de toute 
3) justice , le seul moyen du bonheur , de 
D) la perfection ; tous les autres hommes 
D3 sont des aveugles ou des rebelles :>:>. Et 
il régnoit une agitation extrême. 

Mais les législateurs ayant réclamé le 
silence : ce 'Peuples , dirent-ils , quel mou- 
DD vement de passion vous agite ? Où vous 
:>:> conduira cette querelle ? Qu'attendez- 
:>3 vous de cette dissention ? DejJuis des 
>5 siècles , la terre est un champ de dis- 
33 putes , et vous avez versé des torrens de 
33 sang pour vos contestations : qu'ont pro- 
33 duit tant de combats et de larmes ? Quand 
:^3 le fort a soumis le foible à son opinion , 
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» qu'a-t-il fait pour la vérité et pour Tévi- 
3î dence ? O NatiôiiS ! prehez conseil de 
55 voire propre sagesse ! Quand , parmi vous , 
5D une contestation divise des individus , des 
5) familles , que faites-vous pour les conci- , 
5D lier? Ne leur donnez- vous pas des arbitres ? 
x> Oui , s'écria unanimement la multitude, 
5D Eh bien î donnez-en de même aux auteurs 
5> de vos dissentimens. Ordonnez à ceux qui 
5) se font vos instituteurs , et <^ui vous im- 
5) posent leur croyance, d'en débattre devant 
55 vous les raisons. Puisqu'ils invoquent vos 
55 intérêts , connoissez comment ils les trai- 
55 tent. Et vous , chefs et docteurs des peu- 
55 pies , avant de les entraîner dans la lutte 
55 de vos opinions, discutez-en contradictoi- 
55 rement les preuves ! Etablissons une con- 
55 troverse solemnelle , une recherche pu- 
55 blique de la vérité , non devant le tribimal 
j^ d'un individu corruptible , ou d'un parti 
55 passionné , mais devant celui de toutes les 
5) lumières et de tous les intérêts dont se com- 
55 pose l'humanité ; et que le sens naturel de 
55 toute l'espèce soit notre arbitre et notre 
» juge 55, 
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CÏIAPITRE XX. 
La recherche de la niyérité. 

Ju T les peuples ayant applaudi , les légis- 
lateurs , dirent : ce Afin de procéder avec 
n ordre et sans confusion , laissez dans 
55 l'arène , en avant de V autel de Y union 
55 et de la paix , un spacieiix demi-cer- 
55 cle libre ; et que chaque système de 
55 religion, chaque secte élevant un éten- 
55 dard propre et distinctif, vienne le planter 
55 aux bords de la circonférence ; que s^s 
55 chefs et ses docteurs se placent autour, 
55 et que leurs sectateurs se placent à la 
55 suite sur une même ligne ri. 

Et le demi-cercle ayant été tracé , et 
l'ordre pubUé , à l'instant il s'éleva une 
multitude innombrable d'étendards de toutes 
couleurs et de toutes formes , tels qu'en un 
port fréquenté de cent nations commer- 
çantes , l'on voit aux jours de fêtes des 
milliers de pavillons et de flammes flot- 
ter sur une forêt de mâts. Et à l'aspect 
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de cette diversité prodigieuse , me tour- 
nant vers le Génie : je croyois , lui dis-je , 
que la terre n'étoit divisée qu'en huit ou 
dix syst;énies de croyance , et je désespé- 
rois de toute ^conciliation : maintenant que 
je vois des milliers de partis différens , com- 
ment espérer la concorde? ... Et cepen- 
dant , me dit-il , ils n'y sont pas encore tous : 
et ils veulent être intolérans ! 

Et à mesure que les groupes vinrent se 
placer, me faisant remarquer les symboles 
et les attributs de chacun , il commença de 
jn'expHquer leurs caractères en cçs mots. 

ce Ce premier groupe, me dit --il, formé 
d'étendards verts qui portent un croissant^un 
bandeau et un sabre ^ est celui des sectateurs 
du prophète Arabe. Dire qu'il y a un Dieu 
( sans savoir ce qu'il est ) ; croire aux por 
rôles d'un homme (^ sans entendre sa langue ); 
aller dans un désert prier Dieu ( qui est 
par-tout ); laver ses mains d'eau ( et ne pas 
s'abstenir de sang ) ; jeûner le jour ( et man- 
ger de nuit ) ; donner V aumône de son bien 
( et ravir celui d' autrui ) : tels sont les 
moyens de perfection institués par Maho-^ 
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met; tels sont les ctis de ralliement de ses 
fidèles croyans. Quiconque n'y répond pas 
est un reprouvé , frappé d'anathéme et dé- 
voué au glaive. Un Dieu clément^ auteur 
de la ine^ a donné ces lois d'oppression et de 
meurtre : il les a faites pour tout l'univers, 
quoiqu'il ne les ait révélées qu'à un hom- 
me. Il les a établies de toute éternité , quoi- 
qu'il ne les ait publiées que d'hier. Elles suf- 
fisent à tous les besoins , et cependant il 
y a joint un volume : ce volume devoit 
répandre la lumière , montrer l'évidence , 
amener la perfection , le bonheur ; et ce- 
pendant , du vivant même de l'Apôtre , s^s 
pages offrant à chaque phrase des s^ns obs- 
curs , ambigus , contraires , il a fallu l'ex- 
pliquer , le commentef ; et ses interprètes 
divisés d'opinions se sont partagés en sectes 
opposées et ennemies. L'une soutient qaAlî 
est le vrai successeur. L'autre défend Omar 
et Aboubekre. Celle-ci nie l'éternité du Cch 
ran , celle-là la nécessité des ablutions , des 
prières; le Carmate proscrit le pèlerinage 
et permet le vin. Le Hakemite prêche la 
transmigration des âmes ; ainsi jusqu'au nom- 
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bre de soixante-douze partis , dont tu peux 
compter les enseignes (6). Dans cette oppo- 
sition , chacun s'attribuant exclusivement 
Tévideifce , et taxant les autres d'hérésie , 
de rébellion , a tourné contre tous son apos- 
tolat sanguinaire. Et cette religion qui cé- 
lèbre un Dieu clément et miséricordieux, 
auteur et père commun de tous les hommes, 
devenue un flambeau de discorde , un motif 
de meurtre et de guerre , n'a cessé depuis 
douze cents ans d'inonder la terre de sang , 
et de répandre le ravage et le désordre 
d'un bout à l'autre de l'ancien hémi- 
sphère (7). 

Ces hommes remarquables par leurs énor- 
mes turbans blancs , par leurs amples man- 
cbes,par leurs longs chapelets,sont les Imans^ 
les Mollasy les Muphtisy et près d'eux les Der- 
viches au bonnet pointu , et les Santons aux 
cheveux épars. Les voilà qui font avec vé- 
hémence la profession de foi , et commen- 
cent de disputer sur les souillures graves 
ou légères , sur la matière et la forme des 
ablutions y sur Içs attributs de Dieu et ses 
perfections ^ sur le chaitan et les anges mé* 



Digitized by 



Google 



l6o CttAPITRE XX. 

chans ou bons , sur la mort , la résurrection J 
r interrogatoire -dans' le tombeau , le juge- 
ment , le passage du pont étroit comme un 
cheveu , la balance désœuvrés ; les* peines 
de l'enfer , et les délices dû paradis. 

ce A côté , ce second groupe , encore 
D> plus nombreux , composé d'étendards à 
y> fond blanc , parsemés de croix , est celui 
35 des adorateurs de Jésus. Reconnoissant le 
y^ même Dieu que les Musulmans , fondant 
y^ leur croyance sur les mêmes livres , ad- 
:>5 mettant comme eux un premier homme 
i> qui perd tout le genre humain en man- 
53 géant une pomme ; ils leur vouent cepen- 
X) dant une sainte horreur , et par piété ils 
5> se traitent mutuellement de blasphéma- 
55 teurs et àUmpies. Le grand point de leur 
55 dissention réside sur-tout en ce qu'après 
55 avoir admis un Dieu un et indivisible , 
55 les Chrétiens le divisent ensuite en trois 
55 personnes , qu'ils veulent être chacune 
55 un Dieu entier et complet^ sans cesser de 
» former entr' elles un ^o«//^ identique. Et ils 
» ajoutent que cet être ^ qui remplit l'unie 
55 vers ^ s e^t réduit àaxi^ le corps d'un hom^ 

me y 



Digitized by 



Googk 



La KECHÊRCHÉ DB lii-TiRtri; l6l 

a& me y et qu'il a pris des organes maté- 
>5 riels , périssables , circonscrits , sans cesser 
>5 d'être immatériel , éternel , infini. Le» 
» Musulmans ^ qui ne comprennent pas ce$ 
» mystères , quoiqu'ils conçoivent l'éternité 
?5 du Coran et la mission du Prophète , les 
55 taxent de folies , et les rejettent comnve 
>5 des visions de cerveaux malades : et de- là 
, » des haines implacables, v 

D5 D'autre part, divisés entre eux sur plur 
>3 sieurs points de leur propre croyance j' 
n les Chrétiens foriyient des partis noït 
p moins divers ; et les querelles qui les agî- 
Dj tent sont <i'autant plus opiniâtres et plus 
35 violentes , que les objets sur lesquels elles 
» se fondent étant inaccessibles aux sens , 
» et par conséquent d'une démonstration 
55 impossible , les opinions de chacun n'ont 
55 de règle et de base que dans le caprice 
35 et la volonté. Ainsi , convenant que Dieu 
>5 est un être incompréhensible , inconnu ^ 
>5 ils disputent néanmoins sur son essence , 
» sur sa manière d'agir , sur ses attributs.' 
55 Convenant que la transformation qu'ils 
Les Ruines y etc. L 
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» lui supposent en homme, est une énigme 
x> au-dessus de Fentendement , ils dispu- 
» tent cependant sur la confusion ou la dis- 
» tinction des deux ^volontés et à.^s deux 
» natures , sur le changement de suhstari' 
^ cey sur la présence réelle ou feinte , sur 
5^ le mode de F incarnation , etc. etc. 

» Et dè-là , des sectes innombrables , dont 
D5 deux ou trois cents ont déjà péri , et dont 
y> trois ou quatre cents autres , qui subsistent 
yy encore , t'offient cette multitude de dra- 
» peaux où ta vue is'égare. Le premier en 
55 tété, qu'environne ce groupe d'un cos# 
y> tume bizarre , ce mélange confus de ro- 
y> bes violettes , rouges , blanches , noires , 
33 bigarrées , de têtes à tonsure , à cheveux 
yy courts ou rasés , à chapeaux rouges , à 
» bonnets quarrés , à mitres pointues , 
3> même à longues barbes ,. est l'étendard 
3) du pontife de Rome , qui , appliquant 
o> au sacerdoce la prééminence de sa ville 
» dans l'ordre civfl , a érigé sa suprématie 
yy en point de religion , et fait un article de 
:>:> foi de son orgueil. 

» A sa droite , tu vois le pontife grec ; 
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» qv^ , fier àe la rivalité élevée par ^a mé- 
» tropole , oppose d'égales prétentions ,- et 
3> lès- soutient cohtrê l'église d'Occident , 
» de Tantériopitë de l'église d'Orient. A 
>7 gauchfe, sont les étendards de deux chefs 
3!>-récem (*), qut, secouant un joug deve-^ 
>> nu tjrîFannique , ont , dans leur réforme , 
i) dressé * autels contre autels , et soustrait 
» au pape la moitié de l'Europe. Derrière 
a5 e»K V sont les i?ectes subalternes îcjui^siàlr^ 
3> divisent encore tous ces grands partis , les 
» JVesi^orîens , les^^ Eutychéens j lès Jaco* 
>3 biîe$ , les Iconoclastes , les Anabaptistes ^ 
» \QSrPresbytérieftSy les Vïclefttes,\QS Osian* 
5) drfns y les Manichéens , les Piétistes , les 
» Adamitès , les Contemplatifs , les Trènt- 
or bléurs ^ les Pleureurs j et cent autre* 
» semtlaHés (8) ; tous partis distincts , se 
5v persécutant quand ils sont forts , se tolé^ 
!» rant quand ils sdnt foibles , se haïssant au 
5) nom d'un Dieu de paix , se faisant chacun 
0) un paradis exclusif dans une religion de 

(*) Luther et Celvin. 
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55 charité universelle ; se vouant réciproquêif 
:>:> ment , dans l'autre inonde , à des peines 
:>:> sans iîn , et réalisant, dans celui-ci, V^tx-* 
» fer imaginaire de cel^iilà w'. . 

Après ce groupe , voyant un seul étendard 
de couleur hyacinthe , autour duquel étoient 
rassemblés des hommes de tous les costumes 
de l'Europe et de l'Asie : ce du moins , dis-je soi 
» G énie , trouverons-nous ici de l'unanimité ; 
» oui , me répondit-il , au premier aspect ,' 
» et par cas fortuit et momentané ; ne re- 
55 connpis-tu pas ce système de culte » ? 
Alors , appercevant le monogramme du 
nom de Dieu en lettres hébraïques , et les 
palmes que tenoient en main les Rabins: 
ce II est vrai , lui dis-je , ce sont les enfans 
de Moïse dispersés jusqu'à ce jour , et 
gui , abhorrjsmt toute; nation , ont été 
par-tout abhorrés et persécutés. Oui , re- 
prit - il , et c'est par cette raison que ; 
n'ayant ni le temps ni la liberté de dis- 
puter , ils ont gardé l'apparence de l'unité.' 
Mais à peine , dans leur réunion , vont-ils 
confronter leurs principes , et raisonner sur 
leurs opinions , qu ik vont , comme jadis ,; 
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ÉB partager au moins en deux sectes princi- 
pales (*) , dont Tune, s' autorisant du silence 
du législateur , et s'attachant au sens litté- 
ral de ses Iwres , niera tout ce qui n'y est 
point clairement exprimé > et à ce titre , 
rejetera, comme inventions des circoncis, 
Ja suTvii^ance de Vante au corps , et sa tranS'- 
migration dans des lieux de peines ou de 
délices , et sa résurrection , et le jugement 
final , et les bons et les mauvais anges , et 
la révolte du mauvais Génie , et tout le sys- 
tème poétique d'un monde ultérieur : et ce 
peuple privilégié , dont la perfection con- 
siste à se couper un petit morceau de chair j 
ce peuple atome , qui , dans l'océan des 
peuples , n'est qu'une petite vague , et qui 
veut que Dieu n'ait rien fait que pour lui 
seul , réduira encore de moitié , par son 
schisme , le poids déjà si léger qu'il établit 
dans la balance de l'Univers y^^ 

Et me montrant un groupe voisin , con^- 
posé d^hommes vêtus de robes blanches ; 

* Il I .1 r I I I I , ■ wfc. 

C^) Le^ Saducéens ff les Pliarisiens^ 
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portant un voila sur la bouche , et Miïgéi 
autour d'un étendard de couleur aurore ^ 
sur lequel étoit peint un globe tranché en 
deux hémisphères , Tun noir et Fatutra 
blanc : il en sera ainsi , continu à- t-il , de 
ces enfans de Zoroastre (g) , restes obscurs 
de peuples jadis si puissans : maintenant , 
persécutés comme les Juifs , et dispersés 
chez les autres peuples , ils reçoivent , sans 
discussion , les préceptes du représentant 
de leur prophète : mais sitôt que le Moheh 
et les Destours (lo) seront rassemblés , la 
controverse s'établira sur le bon et le mau- 
vais principe ; sur les combats à^Ormuzd , 
Dieu de lumière , et à'Ahrimanes , Dieu de 
ténèbres ; sur leur sens direct ou allégo- 
rique ; sur les bons et mauvais Génies ; 
sur le cuUe du feu et des élémens ; sur les 
ablutions et sur les souillures; sur la résur- 
rection en corps , ou seulement en ame ; 
sur le renouvellement du monde existant, 
et sur le monde nouveau (ii) qui lui doit 
succéder. Et les Parsis se diviseront en 
sectes d'autant plus nom|feuses , que dans 
leur dispersion les familles auront contracté 
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ie« mœurs et les opinions des nations étran^ 
gères. 

A côté d'eux , ces ëtetidards à fond 
d'azur , où sont peintefs des figures mons- 
trueuses de corps humains doubles , tripler, 
quadruplas , à tête de lion , de sanglier , 
d'éléphant , à queue de poisson , de tor- 
tue , etc , sont les étendards des sectes 
indiennes , qui trouvent leurs dieux dans 
les animaux , et les ames^ de leurs parens 
dans les reptiles et les insectes. Ces hommes 
fondent des hospices pour des éperviers , 
des serpens ,^des rats ; et ils ont en horreur 
leurs semblables ! ils se purifient avec la 
fiente et l'urine de la vache ; et ils se 
croient souillés du contact d'un homme I 
Ils portent un rézeau sur la bouche , de 
peur d'avaler, dans une mouche , une ame 
en souffrance ; et ils laissent mourir de 
faim un Paria (12) ! Ils admettent; les mêmes 
divinités ; et ils se partagent en drapeaux 
ennemis et divers! 

Ce premier , isolé à l'écart , où tu vois 
une figure à quatre têtes, est celui de Brama^ 
qui , quoique Dieu créateur , n'a plus jdû 

L 4 
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sectateurs ni temples , et qui , réduit à 
servir de piédestal au Lingam (i3) , se con* 
tente d'un peu d'eau que chaque matin le 
Brame lui jette par- dessus l'épaule , en lui 
récitant un cantique stérile. 

Ce second , où est peint un milan au 
corps roux et à la tête blanche , est celui 
de J^ichenou , qui , quoique Dieu conser- 
çateur ^ a passé une partie de sa vie en 
aventures mal-faisantes. Considère -le sous 
les formes hideuses de sanglier et de lion y 
déchirant des eritrailles humaines , ou sous 
la iigut^e d'un cheval (14) devant venir, le 
sabre à la main , détruire l'âge présent , 
obscurcit les astres , abattre les étoiles , 
ébranler la terre , eX. faire Domir au grand 
serpent un feu qui consumera les globes. 

Ce troisième est celui de Chiven , Dieu 
de destruction , de ravage , et qtii a cepen- 
dant pour emblème le signe de la produc- 
tion : il ^sX le plus méchant A.^s trois , et 
il compte le plus de sectateurs. Fiers de 
son caractère , s^^ partisans méprisent , dans 
leur dévotion (1 5), les autres Dieux ses égaux 
f t %t% frères , et , par ui^e imitation de ^% 
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bizarrerie, professant la pudeur et la chasteté,' 
ils couronnent publiquement de fleurs , et 
arrosent de lait et de miel l'image obscène 
du Lingam. 

Derrière eux , viennent les moindres dra- 
peaux d'une foule de Dieux , mâles , fe- 
melles , hermaphrodites , qui , parens et 
amis des trois principaux , ont passé leur 
vie à se livrer des combats ; et leurs ado- 
rateurs les imitent. Ces Dieux n'ont besoin 
de rien , et sans cesse ils reçoivent des 
offrandes ; ils sont tout-puissans , remplis- 
sent l'Univers ; et un Brame , avec quelques 
paroles , les enferme dans une idole ou dans 
une cruche , pour vendre à son gré leurs 
faveurs. 

Au de-là , cette multitude d'autres éten- 
dards qui , sur un fond jaune qui leur est 
commun , portent des emblèmes différens , 
sont ceux d'un même Dieuy lequel, sous des 
noms divers , règne chez les nations de 
l'Orient. Le Chinois V adore dans F6ù (iS)^ le 
Japonois le révère dans Budso ; l'ha-bitant 
de Ceylan. dans Beddhau ; celui de Laos 
dsiXis Qhekia j le Pegouan dans Phu^ \ le 



Digitized by 



Googk 



170 C H À » X T K B XX; 

Çiamois dans Sommorut - Kodom ; le ïï-* 
betain dans Budd et danâ La ; tous , 
d'accord sur quelques points de son hi$** 
toire , célèbrent sa "vie pénitente ^ ses mor^ 
tifications , ^ç^^ jeunes , sç^^ fonctions de 
médiateur et à'expiateury les haines d'un 
Dieu y son ennemi , leurs combats ^ et scm 
Oiscendant. Mais discords entr'eux sur les 
moyens de lui plaire , ils disputent sur les 
rites et sur les pratiques , sur les dogmes 
de la doctrine intérieure , ou de la doC'- 
trine publique. Ici , ce Bonze Japonois à 
la robe jaune , à la tête nue , prêche l'éter- 
nité des âmes , leurs transmigrations suc- 
cessives dans divers corps ; et près de lui 
le Sintoïste nie leur existence séparée des 
sens (17), et soutient qu'elles ne sont qu'un 
effet des organes auxquels elles sont liées , 
et avec qui elles périssent , comme le son 
avec l'instrument. Là , le Siamois y aux sour- 
cils rasés , l'écran Talipat à la main (18) , 
recommande l'aumône , les expiations , les 
offrandes , et cependant il crmt au destin 
aveugle et à l'impassible fatalité. Le Ho- 
Chang chinois sacrifie aux âmes d^ an- 
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cétres , et près de lui le sectateur de 
Confiitzée cherche son horoscope dans des 
.fiches jetées au hasard , et dans le mouve- 
xneùt des cieux (19)^ Cet enfant, environné 
d'un essaim de prêtres à robes et à cha- 
peanit jaunes, ès\ le grand Lama en qui vient 
de passer le Dieu que. le Tibet adore (20), 
Un rival s'est élevé pour partager ce bien- 
fait avec lui ; et sur les bords du Baikal^ le 
Calmoulque a aussi son Dieu comme. Fha- 
bitarit de La - sa. Mais d'accord en ce 
point important , que Dieu ne peut habiter 
qu'tin corps d'homme , tous deux rient de 
la grossièreté de l'Indien qui honore la 
fiente de la vache , tandis qu'eux consacrent 
les excrémens de leur pontife (21). 

Et après ces drapeaux , une foule d'au*- 
tres que l'œil ne pouvoit dénombrer , 
s'offrant encore à nos regards : ce Je ne 
terminerois point , dit le Génie, si je 
te détaillois tous les systèmes divers de 
croyance qui partagent encore les nations. 
Ici, les hordes tartares adorent, dans des 
figures d'animaux , d'oiseaux et d'insectes , 
les bons et les niaui^ais Génies , ^ui ' , 
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sous un Dieu principal , mais insouciant ; 
régissentrUnirers, et, dans leuridolâtrie,elles 
retracent le paganisme de Tancien Occident. 
Tu vois rhabillement bizarre de leurs Cha- 
mans , qui , sous une robe de cuir , garnie 
de clochettes , de grelots , d'idoles de fer, 
de griffes d'oiseaux , de peaux de serpens^ 
-de têtes de chouettes , s'agitent dans des 
convulsions factices, et, par des cris ma- 
giques , évoquent les morts iM)ur tromper 
les vivans. Là , les peuples noirs de l'Afri- 
que , dans le culte de leurs fétiches , offrent 
les mêmes opinions. Voilà l'habitant de 
Juida qui adore Dieu dans un grand serpent y 
dont par malheur les porcs sont avides (22)33. .. 
Voilà le Téleute qui se le représente vêtu 
de toutes couleur*, ressemblant à un soldat 
russe ; voilà le Kamchadale qui , trouvant 
que tout va mal dans ce monde et dans 
son climat , se le figure un ^vieillard ca- 
-pricieuco et chagrin , fumant sa pipe , et 
chassant en traîneau les renards et les 
martres (23). Enfin , voilà cent nations sau- 
vages qui , n'ayant, aucune des idées dess 
peuples polTçés , sur Dieu , ni sur L'ame.> 
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ni sur un monde ultérieur et une autre 
vie , ne formejit aucun systéihe de culte, 
et n'en jouissent pas moins des dons de la 
Nature dan^ rirreli^oa oùl. ^e - m^e le» 
a créés. 



> 
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. C HA P I T R E X X I. 
'Prohlême des oontradiùtions religieuses* 

.C/EPENDANT les divers groupes s'étant placés, 
et un vaste silence ayant succédé à la ru- 
meur de la multitude , les législateurs dirent : 
<c Chefs et docteurs des peuples ! vous voyez 
comment jusqu'ici les nations , vivant iso- 
lées , ont suivi des routes différentes ; cha- 
cune croit suivre celle de la vérité ; et 
cependant stia vérité n'en a qu'une, et que 
les opinions soient opposées , il est bien 
évident que quelqu'un se trouve en erreur. 
Or, si tant d'hommes se trompent, qui osera 
garantir que lui - même n'est pas abusé ? 
Commencez donc par être indulgens sur vos 
dissentimens et vos discordances. Cherchons 
tous la vérité comme si nul ne la possédoit. 
Jusqu'à ce jour , les opinions qui ont gou- 
verné la terre , produites au hasard , propa- 
gées dans l'ombre , admises sans discussion , 
accréditées par l'amour de la nouveauté et 
l'imitation , ont , en quelque sorte , usurpé 
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clandestinement leur empire. H est temps, 
si elles sont fondées , de donner à leur cer* 
titude un caractère de sôlemnité , et de 
légitimer leur existence. Rappelons les donc 
aujourd'hui à un examen général et com^ 
mun ; que chacun expose sa croyance ; et 
que tous devenant le juge de chacun, cela 
seul soit reconnu "vrai^ qui Test pour touît 
le genre hum^n 35. ^' 

Alors la parole ayant été déférée par ordre 
de position au premier étendard dé la gauche i 
ce n n'est pas permis de douter, dirent les 
chefs , que notre doctrine ne soit la seule 
véritable , la seule infaillible. D'abord , elle 
est révélée de Dieu méme...v 

35 Et la nAtre aussi , s'écrièrent tous les 
autres étendards j et il n'est pas permis d'en 
douter. 

5) Mais du moins faut-il l'exposer, direct 
les législateurs ; car l'on ne peut croire ce 
que l'on ne connolt pas. 

3> Notre doctrine est prouvée , reprit 1^ 
premier étendard , par des/aîts nombreux , 
par une multitude de miracles , p^r d&% ré-; 
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surrections de morts , des torrens mis à secj 
des montagnes transportées , etc. 

:>:> Et nous aussi, s'écrièrent tous les autres , 
nous avons ime foule de miracles ; et ils 
commencèrent chacun à raconter les choses 
les plus incroyables. 

:» Leurs miracles , dit le premier étendard ,* 
sont des prodiges supposés ou des prestiges 
de V esprit malin ^ qui\les a trompés. ., 

55 Ce sont les vôtres, repliquèrent-ils, qui 
-sont supposés ; et chacun parlant de soi , dit : 
il n'y a que les nôtres de véritables ; tous les 
autres sont des fiaussetés 55. 

Et les législateiu-s dirent : Avez-vous des 
témoin^ vivans ? 

ce Non , répondirent-ils tous : lés faits sont 
anciens ; les témoins sont morts ; mais ils 
ont écrit :>i. 

Soit , reprirent les législateurs ; mais s'ils 
"sont en contradiction , qui les conciliera? . 

ce Justes arbitres , s'écria un'des étendards !■ 
la preuve que nos témoins ont vu la vérité , 
c'est qu'ils sont morts pour la témoigner; 
et notre croyance est scellée dp sang des 
'martyrs. ^ 

y> Et 
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» Et la notre aussi , dirent les autres éten- 
dards : nous avons des milliers dé martyrs , 
qui sont morts dans des tourmens affreux , 
sans jamais se démentir yo. Et alors les Chré- 
tiens de toutes les sectes , les Musulmans , les 
Indiens, les Japonois citèrent des légendes 
sans fin de confesseurs , de martyrs , de 
pénitens , etc. 

Et run de ces partis ayant nié les martyrs 
des autres : ce Eh bien ! dirent-ils , nous allons 
3D mourir pour prouver que notre croyance 
5D est vraie 55. 

Et dans l'instant une foule d'hommes de 
toute religion , de toute secte , se présentè- 
rent pour souffrir des tourmens et la mort. 
Plusieurs même commencèrent de se dé- 
chirer les bras , de se frapper la tête et la 
poitrine , sans témoigner de douleur. 

Mais les législateurs les arrêtant : O hom- 
mes , leur dirent -ils ! écoutez de sang- froid 
nos paroles : si vous mouriez pour prouver 
que deux et deux font quatre , cela les fe- 
roit-il davantage être quatre ? * 

Non , répondirent-ils tous. -*— 
Les Ruines , eto. M 
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Et si vous mouriez pour prouver qu'ils font 
cinq, cela les feroit-il être cinq? 

Non , dirent-ils tous encore. — 

Eh bien ! que prouve donc votre persua- 
sion, si elle ne change rien à l'existence des 
choses? La vérité est une , vos opinions sont 
diverses ; donc plusieurs de vous se trompent. 
Si, comme il est évident, ils sont persuadés de 
l'erreur, que prouve la persuasion de l'homme? 

Si l'erreur a ses martyrs , où est \p cachet 
de la vérité ? 

Si l'esprit mahn opère des miracles , où 
est le caractère distinctif de la Divinité ? 

Et d'ailleurs , pourquoi toujours des mira- 
cles incomplets et insufiîsans ? Pourquoi , 
au-lieu de ces bouleversemens de la nature , 
ne pas changer plutôt les opinions ? Pourquoi 
tuer les hommes ou les effrayer , au lieu de 
les instruire et de les corriger ? 

O mortels crédules, et pourtant opiniâtres ! 
nul de nous n'est certain de ce qui s'est 
passé hier , de ce qui se passe aujourd'hui 
sous ses yeux ; et nous jurons de ce qui s'est 
passé il y a deux mille ans ! 

Hommes foibles ; et pourtant orgueilleux ! 
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les lois de la nature sont immuables et pro- 
fondes , nos esprits sont pleins d'illusion et 
de légèreté; et nous voulons tout déterminer, 
tout comprendre ! En vérité, il est plus fa- ^ 
cile à tout le genre humain de se tromper , 
que de dénaturer un atome. 

Eh bien ! dit un docteur , laissons-là les 
preuves de fait , puisqu'elles peuvent être 
équivoques ; venons aux preuves du raison- 
nement , à celles qui sont inhérentes à la 
doctrine. 

Alors ^ un Imam de la loi de Mahom^ety 
s'avançant plein de confiance dans Tarène ; 
après s'être tourné vers la Mèkhe , et avoir 
proféré avec emphase la yt?rq^^j/o7z de foi: 
louange à Dieu , dit-il d'une voix grave et 
imposante ! ce la lumière brille avec évi- 
5) dence , et la vérité n'^ pas besoin d'exa- 
Ti men y^ : et montrant le Qoran j ce Voilà la 
3) lumière et la vérité dans leur propre es- 
y> sence 53. // ny a point de douùe en ce 
livre ; il conduit droit celui qui marche 
aveuglément , qui reçoit san:s discussion la 
.parole divine descendue sur le Prophète 
pour sauver le simple et confondre le savant. 

M a 
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Dieu à établi Mahomet son ministre sur 
la terre } il lui à livré le monde pour sou^ 
mettre par le sabre celui qui refuse de 
croire à sa loi : les infidèles disputent et 
ne "veulent pas croire ; leur endurcissement 
"vient de Dieu ; il a scellé leur cœur pour 
les livrera d'affreux châtimens..*. (*) 
. A ces mots un violent murmure élevé de 
toutes parts , interrompît l'orateur. « Quel 
est cet homme , s'écrièrent tous les groupes , 
qui nous outrage ainsi gratuitement? De 
quel droit prétend-il nousimposer sa croyance 
comme un vainqueur et comme un tyran? 
Dieu ne nous a-t-il pas donné comme à lui 
des yeux , un esprit , une intelligence ? et 
n'avons nous pas droit d'en user également y 
pour savoir ce que nous devons rejeter ou 
croire? S'il a le droit de nous attaquer, n'a- 

(*) Ces paroles sont le sens et presque le texte- litté- 
ral du premier chapitre du Qoran ; et , en général , le 
lecteur est prié d'observer que l'on s'est scrupuleuse- 
ment attaché , dans l6s tableaux qui vont suivre ^ à 
rendre la lettre et l'esprit des opinions de chacune 
parti. 
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vons-nous pas celui de nous défîAidrè ?" S^îl 
lui a plu de croire sans examen , ne som- 
mes-nous pas maîtres de croire avec discer- 
nement? ' ^ 

35 Et quelle est cette doctrine lumineuse^ 
qui crâiiit îa lumierel Quel est cet apôtre 
d'u;nDieu c/e^tf/^^^ qui rie prêche que meur- 
tre et carnage? Q\i€iéèt éë DTèu de jusî- 
tice,qui punit un afveuglement que lui-même 
cause ? Si la violence et • la persécution sont 
leè argumensfde la vérité , la douceur et la 
la clianté seront-elles les indices du^meit- 
sdnge:»^? . - ; . t 

' Alors tin homme s'avançant d'un groù}>è 
voisin vers Flmâm , Ktî dit : ce admèttb.î^ 
33 que Mahomet soit ràpôti^é de la; meilleure 
0^ doctrine , le prophète dé la vraie religion ! 
35 veuillez du moins nous dire qui nous 
35 devons suivre pour là pratiquer r sera- 
35 ce son gendre j4li , ou ses vicaires Omah 
35 et yi6bubeki'e{z^)±>? ' 

A peine eut-il prortoncë *ces noms , qu'aa 
sein méirié des Musulmans éclata un schis- 
me ternblé : les partisans d'Omar et ^'Ati 
se traitant mutuellemeht ai hérétiques^ d^im- 

M 3 ^ 



Digitized by 



Google 



iSa. Ç H A P I T K E XXL . - 

^pies , de sacrilèges , s'accabjèrent de malé- 
dictions. La querelle même devint si vio- 
lente , qu'il fallut que les grouppes voisins 
s'interposassent pour les empêcher d'en ve- 
iiir aux mains. 

Enfin ,;le calme s'étant un peu rétabli, 
les Législateurs dirent aux Imàms ; ce Voyez 
quelles conséquence? résultent des vos prin- 
cipes ! Si les hommes les^i me ttoient en pra- 
tique , vous-mêmes , d'opposition en opposi- 
tion, vous vous détruiriez ji^sques jolm deiv 
4aier ; et h. prenpi^rç loi dis Dieu ^/a.^t-elle 
pas que Y homme n^iye y> ? Puis s'adress£^nt 
,aux autres groupes : sac^s doute , dirent-ils , 
cet esprit d'intolérance et d'exclusiou cha- 
que toute idée de ju^tiqç, renverse toute 
base de morale et de société; cependant, 
avant.de rejeter -entièrement ce code de 
doctrine , ne conviendroit-il pas d'entendre 
quelques-uns de s^e^ dogmes \ afin de ne pas 
prononcer sur lés formes, sans avoir pris 
popnoissance du fond y>l - 

Et les groupes y ayant consenti ^ l'Imâm 
compiença d'exposer.comment^ Dieu , après 
avoir envoyé z/^^ooo Prrophètes aux notions 
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•qui s'égaroient dans Tidolâtrie , en di^oic eru 
fin envoyé un dernier , le sceau et la per^ 
faction de tous , Mahomet^ sur qui soit I0 
salut.de paix : comment , afin que les ïn^ 
fidèles n'altérassent plus la parole divine , la 
suprême clémence aDoit elle-même trflcé 
les feuillets du Qoran : et détaillant les 
dogmes de l'islamisme , l'Imâm expliqua 
commej^Lt , à titre de parole de Dieu , le Qo- 
fan étoit incréé y éternel^ ainsi que la source 
dont il émanoit : comment il avoit été en* 
^oyé feuillet par feuillet en !24>ooo appa-^ 
ritions nocturnes de l'Ange Gabriel : com- 
ment l'Ange s'annonçoît par un petit cli- 
quetis , qui saisissoit, le Prophète d'une 
sueur froide; comment, dans la vision d'une 
nuit, il avoit parcouru quatre -vingt -div 
deux y monté sur l'animal Boraq , moitié 
. cheval , moitié femme; comment , doué di^ 
don des miracles ^il marchoit au soleil sans 
ombre y faisqit reverdir d'un seul mot les 
arbres , remplissoit d'eau les puits , les ci- 
. ternes , et avoit fendu en deux le disquç 
de la lurie : çomrrtent^ chargé des or^rps du 
Ciel , Mahomet avoit prx>pagé , le sabre ^ la 

M 4 
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xnain , la religion la plus digne de Dieu par 
sa sublimité , et la plus propre aux hom- 
mes par la simplicité de ses pratiques , puis- 
quelle ne consistoit qu'en huit ou dix points : 
professer l'unité de Dieu ; reconnaître 
Mahomet pour son seul prophète; prier 
cinq fois par jour ; jeûner un mois par an ; 
aller à la Mekke une fois dans sa "vie; 
donner la dime de ses biens; ne point 
boire de Din , ne point manger de pord\ et 
faire la guerre aux infidèles (25) ; qu'à ce 
jnoyen, tout Musulman /devenant lui-même 
apôtre et martyr , jouissoit dès ce monde 
d'une foule de biens ; et qu'à sa mort , soii 
arae pesée dans la balance des œuvres , et 
absoute parles deux Anges Tïo/ry ^ traversoit 
par dessus Fenfer le pont étroit comme uh 
cheveu et tranchant comme un sabre , et 
qu'enfin elle étoit reçue dans un lieu de 
délices , arrosé de fleuves de lait et de miel , 
embaumé de tous les parfums Indiens et 
Arabes, et où des vierges toujours chastes, les 
célestes Houris^ combloient de faveurs tou- 
jours renaissantes les élus toujours rajeunis. 
A ces toots , un rire involontaire se traça 
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fiiir tous les visages ; et les divers groupes 
raisonnant sur ces articles de croyance , 
dirent unanimement : comment se peut-il 
que des hommes raisonnables admettent 
de telles rêveries ? Ne diroit-on pas enten* 
dre.un chapitre des Mille et une Nuits? 

Et wa. Samoyede s'avançant dans l'arène : 
<c le paradis de Mahomet , dit-il , me paroît 
fort bon ; mais un des moyens de le gagner 
m'embarrasse : car s'il ne faut ni boire ni 
manger entre deux Soleils , ainsi qu'il l'or- 
donne , comment pratiquer , un tel jeûne 
dans notre pays , oii le Soleil reste sur l'ho- 
rizon six mois* entiers sans se coucher? 

Cela est impossible, dirent les docteurs 
Musulmans pour soutenir l'honneur du Pro- 
phète; mais cent peuples ayant attesté le 
fait , rinfaillibi|ité de Mahomet ne laissa pas 
que de recevoir une atteinte. 

Il est singulier , dit un Européen , que 
Dieu ait sans ce^se révélé tout ce qui se 
passoit dans le ciel , sans jamais nous ins-- 
truire de ce qui se passe sur la terre^! 

Pour moi , dit un Américain , je trouve 
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une grande difficulté au pèlerinage. Carsnp* 
posons aS ans par génération , et cent mil* 
lions de mâles sur le globe : chacun étant 
obligé d'aller à la Mekke une fois dans sa 
vie , ce sera par an quatre millions d'hom-» 
mes en route ; on ne pourra pas revenir dans 
la même année : le nombre devient doubje , 
c'est-à-dire de huit millions : où trouver ;le^ 
vivres , la place , l'eau , les vaisseaux pour 
cette procession universelle? Il faudroit bien 
là des miracles ! 

La preuve , dit un Théologien catholique, 
que la religion de Mahomet n'est pas ré- 
vélée , c'est que la plupart des idées qui en 
font la base èxistoient long-temps avant elle , 
et qu'elle n'est qu'un mélange confus des 
vérités altérées de notre mainte Rehgion et 
de celle des Juifs , qu\in homnae ambitieux 
a fait servir à ses projets de domination^ 
et à ses vues mondaines. Parcourez son 
livre : vous n'y verrez (|ue des histoires de 
la bible et de réyangile , travesties en contes 
absurdes , et du reste un tissu de déclama^ 
tions contradictoires et vagues , et de pré- 
ceptes ridicules ou dangereux, Analysez Tes- 
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prit de ces préceptes et la conduite de 
l'apôtre : vous n'y verrez qu'un caractère 
rusé et audacieux j qui , pour arriver à son 
but , remue , assez habilement il est vrai , les 
passions du peuple qu'il veut gouverner, Jl 
parle à des hommes simples et crédules ; il 

' leur suppose des prodiges : ils sont ignoraus 
et jaloux ; il flatte leur vanité en méprisant 
la science. Ils sont pauvres et avides : il 

. excite Jeur cupidité par l'espoir âu pillage : 
il n'a rien à domxer d'abor.d sur terre ; il se 
crée des trésors dans les cieux j il fait dé- 
sirer la mort comme un bien suprême : il 
menace les lâches de l'enfer ; il promet le 
paradis aux braves j il affermit les foibles par 
l'opinion de 1^ fatalité; en un mot , il pro- 
duit le dévouement dont il a besoin , par 
tous les attraits des sens , P^^ 1^^ mobiles 
de toutes les passions. 

ce Quel caractère différent dans notre doc- 
trine ! et combien son empire établi sur la 
contradiction de tous les penchans , sur la 
ruine de toutes les passions , ne prouve-t-il 
pas son origine céleste ? Combien sa raorale 
douce , compatissante , et s^s^^ affections 
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toutes spirituelles n'attestent-elles pas son 
émanation de la Divinité ? Il est vrai que plu- 
sieurs de ses dogmes s'élèvent au-dessus de 
l'entendement, et imposent à la raison un 
respectueux silence ; mais par-là même sa 
révélation n'est que mieux constatée, puis- 
que jamais les hommes n'eussent imaginé 
de si grands mystères. Et tenant d'une main 
la Bible , et de l'autre les quatre Evangiles , 
le docteur commença de raconter que , dans 
l'origine , Dieu ( après avoir passé une éter- 
nité sans rien faire ) prit enfin le dessein , 
sans' motif connu , de produire le monde de 
rien; qu'ayant créé l'Univers entier en six 
jours , il se trouva fatigué le septième ; 
qu'ayant placé un premier couple d!humains 
dans un lieu de délices , pour les y rendre 
parfaitement heureux , il leur défendit néan- 
moins de goûter d'un fruit qu'il leur laissa 
sous la main : que ces premiers parens ayant 
cédé à la tentation, toute leur race (qui 
n'étoît pas née ) avoit été condamnée à 
porter la peine d'une faute qu'elle n'avoît 
pas commise ; qu'après avoir laissé le genre 
humain se damner pendant quatre ou cinq 
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mille ans , ce Dieu de miséricorde avoit 
ordonné à un fils bien-aimé , qu'il avoit en- 
gendré sans mère , et qui étoit aussi âgé que 
lui , d'aller se faire mettre à mort sur terre ; 
et cela , afin de sauver les hommes , dont 
cependant depuis ce temps -là le très -grand 
nombre continuoit de se perdre ; que pour 
remédier à ce nouvel inconvénient, ce Dieu, 
né d'unOs femme restée vierge , après être 
mort et ressuscité , renaissoit encore chaque 
jour , et , sous la forme d'un peu de levain , 
se multiplioit par milliers à la voix du der- 
nier des hommes ; et de là passant à la 
doctrine des sacremens, il alloit traiter à 
fond de la puissance de lier et de délier ^ 
des moyens de purger tout crime avec de 
l'eau et quelques paroles , quand, ayant pro- 
féré les mots indulgence, pouvoir du pape , 
grâce suffisante ou efficace^ il fut inter- 
rompu par mille cris. C'est un abus horrible y 
dirent les Luthériens , de prétendre , pour 
de \ argent, remettre Içs péchés ; c'est une 
chose contraire au texte de l'Evangile , dirent 
les Calvinistes , de supposer une présence 
Q)éritable. Le pape n'a pas le droit de rien 
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décider par lui-même , dirent les Jansénistes; 
et treilte sectes à-la-fois s'accusant mutuel- 
lement d'hérésie et d'erreur , il ne fut plus 
possible de s'entendre. 

- Après quelque temps , le silence s'étant 
rétabli , les Musulmans dirent aux législa- 
teurs : Lorsque vous avez repoussé notre 
doctrine , comme propo^jant des choses in- 
croyables, pourrez-vous admettre celle des 
Chrétiens? n'est -elle pas encore plus con- 
traire au sens naturel et à la justice ? Dieu 
immatériel^ infini, se faire homme! avoir 
un fils aussi âgé que lui ! ce Dieu - homme • 
devenir du pain que l'on mange et que l'on 
digère ! avons-nous rien de semblable à cela ? 
Les Chrétiens ont-ils \e droit exclusif^ eiLi^&s 
une foi aveugle ? et leur accorderez - vous 
des prii^iléges de croyance, à notre détri- 
ment ? 

Et des hommes sauvages s'étant avancés , 
quoi ! dirent-ils , parce qu'un homme et 
une femme , il y a si«: mille ans , ont mangé 
une pomme, tout le genre humain se trouve 
damné ? et vous dites Dieu juste ! Quel 
tyran jamais rendit les enfjina responsables^ 
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des fautes de leurs pères ! Quel homme 
peut répondre des actions d'autrui? N'est- 
ce pas renverser toute idée de justice et de 
raison ? . • 

Et où sont , dirent d'autres , les témoins , 
les preuves de tous ces prétendus £aits allé- 
gués ? Peut-on les recevoir ainsi sans aucun 
examen de preuvea ? Pour la moindre ac- 
tion en justice il faut deux témoins ; et l'on 
nous fera croire tout ceci sur des traditions , 
des oui-dires? 

Alors , un Rabin prenant la parole : ce Quant 
aux faits , dit-il , nous en sommes garans 
pour le fond ; à l'égard de la forme et de 
l'emploi que l'on en a fait , le cas est diffé- 
rent , et les Chrétiens se condamnent ici 
par leurs propres argumens ; car i\s ne peu- 
vent nier que nous ne soyons la source origi- 
nelle dont ils dérivent , le tronc primitif 
sur lequel ils se sont entés ; et de-là , un 
raisonnement péremptoire : ou notre. loi est 
de Dieu ; et alors la leur est une hérésie , 
puisqu'elle en diffère : ou' notre loi n'est 
pas de Dieu ; et la leur tombe en même- 
temps »• 
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Il faut distinguer , répondit le Chrétien : 
votre loi est de Dieu , comme figurée et pré- 
paratwe , mais non pas comme Jînale et ab- 
solue ; vous n'êtes que le simulacre dont 
nous sommes la réalité. 

Nous savons , repartit le Rabin , que telles 
sont vos prétentions ; mais elles sont abso- 
lument gratuites et fausses. Votre système 
porte tout entier sur des bases de sens mys* 
tiques (*z6)y èi interprétations visionnaires et 
allégoriques ; et ce système , violentant la 
lettre de nos livres , substitue sans cesse au 
sens vrai les idées les plus chimériques , et y 
trouve tout ce qui lui plaît , comme une 
imagination vagabonde trouve des figures 
dans les nuages. Ainsi , vous avez fait 
un Messie spirituel , de ce qui , dans l'es- 
prit de nos prophètes , n'étoit qu'un roi 
politique. • Vous* avez fait une rédemption 
du genre humain , -de ce qui n'étoit que le 
rétablissement de notre nation. Vous avez 
établi une prétendue conception virginale 
énv une phrase prise ' à contre-sens. Ainsi 
supposez-vous à votre gré tout ce qui vous 
convient j vous voyez dans nos livres mêmes 

votre 
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Vôtre Trinité y quoiqu'il n'en soit pas dit 
le' mot le "plus indirect', et que ce soit una 
idée des nations profanes , adinise aveCT 
nhè. foule d'autl'es opinions de tout cultd 
et dé toute secte , d6nt se composa votre 
système dans le chaos et l'anarchie des 
trois premiers ^iècleèi 

•A ces mots , transportés de fureur , et 
Ctiant au sacrilège , au blasphème , les doc- 
teurs chrétiens voulurent s'élancer, sur le 
Juif. JEt des moines > bigarrés de noir ^ de 
blanc , s'étant avancés avec un drapeau où 
ëtoient peints des tenailles , un gril , un 
bûcher y et Ces mots : justice ^ charité ^t 
miséricorde (^) : il faut , dirent -ils , faire un 
acte de foi de ces impies ,• et tes brûler pour 
la gloire de Dieu. Et déjà ils trâçoieht lé 
plan d'un bûcher , quand les Musulmans 
leur dirent d'un ton ironique : Voilà donc 
cette religion de paix y cette morale humble 
et bienfaisante que vous nous avez vantée ? 
Voilà cette charité é^^Ungélique qui ne conv 

. (*) Tel est réellement. le drapeau de rinquwition deê 
Jacobins espagnols. 

Les Ruines , etc. ^ 
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bat V incrédulité que pa^^a douceur y et 
n'oppose aux injures que la patience? 
Hypocrites ! c'est ainsi que vous trompez 
les nations : c'est ainsi que vous avez pro- 
pagé vos funestes erreurs ! Avez-vous été 
foibles ; vous avez prêché la liberté ^ la tol§^, 
rance, lapaix : étes-vous devenus forts; vou» 
avez pratiqué la persécution^ lauiolence 

Et ils alloient commencer l'histoire des 
guerres et des meurtres du christianisme , 
quand les législateurs réclamant le silence, 
suspendirent ce mouvement de discorde. 

ce Ce n'est pas nous , répondirent les 
M^moines bigarrés , d'un ton de voix tou- 
» jours humble et doux , ce n'est pas nous 
» que nous voulons venger ; c'est la cause 
» de Dieu , c'est sa gloire que nous défen* 
>) dons w. 

Et de quel droit, repartirent les Imans , 
vous constituez - "vçus ses représentans plus 
que nous? Avez-vous des privilèges que nous 
n ayons pas ? Etes - vous d'autres hommes 
ijue nous ? 

, Défendre Dieu , dit un autre groupe ,' 
prétendre le venger , n'est-ce pas insulter sa 



Digitized by 



Google 



Problème des cokthadictions , etc. igS 
sagesse, sa puissance? Ne sait-il pas mieux 
que les hommes ce qui convient à sa 
dignité? 

•^ Oui ; mais ses voies sont cachées , repri- 
rent les moines. 

a Et il vous restera toi^jours à prouver ^ 
» repartirent les rabin« , que vous avez le 
?D privilège exclusif de les comprendre ^d. 
Et alors , fiers de trouver des soutiens da 
leur cause , les Juifs crurent que les Hvres 
de Moïse alloient triompher , lorsque le 
Môbed (*) des Paisses y ayant demandé la 
parole , dit aux législateurs : 

Nous avons entendu le récit des Juifs et 
des Chrétiens sur l'origine du monde ; et , 
quoiqu' altéré , nous y avons reconnu des 
faits que nous admettons ; mais nous récla- 
mons contre l'attribution qu'ils en font aij^ 
législateur des Hébreux. Ce n'çst point li4 
qui a fait connoitre aux hommes ces dogmes 
sublimes , ces célestes événemens ; ce n'est 
point à lui que Dieu les a révélés , mais à 
notre saint prophète Zoroastre ; et le^ 



(*) Grand-Prôtro. 

N a 
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preuves en sont manifestes par les livret 
mêmes que Ton vous allègue : parcourez-y 
avec attention le détail des lois , des rites , 
des préceptes établis par Moïse ; vous ne 
trouverez en aucun article une indication 
même tacite de ce qui fait aujourd'hui la 
hase de la théologie des Juifs et des Chré- 
tiens. En aucun lieu , vous ne verrez de 
trace , ni de V immortalisé de Tame , ni d'une 
^ie ultérieure^ ni de V enfer et du paradis ^ 
ni de la révolte de XAnge principal , 041- 
teur des maux du genre humain , etc. 
Moïse n'a point connu ces idées ; et la 
raison en est péremptoire , puisque ce ne 
fut que quatre siècles après lui que Zo^ 
roastre les évangélisa dans l'Asie (27)....... 

Aussi , ajouta le Môbed en s'adressant aux . 
rabins ^ n'est-ce que depuis cette époque, 
c'est-à-dire après le siècle de vos premiers 
rois , que ces idées paroîssent dans vos écri- 
vains } et elles ne s'y montrent que par 
degrés , et d'abord furtivement , selon les 
relations politiques que vos pères eurent 
avec nos aïeux. Ce fut sur - tout lorsque , 
vaincus et dispersés par les rois de Ninive 
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et de Babylone, vos pères furent transportés 
sur les bords du Tigre et de l'Euphrate , 
qu*élevés pendant trois générations succesr 
sives dans notre pays , ils s'imprégnèrent de 
mœurs et d'opinions jusqu'alors repoussées 
comme contraires à leur loi. Alors que notre 
roi Cyrus les eut délivrés de l'esclavage, leur 
cœur se rapprocha de nous par la recon*- 
noissance ; ils devinrent nos disciples , nos 
imitateurs ; et ils introduisirent nos dogmes 
dans la refonte qu'ils firent de leurs livres (28); 
car votre Genèse , en particulier , ne fut ja- 
mais l'ouvrage de Moïse y mais une compi- 
lation rédigée au retour de la captivité de 
Babylone, où l'on a inséré les opinions kal- 
déennes sur Torigine du monde. 

Et d'abord les purs sectateurs de la loi , 
opposant aux émigrés la lettre du teoate , le 
silence absolu du prophète , voulurent re-- 
pousser les innovations ; mais notre doctrine 
pi évalut ; et , modifiée selon votre génie et 
les idées qui vous étoient propres , elle causa 
une nouvelle secte. Vous attendiez un roi 
re>tai4rateur de votre puissance; nous an- 
noucions un Dieu réparateur et sauveur^ 

. N 3 
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De la combinoîson de ces idëes, ^vos Essè^ 
nions iîrent la base du chrhtianisme ; et 
quoi qu'en supposent vos prétentions, Juifs , 
Chrétiens , Musulmans , "vous nêtes , dans 
votre système des êtres spirituels , que des 
en fans égarés de Zoroastre ! 

Et le Môbed^ passant de suite au déve- 
loppement de sa religion , et s'appuyant du 
Sadder et du Zend-avesta , raconta , dans 
le même ordre que la Genèse , la création du 
inonde en six gâhans (29), la formation d'un 
premier homme et d'une première femme 
dans un lieu céleste , sous le règne du bien ; 
l'introduction du mal dans le monde par la 
grande couleuvre ^ emblème d'Ahrimanes; 
la . révolte et les combats de ce génie du 
mal et des ténèbres^ contre Ormu-^d^d^^Vi 
du bien et de la lumière; la division de$ 
anges en blancs et en noirs ^ en bons et en 
méchans ; leur ordre hiérarchique en chéru- 
bins ^ séraphins^ trônes y dominations^ etc-; 
la fin du monde au bout de éix mille ans ; 
la venue de V agneau réparateur de la na- 
ture; le monde nouveau ; la ^vie future dans 
des îieuoo de délices ou de peines; le passage 
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des âmes sur le pont de Vaiyme ; les céré- 
ihonies àes mystères de Mithras ; le pain 
azyme qu'y mangent les initiés ; le baptême 
des enfans nouveaux-nés ; lés onctions des 
mtrrts, et les confessions de leurs péchés (3o) } 
en un mot , il exposa tant de choses analo- 
^gues aux trois religions précédentes , qu'il 
seriibloit que ce fût un commentaire *ou une 
continuation du Qoraii et de Y Apocalypse. 

Mais les docteurs Juifs , Chrétiens , Musul- * 
mans , se récriant sur cet exposé , et traitant 
les Parsbs d'idoldtres et d^ adorateurs du feu , 
les taxèrent de mensonges , de supposition , 
d'altération de faits ; et il s'éleva une vio- 
lenter dispute sur lèi dates desévénèmens, 
sur*léur succession éi: sur leur série, sur la 
source première des opinions , sur leur trarts- 
imîs^bn* de peuple â' petiplô , Sur Pauthentî- 
cîté 6,t^ Kvrês^ qui les étàbHssent;sur'répo^; 
que' de leur composition , le caractère dô 
leurs ^rédacteurs , la valeur de letifé" témoi- 
gnages : et les divers partis S6* démontrant 
]?ëbipi*dquement dés x:o'ritradictions , desîïi- 
vraisembiances , de5"apocr^hités , s'accu- 
sèrent mutuelleitfètft d'avoir étàblr leur 
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.croy;apqe.sur des bruits populaires, sur(ie3 
^ traditions vagues, sur <Jes fiibles absurdes^ 
.iïLventées sans disceraement, admises sans 
critique, par des écrivains inconnus , ^gno^ 
xans ou partiaux , à des époques incertaine^ 
ou fausses. •* 

D'autre part un grand murmure s'excit^i 
spuslçs. drapeaux des sef^tes Indiennes ; et 
les Brames protestant contre les prétea^ 
tions des Juifs et des Earses , dirent : Quels 
sont ces peuples nouveaux et' presqu'in- 
connuç^. qui s'établissent ainsi, de leur droit 
privé , les auteurs des nations , et les dépo* 
s^itqir^es.^e. leurs arc^iiv^s? A entendre leurs 
c^jlcujs d^-'Çin.q et, six mille .'ans , il sjembl^ 
roit Cfugia ^onde.ue ^fjit né que d'hier , <:aii; 
dis q}iç, noâ, pionumens cçfnstatent une du- 
r^^^^j^lp^ç^ir^.TOJlligr^ de, siècles/. ^t de 
Quel ^d^j^ç^jt.^^a.^^]^^ préféré^ 

H\^?^y^h!{ ^^^ ^^fîffo^rje?. PAff^^r^i (*) , 
les,^ .^p^fa/ïi. soçt-ils^4onc..inféi'ieur;s . au3i 

4l ^È^^W^^^^ de Aos p^r€^ et 4q »oa Dipu?ç 
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ne ^ vaudra- t-il pas celui des Dieux et des 
pères des Occidentaux ? Ah ! s'il nous étoit 
^permis d*ea révéler les mystères à des hommes 
^profanes ! si un voile sacré ne de voit 
.pas. couvrir notre doctrine à tous les re- 
rg^rds !..,. 

Ex les Brames s'étant tùs à ces mots : 
i^çpxment admettre votre doctrine , leur di- 
jçnt les législateurs , si vous ne la mani- 
./estez pas ? Et comment ses preniiers auteurs 
roç.î;<-ils propagée / alors qu'étant seub à la 
-posséder , lej^r propre peuple leur étoit 
jPfofane? t-?^. Ciel la révéla- 1- il pour la 
Jfaife? 

-, JVIais les Brames persistant à ne pas s*ex- 
j)HquiBr : nous pouvons leur laisser les hon- 
jieurs du secret^ dit un homme d'Europe* 
Désormais leur doctrine est à découvert : 
rypus possédons leurs livres ; et je puis vous 
en résumer la substance. 
^^ En. effet , ;analysant les quatre T^edes , 
X^^^^jiipp'huiù pourans , et les cinq ou six 
jp}iç.^ties, ^ il ;e3^posa comment un Etre ij^- 
pi^tjérid , i^finj , éternel et rond, après avoir 
pasf é-^uç i^emps sans bornes à «e cont^emplcr. 



Digitized by > 



y Google 
\ 



aoa C H A I> I T H E X X I. 

voulant enfin se manifester^ sëpara les^* 
eultés mâle et femelle qui étoîent en lui , 
et opéra un acte de génération , dont le 
Ungam. est resté rembléme ; comment de ce 
premier acte naquirent t!roîs puissances dir 
divines , appelées Bram,a , Bichen oii 
Vichenou^ et Ckib ou Chiven (Sa) chargées^ 
la première de cr<?/?r, la seconde de conserver j 
la troisiénié de détruire ou de changer les 
formes de l'univers : et détaillant l'histoire 
^ leurs opérations et de leurs aventurer, 
il expliqua comment Brama ^ fier d'aroit 
créé le monde et les huit Boboun^ ( 6ù 
sphères ) de probations , s'étant préféré à 
son égal Ôhib , ce mouvement d'orgueil causa 
entre eu3t un combat qui fracassa les globes 
ou orbites célestes ^ commue unpanier d'ceufs ; 
comment Brahma, vaincu dans ce combat, 
fut réduit à servir de piédestal à Chib , mé- 
tamorphosé en lingam ; comment Triche- 
nou , Dieu médiateiur , a: pris y à des^ épo- 
ques diverses , neuf formes animales et moi*- 
telles pour conser^ver le monde ; comment 
d'abord sOus celle de poisson ^ iï sauva du 
déluge untDersel nn^ fanrille qui repeupla 
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la terre ; comment ensuite , sous la forme 
d'une tortue (53) , il tira de la mer de lait 
la montagne Mandreguiri ( le pôle ) ; puis , 
sous celle de sanglier ^ déchira le ventre da 
géant Erennîachessen qui submergeait la 
terre dans Fabyme du Djôle , dont il la 
retira sur ses défenses ; comment incarné 
sous la forme de Berger noir , et sous^ le 
nom Chris - en , il délivra le monde^dix ye- 
nimeux serpent Calengam , et-parvint , après 
eii avoir été mordu au pied , à lui écraser 
la tête. 

Puis passant à Fliistoire des Génies secon- 
daires f il raconta comment l'Eternel ^ pour 
faire éclater sa gloire , avoit créé divers ordres 
d'Anges , chargés de chanter ses louanges et 
de diriger l'Univers ; comment une partie de 
ces Anges se révolta sous la conduite d'unchef 
ambitieux , qui voulut usurper le pouvoir de 
-Dieu , et tout gouverner ; comment Dieu 
les précipita dans le inonde de ténèbres , 
pour y subir le châtiment de leur malf ai- 
sance ; comment , ensuite touché de com- 
passion, il consentit à les en retirer, et à 
les rappeler en grâce , après avoir subi de 
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longues épreuves^ comment à cet effet ayant 
créé quinze qrbites ou régions de planètes , 
et des corps pour les habiter , il soumit ces 
Anges rebelles à y subir quatre-^vingt-sept 
/transmigrations : il expliqua comment les 
âmes ainsi purifiées retournoient à la soutce 
première j à V Océan de me et d'animation 
dont elles étoient émanées : comment tous 
les êtres vivans contenant une portion de 
cette ame universelle , il étoit très-cou- 
pable de les en priver.. Enfin il alloit dé- 
velopper les riles et les cérémonies , lors- 
qulayant parlé des offrandes et des libations 
.de lait et de beurre à des dieux de cuivre 
et de bois^ et des purifications par lo. fiente et 
T urine àe 7)ache ^ il s'éleva de toutes parts ^ 
àes murmures m§lés d'éclats de rira , qui in^ 
rompirent l'orateur. 

Et chaque groupe raisonnant sur cette relir 
xc gion ; ce sont des idolâtres , dirent les Mu- 
sulmans ; il faut Ips ex terminer... Ce sont des 
cerveaux dérangés , dirent les sectateurs de 
Çohfutsée^ qu'il faut tâcher de guérir. Les 
plaisans dieux , disoient quelques autres , 
C[ue ces marmou^sets graisseux et enfumés , 
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qu'on lave comme des enftms irial-projxres , 
et dont il faut chasser les mouches friandeé 
de miel , qui viennent les salir d'ordures w ! 

Et un Brame indigné , prenant la parole : 
ce sont des mystères profonds , s'écria t -il, 
des emblèmes de vérités que vous n'êtes 
pas dignes d'entendre. • 

De quel dpoiù , répondit un Lama duTibet , 
en êtes- vous plus dignes que nous? Est-ce 
parce que vous vous prétendez issus de la 
tête de Brama , et que vous rejetez à de 
moins nobles parties le reste des humains ? 
Mais pour soutenir l'orgueil de vos distinc- 
tions ai origine et de castes , prouvez-nous 
d'abord que vous êtes d'autres hommes que 
nous. Prouvez-nous ensuite, comme faits 
historiques , les allégories que vous nous ra- 
contez : prouvez-nous même que vous êtes 
les auteurs de toute cette doctrine ; car nous , 
s'il le faut , nous prouverons que vous n'eii 
êtes que les plagiaires et les corrupteurs \ 
que vous n'êtes que les imitateurs de l'an- 
cien paganisme des Occidentaux , auquel 
vous avez , par un mélange bizarre , allié 
la doctrine toute spirituelle de notre 
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JDieu ( 34 ) ; cette doctrine dégagée des sens ^ 
entièrement ignorée de la terre avant que/ 
Beddou Feùt enseignée aux nations. 

Et une foule de groupes ayant demandé 
quelle étoit cette doctrine , et quel étoit ce 
J)ieu , dont la plupart n'avoient jamais oui 
le nom , le Lama reprit la parole et dit : 

ce Qu'au commencement , un Dieu uni- 
que , existant par lui-même , après avoir 
passé une éternité absorbé dans la contem- 
plation de son être , voulut manifester se3 
perfections hors de lui-même , et créa la 
matière 4^ monde ; que les quatre élément 
étant produits , mais encore confus , il sou/la 
sur les eaux , qui s'enflèrent comme une 
huile immense de la forme d'un œvf^ la-^ 
quelle en se développant devint la ajoute et 
Xorbe du Ciel qui enceint le monde (35) ; 
qu'ayant fait la terre et les corps des êtres , 
ce Dieu , essence du mouvement ^ leur dé*- 
partit, pour les animer, une portion Ae son 
être; qu'à ce titre, l'aine de tout ce qui res- 
pire étan.t une fraction de Vante universelle , 
aucune ne périt ^ mais que seulement elle^ 
changent^ dç 7Q>oule et àe formée t^i^xt pas-- 
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.w»/- successivement en des corps dwersi 
que de toutes les formes , celle qui plaît le 
plus à rÉùre divin , est celle de V homme , 
comme approchant le plus de s%s perfec- 
tions ; que quand un homme, par un dégage- 
ment absolu de ses sens, s'absorbe dans 1(3^ 
contemplation de lui-même , il parvient à y 
découvrir la divinité ^ et il la devient en effet : 
que de toutes les incarnations de cette 
espèce , que Dieu a déjà revétueS , la plus 
grande et la plus solemnelle fut celle dan$ 
laquelle il parut il y a trois mille ans dans le 
fLachemire , sous le iiom,de Fôts ou Beddou , 
pour enseigner la doctrine de V anéantisses^ 
ment^ du renoncem^ent à soi-mém^e. Et tra- 
çant Fhistoire de Fôt , il dit qu'il étoit né 
du côté droit d'une J^ierge de sang royal ^ 
qui navoit pas cessé d'être Dierge en deve- 
nant mère ; que le Roi du pays , inquiet 
de sa naissance > 'voulut le faire périr , et 
^u il fit massacrer tous les mâles nés à son 
époque ; que sauvé par des Pâtres , Beddc» 
en mena la vie dans le désert jusqu'à Vàge 
de trente ans , où il commença sa mission/ 
d'éclairer les hommes , et de les délivrer 
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des démons •^ qu*il fit une foule de miracles 
les plus étonnans ; qu'il vécut dans le jeûné 
et dans les pénitences les plus rudes, et (ju'il 
laissa en mourant un livre à ^es disciples ,' 
où étoit contenue sa doctrine : etlè Lama 
commença de lire :... • 

fc Celui qui abandonne son pète et sa mère 
pour me suivre , dit Fôt , devient un parfait 
Samanéen ( un homme céleste ). ^ 

y> Celui qui pratique mes* préceptes jus- 
qu'au quatrième degré de perfection , ac- 
quiert la faculté de voler en l'air , de faire 
mouvoir le ciel et la terre , de prolonger ou 
de diminuer la vie ( de ressusciter ). 

0) Le Samanéen rejette les richesses , n'use 
que du plus étroit nécessaire ; il mortifie son 
corps ; ses passions sont muettes ; il ne désiré 
rien ; il ne s'attache à rien ; il médite sans cessé 
ma doctrine; il souffre patiemment les injures; 
il n'a point de haine contre son prochain. ' 

33 Le ciel et la terre périront , dit Fôt 2 
méprisez donc votre corps composé . des 
quatre élémens périssables , et ne songez 
qu'à votre ame immortelle. 

33 IS* écoutez pas la chair : les passions 

produisent 
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produisent la crainte et le chagrin : étouffez 
ies passions ; vous détruirez la crainte et le 
chagrin. 

:>:> Celui qui meurt sans avoir embrassé ma 
religion , dit F6t , revient parmi les hommes 
jusqu'à ce qu'il la pratique :>\ 

Le Lama alloit continuel , lorsque les 
Chrétiens , rompant le silence , s'écrièrent 
que c'étoit leur propre rehgion que Ton alté- 
,roit; que Fôt n'étoit que Jésus lui-même défi- 
guré , et que Lamas n'étoient que des Nesto- 
riens et des Manichéens déguisés et abâtardis. 

(56) Mais le Lama , soutenu de tous les " 
Chamans , Bonzes , Gonnis , Talapoins 
de Siam , de Ceylan , du Japon , de la Chine ^ 
prouva aux Chrétiens , par leurs auteurs 
mêmes , que la doctrine des Samanéens 
ëtoit répandue dans tout l'Orient plus de 
mille ans avant le Christianisme ; que leur 
nom étoit cité dès avant Tépoque à'Alexan- 
dre^et que Boutùaou Bcddou étoît mentionné 
antérieurement à Jésus. Et rétorquant contre 
eux leur prétention : prouvez-nous mainte- 
nant , leur dit-il , que vous-mêmes n^étes pas 
desSam,anéens dégénérés;q}XQ Thommè dont 

Les Ruines , etc. O 
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vous faites V auteur de Dotre secte , n'est pas 
JP^it lui-même altéré. Démontrez-nous son 
existence , par des monumens historiques 
à l'époque que vous nous citez (Sy) ; car, 
pour nous , fondés sur l'absence de tout 
témoignage authentique , nous vous la nions 
formellement ; et nous soutenons que vos 
évangiles mêmes ne sont que les livres des 
Mithriaques de Perse , et des Esséniens de 
Syrie j qui n'étoient eux-mêmes que des 
Samanéens réformés (38). ^" ^ 

A ces mots , les Chrétiens jetant de 
grands cris' , une nouvelle dispute plus vio- 
lente alloit s'élever , lorsqu'un groupe de 
Chamans Chinois^ et de Talapoins de Siam , 
s'avançaiit en scène dit qu'ils alloient mettre 
d'accord tout le monde. Et l'un d'eux prenant 
la parole : il est temps , dit-il, que nous ter- 
minions toutes ces contestations frivoles en 
levant pour vous le voile de la doctrine in- 
térieure que jP<5^ lui-même, au lit de la mort, 
a révélée à s^^ disciples (39). ^ , 

ce Toutes ces opinions théologiques. , a- 
t-îl dit , ne sont qife des chimères : tous 
ces récits de la nature des Dieux , de leurs 
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actions , de leur vie , n& sont qJ| des allé- 
gories , des emblèmes mythojjiques , sous 
lesquels sont enveloppées Soldées ingé- 
nieuses de inlorale , et ik connoissance des 
opérations de la Nature dans le jeu des 
élémens et la marche des astres, 

>i La vérité est que tout se réduit au 
néant \ que tout est illusion, apparence y. 
songe : que la métempsycose morale n'est 
que le sens figuré de la m^étempsycose phy^^ 
^ique , de ce mouvement successif par le- 
quel les élémens d'un même corps qui no 
périssent point , passent , quand il se dis- 
sout , dans d'autres m,ilieuco , et forment 
d'autres combinaisons. Uam^e n'est* que le 
principe 'vital qui résulte des propriétés de 
la matière , et du jeu des élémens dans 
les corps où ils créent un moui^ement spon- 
tané. Supposer que ce produit du jeu des 
organes, né avec eux, développé avec eux, 
endormi avec eux , subsiste quand ils ne 
sont plus , c'est un roman peut-être agréa- 
ble , mais réellement chimérique , de l'ima- 
gination abusée. Dieu lui-même n'est autre 
autre chose que le principe moteur , que 

6 â 



Digitized by 



Google 



312: G H A P I T R E XXI. 

la force qtculte répandue dans les êtres f 
que la somw^ de leurs lois et de leurs pro^ 
priétés ; que le principe animant j en un 
mot , Yame de V Univers ; laquelle , à raison 
de ritifinie variété de ses rapports et de ses 
opérations, considérée tantôt comme simple, 
et tantôt comme multiple , tantôt comme 
acti^^e j et tantôt comme passive , a tou- 
jours présenté à Tesprit humain une énigme 
insoluble. Tout ce qu'il peut y comprendre 
de plus clair , c'eist que la matière ne pé- 
rit point ; qu'elle possède essentiellement 
àes propriétés par lesquelles le monde est 
régi , comme un être w^vant; et organisé : 
que la connoissance de ces lois^ par rapport 
à rhomme , est ce qui constitue la sagesse : 
que la "vertu etlemérite résident dans leur 
observation^ et le m^xl , le péché , le Dice , 
dans leur ignorance et leur infraction : que 
le bonheur et le malheur en sont le résultat , 
par la même nécessité qui fait que les choses 
pesantes descendent , que les légères sélè^ 
yent ; et par une fatalité de causes et 
d'effets dont la chaîne remonte depuis le 
dernier atome , jusqu'aux astres les plus 
élevés (4o) ». 
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A ces mots , une foule de. î'héolagiens 
de toute s^cte s'écria que cette dodtrine 
ëtoit un pur matérialisme ; que ceiji3t jqw 
là professoient étoient des imjjies ,^ de# 
<iùhées , ennemis àià Dieu et des hom^iiies , 
qu'il fâlloit exterminer. — - ce Eh bien ! ré- 
pondirent le^ Chamans , supposons que 
nous soyons en erreur ; cel^ peut être ; car 
le premier attribut â^eV esprit humain ^^t 
jd'étre sujet à V illusion ; mais de quel droit 
ôterez-'vous , à des hom^mes comme a)ous , 
la Die que le Ciel leur a donnée ? Si ce Ciel 
;Ua^s tient pour coupables, nous a en hor- 
reur, pourquoi nous distribue- t-il les mêmes 
biens qu'à vous ? Et ^'il nous traite avec 
tolérance , qud droit avez- vous d'être moins 
indulgens ? Hommes pie^i^x , qui parlez de 
Dieu avec tant de certitude et de confiance , 
veuillez nous dire ce qu'il est j faites-nous 
jcomprendre ce que so^it ces étre« abstraits 
et métaphysiques que vous appelez Dià» 
et ame; substances sans matière ^ existence 
sans corps j vies, sans organes ni sensations. 
Si XQV^ cçnnoissez ces êtres par ^oj sens 
oïl l^^r rà^exfon , rendez-nous-lets de même 
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perceptibles : que si vous n'en parlez que 
sur témoigna ge eV par tradition^ montrez* 
nous un récit uniforme , et donnez à notre 
croyance des hases identiques et fixes ■>->, 

Alors il s'éleva entre les Théologiens 
une grande controverse sur Dieu et sur sa 
nature ; sur sa manière d'agir et de se ma^ 
nif ester ; sur la nature de Yarrie et sork 
union avec le corps; sur son existence aidant 
les organes , ou seufement depuis leurforma- 
tion ; sur la me future et sur Vautre 
inonde ; et chaque secte , chaque école > 
chaque individu , différant sur tous ces 
points , -et inotivant son dissentiment de 
raisons plausibles , d'autorités respectables 
et cependant opposées , ils tombèrent tous 
dans un labyrinthe inextricable de contra- 
dictions. 

Alors , les législateurs ayant réclamé le 
silence , et ramenant la question à son pre- 
rtier but : ce Chefs et instituteurs des peuples, 
dirent-ils , vous êtes venus en présence pour 
la recherche de la ^vérité ; et d'abord cha- 
cun de vous croyant la posséder , a exigé 
une foi implicite j mais appercevant la coa- 
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trariété de vos opinions , vous avez conçu 
qu'il falloit les soumettre à un régulateur 
commun d'évidence , les rapporter à un 
terme général de comparaison , et vous 
êtes convenus d'exposer chacun vos preuves 
de croyance. Vous avez allégué des faits ; 
mais chaque religion , chaque secte ayant 
également ses miracles et s^^ martyrs , 
chacune produisant également des témoi- 
gnages , et les soutenant de son dévoue- 
ment à la mort , la balance , par droit de 
parité y est restée égale sur ce premier 
point. 

Vous avBz ensuite passé aux preuves de 
raisonnement : mais les mêmes argumens 
s'appliquant également à des thèses con- 
traires ; les mêmes assertions , égalem^ent 
gratuites , étant également avancées et re- 
poussées ; l'assentiment de chacun étant 
dénié par les mêmes droits , rien ne s'est 
trouvé démontré. Bien plus , la confronta- 
tion de fos dogmes a suscité de nouvelles 
et plus grandes difficultés ; car , à travers 
des diversités apparentes ou accessoires, leur 
développement vous a présenté mx fonds 
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ressemblant , un canevas commun ; et cha- 
cun de vous s'en prétendant l'inventeur 
autographe , le dépositaire premier, vous 
vous êtes taxés les uns les autres d'être 
des altér€Ueurs et des plagiaires ; et il nait 
de -là une question épineuse de transvids^ 
sion de peuple à peuple , des idées reli^ 
gieases. 

Enfin , pour combler Ffembarras , ayant 
voulu vous rendre compte de ces idées elles- 
mêmes , il s'est trouvé qu'elles vous étoient 
à tous confuses et ménie étrangères ; qu'elles 
portoient sur des bases inaccessibles à vo« 
h&t\s ; que , par Conséquent , vous étiez sans 
Hioyfin3 d'en juger , et qu'à leur égard vous 
«oiwegaiéz vous-mêmes n'être que les échos 
de vos pères : de- là cette autre question 
de savoir comment ^lles ont pu "venir à 
"VOS pères f qui y euco-mêjnes , n'avoieiît pas 
d'autres moyens que vous de les concevoir .: 
de manière que , d'une part , la succession 
de ces idées étant inconnue , d'autre part 
leur origine et leur existence dans l'enten- 
dement étant un mystère , tout l'édifice de 
vos opinions théologiques devient un pro- 
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blême compliqué de métaphysique et d'his- 
toire.. .•• 

Comme néanmoins ces opinions , quel- 
qu'extraordinaires qu'elles puisseilt être, ont 
une origine quelconque ; comme les idées , 
même les plus abstraites et les plus fantas- 
tiques , ont , dans la Nature , un modèle 
physique , il s'agit de remonter à cette ori- 
gine , de découvrir quel fut ce modèle ; en 
\m mot , de savoir d'où sont venues, dans l'en- 
tendement de l'homme , ces idées mainte- 
nant si obscures de la Dwiniùé , de Vame, 
de tous les êtres immatériels^ qui font la 
base de tant de systèmes , et de démêler 
\di filiation qu'elles ont suivie , les altéra-- 
tions qu'elles ont éprouvées dans leur suc- 
cession et leurs embranchemens. Si donc 
il se trouve des hommes qui ayent porté 
leurs études sur ces objets , qu'ils s'avan- 
cent , et qu'ils tentent de dissiper , à la 
face d63 :aations , l'obscurité des opinion^ 
où 4epais si long-temps elles s'égarçnt. 
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CHAPITRE XXI L 
Origine et filiation des idées religieuses. 

Aces mots , un groupe nouveau , formé 
à rinstant d'hommes de divers étendards , 
mais lui-même n'en arborant point , s'avança 
dans l'arène ; et l'un de ses* membres por- 
tant la pai'ole , dit : 

ce Législateurs , amis de l'évidence et de 
la vérité ! 

ce II n'est pas étonnant que tant de nuages 
enveloppent le sujet que nous traitons , 
puisque , outre les difficultés qui lui sont 
propres , la pensée n'a, jusqu'à ce moment, 
cessé d'y rencontrer des obstacles acces- 
soires , et que tout travail libre , foute dis- 
cussion lui ont été interdits par l'intolérance 
de chaque système; mais, puisqu'eniîn il 
lui est permis de se développer , nous allons 
exposer au grand jour , et soumettre 
au jugement commun ce que de lon- 
gues recherches ont appris de . plus raison- 
nable à des esprits dégagés de préjugés} 
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et nous Texposerons , non avec la préten- 
t,ion d'en imposer la croyance , mais avec 
ISntenjtion 4e provoquer de nouvelles lu- 
mières -et de pluî^ grands éclaircîssemens. 

33 Vous le savez , Docteurs et Instituteurs 
des Peuples ! d'épaisses ténèbres couvrent 
la nature , l'origine , l'histoire des dogmes 
que vous enseignez : imposés par la force 
et l'autorité , ^inculqués par l'éducation , 
entretenus par l'exemple , ils se perpétuent 
d'âge en âge , et affermissent leur empire 
par rha.bitude et l'inattention. Mais si 
Thomme , éclairé par la réflexion et l'ex- 
périence , rappelle à un mûr examen les 
préjugés de son enfance , il y découvre 
bientôt une foule de disparates et de con- 
tradictions qui éveillent sa sagacité et pro- 
voquent son raisonnement. 

w D'abord , remarquant la diversité et l'op- 
position des croyances qui partagent les 
nations , il s'enhardit contre l'infailKbilité 
que toutes s'arrogent ; et s'armant de leurs 
prétentions réciproques , il conçoit que les 
sens et la raison émanés immédiatement 
de t^eu y ne sont pas une loi moins sainte^ 
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un guide 'moins sur que les codes médiaU 
et contradictoires des prophètes. 

S'il examûie ensuite le tissu de ces codes 
eux-mêmes , il pbserve que leurs lois pré- 
tendues di'vines , c'est-à-dire immuables et 
4temell^ , sont nées par circonstances de 
temps , de lieux et de personnes ; qu'elles 
dérivent les unes des autres dans une espèce 
d'ordre généalogique , puisqu'elles] s'env- 
pruntent mutuellement un fonds commun 
et ressemblant d'idées , que chacune mo- 
•diiîe à son gré. 

Que s'il remonte à la source de ces idées ^ 
il trouve qu'elle se perd dans la nuit des 
temps , dans l'enfance des peuples , jusqu'à 
l'origine du monde même , à laquelle elle^ 
se disent liées ; et là , placées dans Fobscur 
rité du chaos , et l'empire fabuleux des tr^ 
ditions , elles se présentent accompagnées 
d'un état de choses si prodigieux , qu'il 
semble interdire tout accès au jugement ; 
mais cet état même suscite un premier rai- 
sonnement, qui en résout la difficulté : car 
^i les faits prodigieux que nous présentent 
les systèmes^ théologîques , ont réeUeiïiei\t 



Digitized by 



Googk 



OniGINÊ ET FILIAT. DBS ID^ES, CtC. «21 

existé ; si , par exemple , les métamorphoses , 
les' apparitions , les conversations d'un seul 
ou de plusieurs Dieux tracées dans les livres 
^^icr^^ des Indiens , des Hébreux, desParses, 
sont des événemens historiques , il faut conr 
venir, que la Nature d'alors différoit entiè- 
rement de celle qui subsiste ; que les hommes 
actuels n'ont rien de commun avec ceux de 
ces siècles-là , et qu'ils ne doivent plus s'en 
occuper. 

Si, au contraire, ces faits prodigieux n'ont 
pas réellement existé dans Tordre physique , 
dès-lors on conçoit qu'ils sont du genre des 
créations de l'entendement; et sa nature., 
capable encore aujourd'hui des composi- 
tions les plus fantastiques ^ rend d'abord rai- 
son de l'apparition de ces monstres dans 
l'histoire ; il ne s'agit plus que de savoir 
comment et pourquoi ils se sont formée 
dans l'imagination : or , en examinant avec 
attention les sujets de leurs tableaux , en 
analysant les idées qu'ils combinent et qu'ils 
associent , en pesant avec soin toutes les 
circonstances qu'ils allèguent, l'on parvient 
à découvrir, à ce premier état incroyable, 
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une solution conforme aux lois de la Nature j 
l'on s'apperçoit que ces récits d'un genre 
fabuleux ont un sens iîguré autre que I9 
sens apparent ; que ces prétendus faits mer- 
veilleux sont des faits simples et physi- 
ques , mais qui , mal conçus ou mal peints ; 
ont été dénaturés par des causes accidentelles 
dépendantes de l'esprit humain , par la con- 
fusion des signes qu'il a employés pour pein- 
dre les objets; par l'équivoqùedesmots, le vice 
du langage , l'imperfection de l'écriture j 
l'on trouve que ces Dieux , par exemple / 
q^i jouent des rôles si singuliers dans tous les 
systèmes , ne sont que les puissances physi- 
ques de la nature , les élémens , les "vents , 
les astres et les météores , qui ont été per- 
sonifiés par le mécanisme nécessaire du 
langage et de l'entendement : que leur ^ie , 
leurs mœurs , leurs actions ne sont que le 
jeu de leurs opérations de leurs rapports ; et 
que toute leur prétendue histoire n'est que 
la description de leurs phénomènes , tracée 
par les premiers physiciens qui les obser- 
vèrent , et prise à contre-sens par le vulgaire 
qui ^e l'entendit pas , ou par les générations 
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suivantes , qui roublièrent;. On reconnoît , 
en un mot , que tous les dogmes théologiques 
sur V origine du monde ,. sur la nature de 
Dieu , la révélation de s^iS lois , l'apparition 
de sa personne^ ne sont que des récits de 
faits astronomiques, que des narrations /igu-- 
rées et emblématiques du jeu des constel- 
lations : l'on se convaincra que l'idée même 
de la Z)/V//i/^<i^ cette idée aujourd'hui si ob- 
scure , n'est dans son modèle primitif que 
celle des puissances physiques de Y Univers j 
considérées tantôt comme jnultiples à rai- 
son de leurs agens et de leurs phénomènes y 
et tantôt comme un être unique et simple 
par VensemJfle et le rapport de toutes leurs 
parties ; ensorte que l'être appelé Dieu a 
. été tantôt le "vent , \efeu, Veau, tous les 
élémens; tantôt le Soleil , les Astres , les» 
^.planètes , et leurs influences ; tantôt la ma- 
^aiière du monde, visible , la. totalité de l'U- 
nivers ; tantôt les qualités abstraites et mé- 
taphysiques , telles qae l'espace y la durée, le 
mouvement .et l'intelligence ; et toujours 
avec ce résultat, que l'idée de la Divinité n'a 
point été une révélation miraculeuse d'êtres 
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invisibles , mais une production naturelle 
de r entendement ; une opération de l'esprit 
liumain , dont elle a suivi les progrès et subi 
les révolutions , dans la connoissance du 
inonde physique et de ses agens. 

Oui , vainement les nations reportent leur 
culte à des inspirations célestes ; vainement 
leurs dogmes invoquent im premier état de 
choses surnaturel : la barbarie originelle 
du genre humain , attestée par ses propres 
monumens (41) , dément d'abord toutes ces 
assertions ; mais de plus un fait subsistant 
et irrécusable dépose victorieusement con- 
tre les faits incertains et douteux du passé. 
JDe ce ijue V homme n acquiert et ne reçoit 
d'idées que par V intermède de ses sens (42), 
il suit avec évidence , que toute notion qu 
«s'attribue une autre origiîie que celle de l'e:? 
périence et des sensations, est la suppositir \ 
erronée d'un raisonnement postérieur : c v'- 
il suffit de jeter un cpup d'œil réfléchi 
les systèmes sacrés de V origine du monue , 
l'action des Dieux , pour découvrir à cha- 
que idée , à chaque mot, l'anticipation d'un 
ordre de choses qui ne naquit que long- 

temps 
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temps après j et la rdson , forte de ces con-* 
tradictions , rejetant tout ce qui iie trouve 
pas sa preuve dans l'ordre naturel, et n'ad- 
mettant pour bon système historique que 
celui qui s'accorde avec les vraisemblances > 
la raison établit le sien , et dit avec assurance»: 
ce Avant qu'une nation eût reçu d'une 
autre nation des dogmes déjà inventés ; 
avant qu'une génération eût hérité des idées 
acquises d'une nation antérieure , nul de 
tous l^s systèmes composés n'existoit encore 
dans le monde. Enfans de la Nature , lès 
premiers humains , antérieurs à tout événe-^ 
ment , novices à toute connoissarlce , na- 
quirent sans aucune i<lée ni de dogmes issus 
de disputes scholastiques , ni de rites fondés 
sur des usages et des arts à naîtte , ni de 
précités qui supposent un développement 
de passions , ni de codes qui supposent pu 
langage, un état social encore au néant; ni de 
Divinité^ dont tous le^ attributs se rapportent 
à des choses physiques , et toutes les actions 
à un état despotique de gouvernement ; ni 
en£n âî*ame^ et de tous ces êtres métaphysi- 
ques que l'on dit ne point tomber sous l@s 
Les Ruines , etc. P 
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sens , et à qui cependant , par toute autre 
voie , l'accès à Tentendement demeure im- 
possible. Pour arriver à tant de résultats , il 
fallut parcourir un cercle nécessaire défaits 
préalables ; il fallut que des essais répétés 
et lients apprissent à Thomme brut Fusage 
de ses organes; que l'expérience accumu- 
lée de générations successives eut inventé 
et perfectionné les moyens de la vie , et que 
l'esprit dégagé de l'entrave des premiers be- 
soins , s'élevât à l'art compliqué de comparer 
des idées , d'asseoir des raisonnemens , et 
de saisir dès rapports abstraits. 

§. I«^ 

Origine de Vidée de Dieu : culte des Eté- 
mens et des puissances physiques de la 
nature* 

Ce ne fut qu'après avoir franchi ces obs- 
tacles , et parcouru déjà une longue car- 
rière dans la nuit de l'histoire, que l'homme 
méditant sur sa condition , commença de s'ap- 
percevoir qu'il étoit soumis à àos forces supé- 
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Heures à la sienne et indépendantes àesQ.YO'^ 
lonté. Le Soleil l'éclairoit, Féchauffoit; le 
feu lebrûloit , le tonnerre Teffrayoît , l'eau le 
submergeoit , le vent l'agitoit ; tous les êtres 
exerçoient sur lui une action puissante et 
irrésistible. Long-temps automate , il subit 
cette action sans en rechercher la cause ; 
mais , du moment qu'il voulut s'en rendre 
compte , il tomba dans \ ètonnenient ; et pas- 
sant de la surprise d'une première pensée à 
la rêverie de la curiosité , il forma une série 
de raisonnemens. 

D'abord, considérant r^rc^/o/^ desélémens 
sur lui , il conclut de sa part une idée de 

faiblesse , d'assujétissement y et de la leur 
une idée de puissance , de domination ; et 
cette idée de puissance fut le type primitif 
et fondamental de toute idée de la Divinité. 
Secondement , les êtres naturels dans leur 
action , excitoient en lui des sensations 
.de plaisir ou de douleur , de bien ou de 

mal: par un effet naturel de son organi- 
sation , il conçut pour eux de X amour 
ou de Y aversion ; il désira ou redouta 
leur présence ; et la crainte ou l'espoir 

P a 
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furent le principe de toute idée de reli- 
gion. 

Ensuite , jugeant de tout par comparai- 
son , et remarquant dans ces êtres un mou- 
vemenù spontané comme le sien , il sup- 
posa à ce mouvement une volonté , une in- 
telligence de l'espèce des siennes; et de-là,' 
par induction , il fit un nouveau raisonne- 
ment. — Ayant éprouvé que certaines prati- 
ques envers ses semblables avoient l'effet 
de modifier à son gré leurs affections et de 
diriger leur conduite , il employa ces prati- 
ques avec les êtres puissans de l'Univers ; 
il se dit : ce Quand mon semblable^ -çhisforù 
que rqioi , veut me faire du mal , je ni abaisse 
devant lui , et ma prière a l'art de le calmer. 
Je i^vievsiiles êtres puissans qui me frappent. 
Je supplierai les intelligences des vents , 
des astres, des eaux, et elles m'entendront: 
je \es conjurerai de détourner les maux , 
de m,e donner les biens dont elles disposent ; 
je les toucherai par mas larmes , je les fié- 
chicai par mes dons , et je jouirai du bien- 
être 3>. 
Et l'homme , simple dans l'enfance de sa 
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raison , parla au Soleil , à la Lune ; il anima 
de son esprit et de ses passions les grande 
agens de la Nature ; il crut par de vains sons , 
par de vaines pratiques , changer leurs loxx 
inflexibles : erreur funeste ! H pria la pierre 
de monter, l'eau de s'élever , les montagnes 
de se transporter, et, substituant un monde 
fantastique au monde véritable, il se cons- 
titua des êtres d'opinion , pour Tépouvan- 
tail de son esprit et le tourment de sa 
race. 

Ainsi les idées de Uieii^ et de Religion , 
à l'égal de toutes les autres , ont pris 4eur 
origine dans les objets physiques , et ont été 
dans l'entendement de l'homme le produit 
de ses sensations , de ses besoins , des cir- 
constances de sa vie et de l'état progressif 
de ses connoissanc^. 

Or , de ce que les idées de la Divinité 
eurent pour premiers modèles les êtres phy- 
siques , il résulta que la Divinité fut d'abord 
variée et multiple , comme les formes sous 
lesquelles elle parut agir : chaque être 
fut une puissance , un Génie } et l'univers 
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pour les premiers hommes fut rempli de 
dieux innombrables. 

Et de ce que les idées de la Dwinitê eurent 
pour moteurs les ajfectionsàn cœur humain, 
elles subirent un ordre de division calqué 
sur ses sensations de douleur et déplaisir , 
di amour ou de haine ; les puissances de la 
Nature , les Dieux, les Génies furent par- 
tagés en hienfaisans ou en ?nalfai$ans ^ en 
bons et mauvais ; et de-là Funiversalilé de 
ces deux caractères dans tous les systèmes 
de Religion. 

Dans le principe, ces idées analogues à la 
condition de leurs inventeurs furent long- 
temps confuses et grossières. Errans dans les 
bois,obsédés de besoins, 'dénués deressources, 
les hommes sauvages n'avoient pas leloisir de 
combiner des rapports et des raisonnemens : 
affectés de.plus de maux qu'ils n'éprouvoient 
de jouissances , leur sentiment le plus habituel 
étoit la crainte , leur théologie la terreur ; leur 
culte se bornoit à quelques pratiques de salut, 
d'offrande à des êtres qu'ils se peignoienty^ 
roces et avides comme eux. Dans leur état 
di égalité et d^ indépendance , nul ne s'éta- 
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blissoit médiateur auprès de Dieux insuhor* 
donnés et pauvres comme lui-même. Nul 
n'ayant de superflu à donner , il n existoit 
ni parasite sous le nom de prêtre , ni triout 
sous le nom de victime, ni empire sous le 
nom d'autel ; le dogme et la morale con- 
fondus n'étoient que la conservation de 
soi-même ; et la religion , idée arbitraire , 
sans influence sur les rapports des hommes 
entr'eux , n'étoit qu'un vain hommage rendu 
aux puissances visibles de la Nature. 

Telle fut l'origine nécessaire et première 
de toute idée de la Divinité. 

Et l'orateur s'adressant aux nations sau- 
vages : ce Nous vous le demandons , hommes 
qui n'avez pas reçu d'idées étrangères, fac- 
tices ; dites-nous si jamais vous vous en êtes 
formé d'autres ? Et vous , docteurs , nous 
vous en attestons ; dites-nous si tel n'est pas 
le témoignage unanime de tous les anciens 
monumens (43) ? 
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§. II. 

SeL^^jmd systêrhe. Culte des astres , ^ou 
Sabéisme. 

Mais ces mêmes monumens nous offrent 
ensuite un système plus méthodique et plus 
compliqué , celui du culte de tous les astres , 
adorés , tantôt sous leur forme propre , tantôt 
sous des emblèmes et des symboles figures ; 
et ce culte fut encore l'effet des connois- 
sances de l'homme en physique , et dériva 
immédiatement des causes premières de l'état 
social y c'est-à-dire des besoins et des arts 
de premier degré qui entrèrent comme élé- 
mens dans la formation de la société. 

En effet , alors que les hommes commen- 
cèrent de se réunir en société , ce fut pour 
eux une nécessité d'étendre leurs moyens de 
subsistance , et par conséquent de s'adonner 
à l'agriculture ; or , l'agriculture, pour être 
exercée , exigea l'observation et la connois- 
sance des cieux (44)' H fallut connoître le 
retour périodique des mêmes opérations de la 
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nature , des mêmes phénomènes de la voûte 
des cieux ; en un mot , il fallut régler la du- 
rée , la succession des saisons , des mois , de 
l'année. Ce fut donc un besoin de connoltre 
d'abord la marche du Soleil , qui , dans sa 
révolution zodiacale , se montroit le pre- 
mier et suprême agent de toute création ; 
puis de la lune , qui par ses phases et ses 
retours régloit et distribuoit le temps ; enfin 
des étoiles , et même des planètes , qui par 
leurs apparitions et disparitions sur l'ho- 
rizon et l'hémisphère nocturnes , formoient 
les moindres divisions ; enfin , il fallut dresser 
un système entier d'astronomie , un calen- 
drier ; et de ce travail résulta bientôt et 
spontanément une manière nouvelle d'envi- 
sager les puissances dominatrices et gou- 
vernantes. Ayant observé que les productions 
terrestres étoient dans des rapports régu- 
liers et constans avec les êtres célestes ; que la 
naissance y V accroissement^ le dépérissement 
de chaque plante étoient liés à Y apparition , 
à X exaltation , au déclin d'un même astre , 
d'un même groupe d'étoiles ; qu'en un mot 
la langueur ou l'activité de la végétation 
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sembloit dépendre à' influences célestes , les 
/hçmmes en conclurent une idée Sl action , 
à^puissance^'à^ ces êtres célestes ^ supérieurs 
sur les corps terrestres ; et les astres dis- 
pensateurs d'abondance ou de disette , de- 
vinrent des puissances , des génies (45) , des 
Dieux auteurs des hiens et des maux. 

Or, comme l'état social déjà avoit introduit 
une hiérarchie méthodique de rangs , d'em- 
plois, de conditions; les hommes, continuant 
de raisonner par comparaison, transpor- 
tèrent leurs nouvelles notions dans leur 
théologie , et il en résulta un système com- 
pliqué de divinités graduelles y dans lequel le 
soleil:, dieu premier , fut un cA^militaire , 
un ro^politique ; la lune , une reine sa com- 
pagne ; les planètes des serviteurs , des por- 
teurs d'ordre, des messagers; et la multi- 
tude des étoiles , un peuple , une armée de 
héros , de Génies chargés de régir\e monde 
sous les ordres de leurs officiers ; et chaque 
individu eut des noms , des fonctions , des 
attributs tirés de ses rapports et de ses in- 
fluences , enfin même un sexe tiré du genre 
de son appellation (46). 
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Et comme Fétat social avoit introduit des 
usages et des pratiques composés, le culte 
marchant de front en prit de semblables : 
les cérémonies , d'abord simples et privées , 
devinrent publiques et solemnelles ; les of- 
frandes furent plus riches et plus nombreu- 
ses , les rites plus méthodiques ; on établit 
des lieux d'assemblée , et Ton eut des cha- 
pelles, des temples ; on institua des officiers 
pour administrer , et Ton eut des pontifes , 
des prêtres ; on convint de formules , d'é- 
poques ; et la religion devint un acte civil , 
un lien politique. Mais dans ce développe- 
ment , elle n'altéra point ses premiers prin- 
cipes y et l'idée de Dieu fut toujours l'idée 
d'êtres physiques , agissant en bien ou en 
mal ; c'est-à-dire , imprimant des sensations 
de peine ou déplaisir : le dogme fut la con- 
noissance de leurs lois ou manières d'agir ; 
la "vertu et le péché , l'observation ou l'in- 
fraction de ces lois ; et la morale ^ dans sa 
simplicit native , fut une pratique judi- 
cieuse de tout ce qui contribue à la con^ 
servation de l'existence , au bien-^être de soi 
et de ses semblables (47)* 
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Si Ton nous demande à quelle époque na- 
quit ce système , nous répondrons , sur l'au- 
torité des monumens de l'astronomie elle- 
même , que ses principes paroissent remon- 
ter avec certitude à près de 17,000 ans (48). 
Et si l'on demande à quel peuple il doit être 
attribué , nous répondrons que ces mêmes 
monumens, appuyés de traditions unanimes, 
Fattribuent aux premières peuplades de YE- 
gypte ; et lorsque le raisonnement trouve 
réunies dans cette contrée toutes les cir- 
constances physiques qui ont pu le susciter ; 
lorsqu'il y rencontre à la fois une zone 
du ciel , voisine du tropique , également 
purgée des pluies del'équateur, et des brumes 
du Nord (49); lorsqu'il y trouve le point cen- 
tral de la sphère antique ^ un climat salu- 
bre , un fleuve immense et cependant do- 
cile ; une terre fertile sans art , sans fatigue ^ 
inondée sans exhalaisons morbiiîques ; pla- 
cée entre deux mers qui touchent aux con- 
trées les plus riches , il conçoit que riia- 
bitant du Nil , agricole par la nature de son 
sol , géoTnètrc parle besoin annuel de mesurer 
ses possessions > commerçant par la facilité 



Digitized by 



Googk 



Origine et filiat. des idées ^ etc. 257 

de ses communications , astronome enfin 
par Tétat de son ciel sans cesse ouvert à 
l'observation , dut le premier passer de la 
condition sauç^age à l'état social , et par 
conséquent arriver aux connoissances phy- 
siques et morales qui sont propres à l'homme 
civilisé. 

Ce fut donc sur les bords supérieurs du 
Nil , et chez un peuple de race noire , que 
s'organisa le système compliqué du culte 
des astres j considérés dans leurs rapports 
avec les productions de la terre et les travaux 
de l'agriculture ; et ce premier culte , carac- 
térisé par leur adoration sous leurs /ormes 
ou leurs attributs naturels , fut une marche 
simple de l'esprit humain : mais bientôt la 
multiplicité des objets de leurs rapports , de 
leurs actions réciproques , ayant compUqué 
les idées et les signes qui les représentoient, 
il survint une confusion ajussi bizarre dans 
sa cause, que pernicieuse dans ses effets. 
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§. II I. 

Troisième système. Culte des symboles , ou 
idolâtrie. 

Dis l'instant où le peuple agricole eut 
porté un regard observateur sur les astres , 
il sentit le besoin d'en distinguer les indi- 
vidus ou les groupes , et de les dénommer 
chacun proprement , afin de s'entendre dans 
leur désignation : or , une grande difficillté 
se présenta pour cet objet; car d'un côté 
les corps célestes , semblables en formes , 
n'offroient aucun caractère spécial pour être 
dénomnlés ; de l'autre , le langage naissant et 
pauvre, n'avoit point d'expressions pourtant 
d'idées neuves et métaphysiques. Le mobile 
ordinaire du génie , le besoin sut tout 
surmonter. Ayant remarqué que dans la 
révolution annuelle , le renouvellement et 
l'apparition périodique des productions ter- 
restres étoient constamment associés au 
lever ou au coucher de certaines étoiles , 
et à leur position relativement au soleil , 
terme fondamental de toute comparai- 
son , l'esprit , par un mécanisme naturel , 
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-lia dans sa pensée les objets terrestres et 
célestes , qui étoient liés dans le fait; et leur 
appliquant un même signe , il donna aux 
étoiles ou aux groupes qu'il en formoit , les 
noms mêmes des objets terrestres qui leur 
répondoient (5o). 

Ainsi l'Ethiopien de Thèbes appela 
astres de \ inondation ou du ^verse-eau , 
ceux sous lesquels le fleuve commençoit son 
^Âbordement (^) ; astres du bœuf ou du 
' reau ^ ceux sous lesquels il convenoit 
opliquer la charrue à la, terre ; astres du 
i y ceux où cet animal, chassé des déserts 
-i la soif, se montroit sur les bords du 
. ave ; astres de l'épi ou de la Kierge mois- 
^' .' meuse , ceux où se recueilloit la moisson ; , 
» . ^res de V agneau , astres des chevreaux , 
' IX où naissoient ces animaux précieux : 
* '' ce premier moyen résolut une première 
. . rtie des difficultés. 
D'autre part , l'homme avoit remarqué , 
- ' cidns les êtres qui l'envirohnoient , des qua- 
lités /distinctives et propres à chaque espèce ; 

»■' ' ' ■ I ■ I I II III I . im 

(*) Ce devroit être Juin. Voyez la note (48). 
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et, par une première opération , il en avoit 
retiré un nom pour les désigner ; par une 
seconde , il y trouva un moyen ingénieux 
de généraliser ses idées ; et , transportant 
le nom déjà inyenté à tout ce qui présen* 
toit une propriété , une action analogue ou 
semblable , il enrichit son langage d'une 
métaphore perpétuelle. 

Ainsi, le même Ethiopien ayant observé 
que le retour de Tinondation répondoit cons* 
tamment à l'apparition d'une très - belle 
étoile qui , à cette époque , se montroit 
vers la source du Nil , et sembloit avertir 
le laboureur de se garder de la surprise des 
eaux , il compara cette action à celle de 
. l'animal , qui , par son aboiement , avertit 
d'un danger , et il appela cet astre le chien , 
Xaboyeur ( Syrius ) ; de même il nomma 
astres du crabe ^ ceux où le soleil , parvenu 
à la borne du Tropique , revenoit sur ses pas 
en marchant à reculons et de côté comme le 
trabe ou cancer ; astres du bouc sauvage y 
ceux où , parvenu au point le plus culmi-», 
nant du ciel , au faite du Gnomon horaire,' 
le soleil imitoit l'action de l'animal qui se 

plaît 
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plaît à grimper aux faites des rochers; astres 
de la balance , ceux où les jours et les 
jkmXségaux, sembloient en éçuîlihre comme 
cet instrument : astres du scorpion , ceux 
où certains vents réguliers apportoient une 
"vapeur brûlante comme le "venin du scor- 
pion. Ainsi encore , il appela anneaux et 
. serpens la trace figurée des orbites des astres 
et des planètes (5i); et tel fut le moyen 
général d'appellation de toutes les étoiles , 
et même des planètes prises par groupes ou 
par individus , selon leurs rapports aux opé- 
rations champêtres et terrestres , et selon 
les analogies que chaque nation y trouva 
avec les travaux agricoles et avec les objets 
de son cHmat et de son sol. 

De ce procédé , il résulta que des êtres 
abjects et terrestres entrèrent en associa^ 
tion avec les êtres supérieurs et puissansdes 
cieux; et cette association se resserra chaque 
jour par la constitution même du langage , 
et le mécanisme de l'esprit. On disoit , 
par une métaphore naturelle : ce le taureau 
5) répand sur la terre les germes de la fé- 
:» condité ( au printemps) ; il ramène Fabon- 
Les Ruines , etc* Q 
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5D dance et la création des plantes ( q*u 
5) nourrissent ). L'agneau ( ou bélier) délivre 
M les cieux des Génies malfaisansà^ l'hiver ; 
05 il sauve le monde du serpent , ( emblème 
5D de rhumide saison ) et il ramène le régne 
5) du bien ( de Y été , saison de toute joiùs- 
33 sance ) : le scorpion verse son venin sur 
3D la terre , et répand les maladies et la 
•n mort , etc. , et ainsi de tous effets sem- 
:>3 blables 3), ' 

Ce langage , compris de tout le monde ; 
subsista d'abord sans inconvénient ; mais, par 
le laps du temps , lorsque le calendrier eut 
été réglé , le peuple , qui n'eut plus besoin 
de l'observation du ciel , perdit de vue le 
motif de ces expressions ; et leur allégorie , 
restée dans l'usage de la vie , y devint un 
ëcueil fatal à l'entendement et à la raison. 
Habitué à joindre aux symboles les idées 
de leurs modèles , l'esprit finit par les con- 
fondre : alors , ces mêmes animaux: que 
la pensée avoit transportés aux cieux en 
redescendirent sur la terre ; mais dans ce 
retour, vêtus des livrées des astres , ils s'eii 
arrogèrent les attributs , et ils en imposèrent 
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à leurs propres àuteui^,. Alors le peuple , 
croyant voir prés de puises Dieux , Wr 
«dressa plus facijemeiipt sa prière ; il demanda , 
au bélier.^ dç son troupeau les influences 
jqu'îl atteiicJoit du bélier céleste : il pria le 
jSCQrpiqn de. ne ^ point çépandre son venin 
^ur la Nature j ^il révéra le crabe de la 
pier , le Scarabée du, limon , le poisson du 
lleuve ; et , par unesérie d'analogies vicieuses , 
mais enphalnées y il se p.çrdit dans un laby- 
rinthe d'absurdités conséquences. 

Voilà queUe fut l'origine 4e ce culle antique 
.et bizarre des animaux ; voilà par quelle 
jnarclie d'idées le caractère de la Divinité 
passa aux plus viles des brutes , et com- 
ment se forma^le système théologique très- 
vaste , très-compliqué , très-savant , qui ,, 
des bords du Nil / porté de contrée en contrée 
-par le commerce , la guerre et les conquêtes , 
envahit tout l'ancien monde , et qui , modifié 
, par les temps ^ par les circonstances , par les 
préjugés , se montre encore à découvert 
,chez cent, peuples , et subfpiste comme base 
intime et secrète .de la théologie de ceux-là 
mêmes qui le m^uisent et le rejettent. 

Q a 
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'A ces mots , quelques murmurés s^étant 
fait entendre dans divers groupes : oui J* 
♦ continua l'orateur , voilà d'où vient , pat 
exemple chez vous , Peuples ^Africains ^ 
l'adoration de yos fétiches ^ plantes^ andr 
Triant ^ cailloux , morceaux i!àho\s , de- 
vant qui vos ancêtres n'eussent pas eu le 
délire de se courber , s'ils n'y eussent vu 
des talismans en qui la vertu des astres 
s'était insérée (62), Voilà , Nations Tartares, 
l'origine de- vos Marmouzets , et de tout 
cet appareil d'imimaux dont vos Chamans 
bigarrent leurs robes magiques. Voilà l'orîi- 
jgine de ces figures d'oiseaux , de serpens 
que toutes les nations sauvages s'impri- 
ment sur la peau avec des cérémonies 
^mystérieuses et sacrées. Vous , Indiens î 
vainement vous -enveloppex-vous du voile 
du mystère : l'épervier de votre Dieu Vi- 
.chenou n'est que l'un des maille emblèmes 
du soleil en Egypte ; et vos incamatioils 
d'un Dieu en poisson , en sanglier , en 
Mon , en tortue , «t toutes ses monstrueuses 
.aventures ne sont que les métamorphosés 
de • Fastre qui y .passât successivement 
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dsj^s les signes des douze animoMXi (^^^ 
était censé en prendre les figures ^ at ^ 
remplir les rôles astronomiques (53). Vous,,; 
Japojnoîs ! votre taureau qui hrise Vœu/ 
du monde TL est que celui du ciel qui , jadis y 
ouvroiù l'àee de la création , Téquinp^^er 
du printemps. C'est ce mé^ie bœuf Ajns^ 
qu'adoroit l'Egypte, et que; vos ancêtres»; 
Kabins Juifs ! adorèrent aussi dans Tidole du 
'veau d'^or. C'est encore votre taureau , 
enfans de Zoroastre ! qui ? sacrifié dans les 
mystéi^es. symboliques àe Mithra ^ versoit 
tin sang, fécond pour le monde : et vous ^ 
Chrétiens , votre bœuf de l'apocalypse ,; 
avec ses ailes , symbole de l'air , n'a pa^s 
une autre origine ; et votre agneau de Dieu^ 
zmmpl^ , comme le taureau de Mithra^ 
pxifur^ le scflut du rr^onde y n'est encore 
que ce même soleil ^ au signe du bélier 
céleste , lequel, dans un âge postérieur*, ou- 
vrant à son tour l'équinbxe; fut censé délivrer 
le monde du règne du mal^ c'est-à-dire/ de 
la constellation du serpent ^ de cette grande 

(*) Du Zodiaq[uç, 
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é6ul^ilPte , jnerè'de 7'AzVer , et emblème 
&ê Vy^hrirnanes dii Satan des Perses, vos 
initliiitèiirs. Oui V vainement vôtre zëlé 
imprudent dévoue les iJo/J:i^r<?i a]ix tour mens 
da*li*fc'r^^ra qii^îls diif inventé *:. toute la 
Base àe y'ot^è système^ n est que le culte 
âû^idleil dont vous avez rassemblé les' attri- 
buts ^^ùr votre prîncipaT pers<>nriàgë.^ C'est le 
êôléiv^ui , sous le ^noîii' d'Orne , naissait ^ 
tomme vôtreÛîeu, au Vo/J^zVe d'biyer dans 
les bras d'e la vierge céleste j et^qui passoit 
ùhè énîêirice ^ohscurQ ^ dénuée , disetteûse , 
éômîne fest la sa/son yës^friniats. G'çst lui 
(Jui , aoùs Ib.'^^ndi^ ^Odris , persécuté par 
^Pyp%pn^ eiV^^x\.es iyrahs 'de Tàir^," étoît 
iriis^ d ^mort \, iéxitérjxvé^ dans un ^tombeau 
ôhshïir^^ eii?.blëirié ae X hémisphère^ éÙ^hÎK^er^ 
èt.gu^ eusuite se relev^ar\t de la zone^m/e- 
rieure vers le' point culnunspit des cieux , 
ressûscftoit vainqueur des géants çt des 
aiiges aestruatei^rs. . , . - 

TVur, prêtres ! qui ïnùrmùréz , vous portez, 
ses sigfte^ s\ir"t'oùt votre corps; votre ton- 
sure est le dJsîjuedu soïéil ; votre étale est son 
zodiaque ^Sf^ ; y os chapelets sont f èmBléitie 
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des astres et des planètes. Vous , pontifes et 
prélats ! votte mitre , votre crosse , votre 
manteau sont ceux à*Osiris ; et cette croigc^ 
dont vous vantez le inysière sans le comr 
prendre , est la croix de Sérapis , tracée 
par la main des prêtres égyptiens , sur le 
plan d'un monde figuré ; laquelle , passant, 
par les équinoœes et p^r les tropiques , de- 
venoit Temblétoe de la ^vie future et de la 
résurrection^ parce qu'elle touchoit .aui^ 
portes d'ivoire et de corne ^ par où les ameSi 
passoient aux cieux. 

A ces mots , les docteurs de tous le^f^ 
groupes commencèrent de se regarder avec 
étonnement; mais nul ne rompant le silence, 
l'orateur continua : 

Et trois causes principales concourent 
à cette confusion des idées. Première-; 
ment , les eçopressions figurées par les- 
quelles le langage naissant fut contraint 
de peindre les rapports des objets ; ex-. 
pressions qui , passant ensuite d'un sens, 
propre à un sens général , d'un sens physi- 
que à un sens moral , causèrent , par leurs 

Q 4 
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équivoques et leurs synonymes , une foule 
de méprises. * 

Ainsi , ayant dit d'abord que le soleil 
surmontoit , "venoit à bout de douze ani- 
maux , on crut par la suite qu'il les buoit, 
les combattait , les domptoit; et l'on en fit 
la vie historique d! Hercule (*). ^ 

Ayant dit qu'il régloit le temps des tra- 
vaux , des semailles , des moissons ; qu'il 
disbribuoit les saisons , les occupations j 
qu*il parcouroit^ les climats ; qu'il dominoit 
sur la terre , etc. , on le prit pour un roi 
législateur , pour un guerrier conquérant; 
et Ton en composa Thistoire d'Osiris , de 
Bacchus , et de leurs semblables. 

Ayant dit qu'une planète entroit dans un 
signe , on fit de leur conjonctiori un ma- 
riage^ un adultère^ un inceste (55) .* ayant dit 
qu'elle étoit cachée, ensevelie , parce qu'elle 
revenoit à la lumière , et remontoit en exal-- 
tatiort^ on la fit marte ^ ressuscitée , enlei^ée 
au ciel y etc. 

Une seconde cause de confusion fut les 



(*) Voyez le Mémoire sur l'origine des Constetln^ 
tions^ 
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figures matérielles elles-mêmes, par lesquelles 
on peignit d'abord Ifs pensées , et qui, sous 
le nom à! hiéroglyphes ou caractères sacrés^ 
furent la première invention de Tesprit, 
Ainsi , pour avertir de Y inondation , et du 
besoin de s'en préserver , l'on avoit peint 
XLXie nacelle y le navire Argo. Pour désigner 
le "venty l'on avoit peint une aile d'oiseau: 
pour spécifier la saison , le mois^ Ton avoit 
peint V oiseau de passage y V insecte, Vani^ 
mal qui apparoissoit à cette époque : pour 
exprimer Vhii^er , on peignit un porc , un 
serpent , qui se plaisent dans les lieux hu- 
mides ; et la réunion de c^s figures avoit des 
5ens convenus de phrases et de mots (* 56 )• 
Mais comme ce s^xis ne portoit par lui même 
rien de fixe et de précis \ comme le nombro 
de ces figures et de leurs combinaisons de- 
vint excessif, et surchargea la mémoire, il 
en résulta d'abord des confusions , des expli- 
cations fausses. Ensuite, le génie ayant 
inventé l'art plus simple d'appliquer les 
figues aux sons dont le nombre est limité , 

^ I I i> 

{*) Voye« les exemples cités à la note (55). 
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et de peindre la parole au lieu des pensées y 
Y écriture alphabétique fît tomber en dé- 
suétude les peintures hiéroglyphiques ; et , 
de jour en jour , leurs significations oubliées 
donnèrent lieu à une foule d'illusions , d'équi- 
voques et d'erreurs. 

Enfin , une troisième cause de confusion 
fut Torganisation civile des anciens Etats. 
En effet , lorsque les peuples commencèrent 
de se livrer à l'agriculture , la formation du 
calendrier rural exigeant des observations 
astronomiques continues , il fut nécessaire 
d'y préposer quelques individus chargés de 
veiller à l'apparition et au coucher de cer- 
taines étoiles ; d'avertir du retour de l'inon- 
dation , de certains vents , de l'époque àç^^ 
pluies , du temps propre à semer chaque 
espèce de grain : ces hommes , à raison de 
leur service , furent dispensés des travaux 
vulgaires , et la société pourvut à leur en- 
tretien. Dans cette position , uniquement 
occupés de l'observation , iïs ne tardèrent 
pas de saisir les grands phénomènes de la 
Nature , de pénétrer même le secret de 
plusieurs de s^^ opérations : ils connurtot 
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là marche dés astres et des planètes; le 
concours de leurs phases et de leurs retours 
arec les productions de la terre , et le mou- 
vement de la tëgétatîon j les propriétés 
médicinales ou nourrissantes des fruits et 
des plantes ; le jeu des élémens et leurs 
affinités réciproques. Or, parce qu'il n exis- 
toit de moyens de communiquer ces con- 
noissances que par le soin pénible de l'ins- 
truction orale , ils ne les transmettoient 
qu'à leurs amis et à leurs parens ; et il en 
résulta une concentration de toute science 
et de toute instruction dans quelques fa- 
milles , qui , s'en arrogeant le privilège ex- 
clusif, prirent un esprit de corps et àUsole^ 
Trient funeste à la chose publique. Par cette 
succession Continue des mêmes recherches 
et des mêmes travaux , le progrès des con- 
rioissances fut à la vérité plus hâtif; mais 
par le mystère qui l'accompagnoit , le peuple, 
plongé de jour en jour dans de plus épaisses 
ténèbres , devint plus superstitieux et plus 
asservi. Voyant des mortels produire cer- 
tains phénomènes , annoncer , comme à 
volonté, dça éclipses et des comètes, guérir^ 
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des maladies , m^eï* des serpens , il les crut ^ 
en communication avec les puis^nces cé- 
lestes ; et pour obtenir les biens ou repousser 
les maux qu'il en attendoit , il les prit pour 
ses médiateurs et ses interprètes; et il 
s'établit au sein des États des corporations 
sacrilèges d'hommes hypocrites -et trcmz" 
peurs, qui attirèrent à eux tous les pouvoirs j 
et les prêtres à la fois astronomes , théolo- 
gués , physiciens , médecins , magiciens , 
interprètes des dieux , oracles des peuples^ 
rivaux des rois , ou leurs complices , éta-, 
blirent sous le nom de religion un em^pire ^ 
de mystère , et un monopole d'instruction 
qui ont perdu jusqu'à ce jour les nations,... 

A ces mots , les prêtres de tous les grou- 
pes interrompirent l'orateur; et jetant de 
grands cris , ils l'accusèrent d'impiété , d'ir- 
réligion , de blasphème , et voulurent l'em- 
pêcher de continuer ; mais les législateurs 
ayant observé que ce n'étoit qu'une expo- 
sition défaits historiques ; que si ces faits, 
étoient faux ou controuvés , il seroit aisé de 
les démentir ; que jusquesJà l'énoncé de 
toute opinion étoit libre, sans quoi il étoit 
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impossible de découvrir la vérité , l'orateur 
reprit : ' ^ 

Or, de toutes ces causes et de l'association 
continuelle d'idées disparates , résultèrent 
une foule de désordres dans la théologie , 
dans la morale , dans les traditions ; et 
d'abord, parce que les animaux figurèrent 
les astres j il arriva que les qualités des 
brutes, leurs penchans , leurs sympathies , 
leurs aversions passèrent aux dieux , et 
furent supposées être leurs actions : ainsi , 
le dieu ichneumon fît la guerre au dieu 
crocodile ; le dieu loup voulut manger le 
dieu mouton , le dieu ibis dévora le dieu 
serpent^ et la Di'nnité devint un être bizarrey 
capricieux , féroce , dont l'idée dérégla le 
jugement de l'homme , et corrompit sa mo- 
rale avec sa raison. 

Et parce que dans l'esprit de leur culte , 
chaque famillte , chaque nation avoient pris 
pour patron spécial un astre , une constel^ 
lation^ Içs affections et les antipathies de 
V animal symbole passèrent à ses secta- 
teiurs ; et les partisans du dieu chien furent 
ennemis de ceux du dieu loup f les adora- 
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teurs du dieu 6œu/ eurent en horreur ceux 
qui le mangeoient, et la religion devint un 
mobile de haines et de combats , une cause 
insensée de délire et de superstition (Sy). 

D'autre part , les noms des astres-animaux 
ayant , par cette même raison de patronage, 
été imposés à des peuples , à des pays , 4 
des montagnes , à des fleuves , ces objets 
furent pris pour des dieux j et il en résulta 
un mélange d'êtres géographiques, histo- 
riques et mythologiques , qui confondit 
toutes les traditions. 

Enfin , par l'analogie •des actions qu'on 
leur supposa, les dieùx-astres ayant été pris 
pour des hommes , pour des héros , poiu* des 
rois^ les rois et les héros prirent à leur toixr 
les actions des dieux pour modèles, et de- 
vinrent , par imitation , guerriers , conqué- 
rans, sanguinaires, orgueilleux, lubriques, 
paresseux ; et la religion consacra les crimes 
des despotes , et pervertit les principes des 
gouvememens* 
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§. l'V. 

Quatrième système. Culte 4^s deux prin* 
cipes , ou duaiisme. 

Cependant , les prêtres astronomes , dan« 
Fabondance et la paix de leurs temples , 
firent , de jour en jour , de nouveaux progrès 
dans les sciences ; et le systêm^e du m^onde 
5'étant développé graduellement à leurs 
yeux , ils élevèrent successivement diverses 
hypothèses de ses effets et de ses agens , 
qui devinrent autant de systêm.es tiiéolo- 
giques. 

Et d'abord les navigations des peuples 
Tnaritimes , et les caravanes des Nomades 
d'Asie et d'Afrique leur ayant fait copi- 
noltre la terre depuis les Isles fortunées 
jusqu'à la Sériquje , et depuis la Baltique 
jusqu'aux sources du Nil , la comparaison 
des phénomènes des diverses zones leur 
.découvrit la rondeur du globe , et fit naltrô 
une nouvelle théorie» Ayant remarqué que 
toutes les opérations de la Nature , dans ia 
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période annuelle , se résumoient en deux 
principales , celle de produire et celle de 
détruire ; que , sur la majeure partie du 
globe , chacune de ces opérations s'accom- 
plissoit également ^e Tun à l'autre équinoxe ; 
c'est-à-dire, que ]()endant les six mois d'été 
tout se procréait , se multiplioit , et que , 
pendant les six mois d'hiver , tout languis- 
soit , étoit presque mort , ils supposèrent 
dans la Nature deua^ puissances contraires , 
en un état continuel de lutte et d'effort ; 
et /considérant sous ce rapport la sphère 
céleste , ils divisèrent les tableaux qu'ils en 
lîguroient eu deux moitiés ou hémisphères ^ 
tels que les constellations qui se trouvoient 
dans le ciel d'été , formèrent un empire 
direct ^l supérieur; et celles qui se trouvoient 
dans le ciel d'hiver , formèrent un empire 
antipode et. inférieur. Or , de ce que les 
constellations d'été accornpagnoient la sai- 
son des jours longs , brillans et chauds , et 
celle des fruits , des moissons , elles furent 
censées des puissances de lumière , de fé^ 
cpndité , de création , et , par transition, 
-du sen&physique au moral, des Génies, des 

anges 
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anges de science , de bienfaisance , à% 
•pureté et de ^ertu : et de ce que les cons^ 
tellations d'hiver se lioîent aux longues 
nuits , aux brumes polaires , elles furent des 
Génies de ténèbres , de destruction , de 
mort y et , par transition , des anges âUgno- 
' ràncè , de méchanceté , de péché et de "vice. 
Par une telle disposition , le ciel se trouva 
partagé en deux domaines , en deux/actions; 
et déjà l'analogie des idées humaines ouvroit 
une vaste carrière aux écarts de l'imagina- 
tion ; mais une circonstance particulière 
détermina, si même elle n'occasionna, lamé- 
prise et l'illusion. (^Suivezla Planche III. ) 
' Dans la projection de la sphère céleste 
que traçoient les prêtres astronorties (58) , le 
zodiaque et les constellations disposés cir- 
culairement, présentoient leurs moitiés en 
' oppo52>/o/i diamétrale : l'hémisphère d'hiver, 
antipode à celui d'été , lui ëtoit adverse , 
contraire , opposé. Par la métaphore perpé- 
tuelle', ces mots passèrent au 5ens moral; 
et les anges , les Génies adverses , devinrent 
des révoltés , des ennemi^ (^g)- Dès-lors , 
* Lies Ruines ^ etc^ R 
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toute l'histoire astronomique des constella- 
tions se changea en histoire poHtique ; le 
cipl fut un Etat hulnain où tout se pass^ 
ainsi que sur la terre. Or, comme les États, 
la plupart despotiques , ayoient leur monar- 
que , et que déjà le soleil en étoit uil appçi* 
rent à^s cieux ; V hémisphère à! été , empire 
de lum^ière , et ses constellations , peup^ 
di anges blancs , eurent pour roi un dieu 
éclairé j intelligent y créateur et bon. Et, 
comme toute faction rebelle doit avoir so^ 
chef y le ciel à! hiver , empire souterrain de 
ténèbres et de tristesse ; et ses astres , peuple 
d'anges noirs , géans ou démons , leurent 
pour chef un Génie malfaisant dont le yôle 
fut attribué à la constellation la plus remar- 
quée par chaque peuple- En Egypte , ce 
fut d'abord le scorpion , premier signe zo- 
diacal après la balance , et long-temps che/^ 
des signes de l'hiver : puis ce fut Vours ou 
Y âne polaire , appelé Typhon , c'est-à-dir^ 
déluge (60), à raison des pluies qui inondent 
la terre pendant que cet astre domine. Dans 
la Per^e^ en un temps postérieur (^i), ce 
fut le serpent qui , sous le nom dLAhrimM,n.eSy 
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^onna la base du système de Zoroastre ; et 
c'est *lui , 6 Chrétiens et Juifs ! qui est de- 
venu votre setperud'ETje ( la vierge céleste) 
et celui de la croiXy dans les deux cas , emblé* 
pie de Satç.n , Y ennemi , le ^rsLwà'adversaire 
de V Ancien des jours , chanté par Daniel: 
. Dans la Syrie , ce fut le porc ou le san-- 
gliery ennemi di Adonis , parce que, dans 
cette contrée , le rAle de Y ours boréal fut 
rempli par l'animal dont les inclinations 
fangeuses sont emblématiques de Yhi^er ; 
et voilà pourquoi , enfans de Moïse et de 
Mahomet , vous l'avez pris en horreur , à 
l'imitation des prêtres de Memphis et de 
JBaalbek^ qui détestoient en lui le meurtrier 
de leur Dieu soleil. C'est aussi le type pre- 
mier de votre Chib-en , ô Indiens ! lequel 
fut jadis le Pluton de vos frères les Romains 
et les Grecs ; ainsi que votre Brama , ce 
Dieu créateur n'est que YOrmuzd persan, 
et YOsiris égyptien , dont le nom même 
exprime un poui^oir créateur , producteur d€ 
formes. Et ces dieux reçurent un culte ana- 
logue à leurs attributs vrais ou feints , 
lequel , à^ raison de leur cjifférence , se par- 

Ra 
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tagea en deux branches diverses* Dans l'une,- 
le Dieu bon reçut un culte d'iW7K>wr et de 
joie , d'où dérivent tous les actes religieux 
du genre gai (62) , les fêtes , les danses > les 
festins , les offrandes de fleurs. , dé lait., 
de miel^ de parfums , en un mot , de tout ca 
qui flatte les sens et Tame. Dans lautre , 
le Dieu mauvais reçut , au contraire , ua 
culte de crainte et de douleur^ d'où dérivent 
tous les actes religieux du genre triste (63) j 
les pleurs , la désolation , le deuil , les pri- 
vations , les offrandes sanglantes et les sa- 
crifices cruels. 

Delà vient. encore ce partage des étre$ 
terrestres en purs ou impurs , en sacrés ou 
abominables , selon que leurs espèces se 
trouvèrent du nombre des constellations de 
l'un des deux dieux , et firent partie de leîzr 
domaine ; ce qui produisit d'une part les 
superstitions de souillures et de purifica- 
tions , et de l'autre les prétendues ^vertus 
efficaces des amulettes et les talism^ans. 

Vaus concevez maintenant , continua 
l'orateur en s'adressant aux Indiens , aux 
Perses , aux Juifs , aux Chrétiens , a|ixMu* 
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sulmans ; vous concevez rorigine de ces idées 
de combats y de rebellions ^ qui remplissent 
également vos mythologies. Vous voyez ce 
que signifient les anges blancs et les anges 
noirs , les Chérubins et les Séraphins à tête 
d'aigle , de lion , ou de taureau , les JDeûs , 
diables ou dénions à cornes de bouc , à 
queue de serpent '^ les trônes et les domi- 
nations rangés en sept ordres ou gradations 
comme les ^e^^ sphères des planètes ; tous 
êtres jouant les mêmes rôles, ayant les mêmes 
attributs dans les "vedes ^ les bibles ou le 
zend-avesta , soit qu'ils ayent pour chef Or- 
muzd ou Brama , Typhon ou Chi^en, Mi- 
chel ou Satan ; soit qu'ils se présentent sous 
la forme de géans à cent bras et à pieds de 
serpent, ou de dieux métaçiorphosés en 
lionSy en /A/^, en taureaux^ en chats y comme 
dans les contes sacrés des Grecs et des 
Egyptiens; vous appercevez la filiation suc- 
cessive de ces idées , et comment , à mesure 
qu'elles se sont éloignées deleur&sources , et 
que les eprits se sont policés , ils en ont 
adouci les formes grossières , pour les rap- 
procher d'un état moins choquant. 

R3 
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Of , de même que le système des deuit 
principes ou Dieuœ opposés , naquit de celui 
des symboles , entrés tous dans sa contex^ 
ture ; de même vous allez voir naître de lui 
un système nouveau , auquel il servit à son 
tour de base et d'échelon. 

§. V. 

Culte mystique eu moral ^ ou système de 
l'autre monde. 

En effet , ^lors que le vulgaire entendit 
parler d'un nom^eau ciel et d* un autre monde^ 
il donna bientôt un corps k ces fictions ; il 
y plaça un théâtre solide, des scènes réelles ; 
et les notions géographiques et astronomi- 
ques vinrent Favoriser , si même elles na 
provoquèrent cette illusion. 

D'une part, les navigateurs Phéniciens ^ 
èeux qui , passant les colonnes d'Hercule , 
alloient chercher l'étainde Thulé et l'ambre 
de la Baltique^ racontoient qu'à l'extrémité 
du rnond^ , au bout de l'Océan ( la Médi^ 
teVranée } j^ où le $oleil §ç couche pour k* 
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contrées Asiatiques , étoîent des isles for^ 
tunées^ séjour d'un printemps éternel; et 
plus loin des régions hyper boréennes , pla- 
cées sous terre ( relativement aux tropiques), 
où régnoit une éternelle nuit (*). Sur ces ré- 
cits mal compris , et sans doute confusément 
faits , Timagination du peuple composa les 
champs Elyzées (fi^)^lieux de délices^ placés 
dansunmonde inférieur , ayant leur ciel^ 
leur soleil , leurs astres; et le Tartare^ lieu de 
ténèbres^ èi humidité ^ à.^ fange ^ de frimats. 
Or , parce que Fhomme , curieux de tout ce 
qu'il ignore, et avide d'une longue existence, 
s'étoit déjà, interrogé sur ce qu'il devenoit 
après sa mort ; parce qu'il avoit de bonne 
heure raisonné sur le principe de ^ie qui 
anime son corps, qui s^en sépare sans lô 
déformer , et qu'il avoit imaginé les substan- 
ces déliées , les fantômes , les ombres ; il 
aima à croire qu'il continueroit , dans le 
monde souterrain , cette vie qu'il lui coùtoit 
trop de perdre ; et les lieux infernaux fu- 



(^} Les nuits de six mois» • 
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rent un emplacement comiyiode pour rece^ 
voir les objets chéris auxquels il ne pouvoit 
renoncer. 

' D'autre part , les Prêtres-astrologues et 
-physiciens faisoient de leurs cieux des ré- 
cits , et ils en traçoient des tableaux qui 
s'encadroient parfaitement dans ces fictions. 
Ayant appelé , dans leur langage métapho- 
rique , les équinoxes et les solstices les 
portes des cieuoc , ou entrées des .^saisons , ils 
expliquoient les phénomènes terrestres , en 
disant ce que par la porte de corne ( d'a- 
bord le taureau , puis le beUer ) , et par celle 
du cancer y descendoient les /eii30 ^vivifians 
qui animent au printemps la végétation , et 
les esprits aqueux qui causent au solstice 
le débordement du Nil ; que p^r la porte^ 
à' ivoire (la i6^/a/zce, et auparavant Y arc ou 
sagittaire ), et par celle du capricorne on 
de Y urne , s'en retournoient à leur source ^ 
et remontoient à leur origine les émana^ 
tions ou influences des cieux ; et la "voie 
lactée qui passoit par ces portes des solstices, 
leur sembloit placée là exprès pour leur servir 
de routç et de véhicule (65); deplus^dans leur 
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Atlâs , la scène céleste présentoit nn fleuve 
( le Nil figuré par les plis de Y hydre ) ; une 
barque ( le navire argo ) , et le chien Sirius , 
tous deux relatifs à c^ fleuve , dont ils pré- 
sageoient Y inondation. Ces circonstances , 
associées aux premièrefi , en y ajoutant des 
détails , en augmentèrent les vraisemblances ; 
et pour arriver au Tartare ou à TElyzée , 
il fallut que lésâmes tra\itrsassent les fleuves 
du Styx et de VAchéron dans la nacelle du 
nocher Caron^ et qu'elles passassent par 
les portes de corne ou â! ivoire , que gardoit 
le chien Cerbère. Enfin ,* un usage civil se 
joignit à toutes ces fictions , et acheva de 
leur donner de la consistance. 

Ayant remarqué que dans leur climat brû- 
lant , la putréfaction des cadavres étoit un 
levain de peste et de maladies , les habitans 
de l'Egypte avoient dans plusieurs Etats ins- 
titué l'usage d'inhumer les morts hors de la 
terre habitée j dans le désert qui est au cou-* 
citant. Pour y arriver, il falloit passer les 
canaux du fleuve, et par conséquent être 
reçu dans une barque , payer un salaire au 
nocher ; saiis quoi , le corps privé de se* 
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pulture eut été la proie des bétes féroces. 
Cette coutume inspira aux législateurs civils 
et religieux un moyen puissant d'influer sur 
les mœurs ; et saisissant par la piété filiale 
et parle respect pour les morts , des hommes 
grossiers et féroces , ils établirent pour con- 
dition nécessaire , d'avoir subi un jugement 
préalable , qui décidât si le mort méritoit 
d'être admis au rang de sa famille dans la 
noire cité. Une telle idée s'adaptoit trop bien 
à toutes les autres pour ne pas s'y incorporer; 
le peuple ne tarda pas de l'y associer ; 
et les enfers eurent leur Minos et leur Rha- 
damante avec la baguette , le siège , les 
huissiers et l'urne , comme dans l'état ter- 
restre et civiL Alors la divinité devint un 
être moral et politique , un législateur social 
d'autant plus redouté , que ce législateur 
suprême, ce juge final, fut inaccessible aux 
regards : aloi:s ce monde fabuleux et jny^ 
thologique si bizarrement composé de mem- 
bres épars , se trouva un lieu de châtiment 
et de récompense, où lo: justice divine fut 
censée corriger ce que celle des hommes eut 
de vicieux, d'erroné j et ce système spirituet 
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et mystique acquit d'autant plus de crédit ,' 
qu'il s'empara de l'homme par tous s^^ pen- 
chans : le foible opprimé y tfbuva l'espoir 
d'une indemnité , la consolation d'une ven- 
gçji^oç future ; Toppresseur comptant , par 
ÎÊ^rîches offrandes, arriver toujours à l'im- 
punité , se fît de l'erreur du vulgaire une 
arme de plus^ pour subjuguer ; et les chefs 
des peuples , les rois et les prêtres y virent 
de nouveaux moyens de les maîtriser par le 
privilège qu'ils se réservèrent de répartir les 
grâces ou les châtimens du grand juge selon 
des délits ou des actions méritoires , qu'ils 
caractérisèrent à leur gré. 

Voilà comme s'est introduit dans le inonde 
^Uible et réel , un monde invisible et imO' 
ginaire; yoilk l'origine de ces lieux de dé- 
lices et de peines dont vous , Perses ! avea 
fait votre terre rajeunie , votre ville de rrf- 
surrection placée sous Xéquateur^ avec l'at- 
tribut singulier que les heureux n'y dor^^ 
neront point d'ombre (66). Voilà Juifs et 
Chrétiens , Disciples des Perses ! d'où sont 
venus votre Jérusalem de l'apocalypse , 
Totre^aradTw, votre ciel^ caractérisés par tous 
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les détails du ciel astrologique d'Hermès : et 
TOUS, Musulmans , votre enfer, ahy me souter- 
rain , surmoçité d'un pont ; votre balance des 
âmes et de leurs œuvres , \otve jugement par 
les Anges Monhir et Nékir , ont égalenj^nt 
pris leurs modèles àaxisles cérémonies my^ ^ 
térieuses de l'antre deMithrasififj)) et votre 
ciel ne diffère en rien de celui à'Osiris , 
d'Ormuzd et de Brama. 

S. V L 

* Sixième système : monde animé , ou cuits 
de V univers sous divers emblèmes. 

Tandis que les peuples s'égarèrent dans le 
, labyrinthe ténébreux de la mythologie et 
des fables , les prêtres physiciens , poursui- 
vant leurs études et leurs recherches sur Tor- 
dre et la disposition de V univers , arrivèrent 
à de nouveaux résultats , et dressèrent de 
nouveaux systèmes de puissances et de 
causes motrices. 

Long- temps bornés aux simples appa- 
rences , ils n'avoxent vu dans les mouvement 
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des astres qu'un jeu inconnu de corps lu-v 
mineux, qu'ils croyoient rouler autour de 
la terre ^ point central de toutes les sphèreê ; 
mais alors qu'ils eurent découvert la ron- 
deur de notre planète , les conséquences de 
ce premier, fait les conduisirent à des con- 
sidérations nouvelles , et d 'induction en in- 
duction ils s'élevèrent aux plus hautes con- 
ceptions de l'astronomie et de la physique. : 
En effet , ayant conçu cette idée lumi- 
neuse et simple , que le globe terrestre est 
un petit cercle inscrit dans le cercle plus 
grand des cieuco , la théorie, des cercles con^ 
centriques s'offrit d'elle-même à leur hy- 
pothèse, pour résoudre le cercle inconnu 
du globe terrestre par des points connus du 
cercle céleste ; et la mesure d'un ou de plu^ 
sieurs degrés du méridien , donna avec pré- 
cision la circonférence totale. Alors saisis* 
sant pour compas le diamètre obtenu de la 
terre, un génie heureux l'ouvrit d'une main 
hardie sur les orbites immenses des cieux; 
et , par un phénomène inoui , du grain de 
sable qu'à peine il couvrpit,, l'homme em- 
brassant les distances infinies des astres, s'ét 
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lança dans les abîmes de l'espace et de ta 
durée : là se présenta à ^& regards un 
fiouvel ordre de Y univers ; le globe atome 
qu'il habitoit , ne lui en parut plus le centre: 
ce rôle important fut déféré à la masse 
énorme du soleil', et cet astre devint le pivot 
enflammé de huits sphères environnantes , 
dont les mouvemens furent désormais sou- 
mis à la précision du calcul (68), 

C'étoit déjà beaucoup pour l'esprit hu- 
main , d'avoir entrepris de résoudre la dis- 
position et Tordre des grands êtres de la 
ITATURE ; mais non content de ce premier 
effort , il voulut encore en résoudre le mé^ 
canisme , fen deviner Vorigine et le principe 
jnoteur; et c'est là qu'engagés dans les pro- 
fondeurs abstraites et métaphysiques du 
mouvement et de sa cause première , des 
propriétés inhérentes ou communiquées de 
de la matière , de ses formes successives , de 
son étendue , c'est-à-dire de l'espace et du 
|:6mps sans bornes , les physiciens- théolo^ 
gués se perdirent dans un chaos de raîson- 
nemens subtila , et de controverses scholasr 
tiques. 
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Et d'abord Faction du soleil sur les corps 
terrestres leur ayant fait regarder sa subs- 
tance comme un /^u pur et élémentaire , 
ils en firent \e foyer et le réser^fçir d'uiiL 
océan de iluide igné , lumineicx , qui sou^ 
le nom à'cetherj remplit Tunivers, et ali- 
menta les êtres. Ensuite , les analyses 
d'une physique savante leur ayant fait dé- 
couvrir ce même feu , ou un autre parfais 
tement semblable , dans la composition de 
tous les corps, et s'étant aperçus qu'il étoit 
l'c^ent essentiel de ce mouvement spontané 
que l'on appelle a^^e'dans les animaux et 
végétation dans les plantes , ils conçurent 
le jeu et le mécanisme de l'univers , comme 
celui d'un tout hom^ogène , d'un corps 
identique , dont les parties , quoique dis- 
tantes ^ avoient cependant une liaison in^ 
tim^ (69) , et le monde fut un être vivant^ 
animé par la circulation organique d'uu 
fluide igné ou même électrique (70) , qui, 
par un premier terme de compataiscm pris 
dans V homme et les animaux , eut le soleil 
pour cœur ou foyer (71). 
Alors y parmi les p^ilosc^hçs th^logues , 
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les uns partant de ces principes , résultat de 
robservation-, ce que rien ne s'anéantit dans 
35 le monde ; que les élémens sont indestruc- 
tibles ; qu'ils changent de combinaisons , 
mais non de nature ; que la vie et la mort des 
êtres ne sont que des modifications variées 
des mêmes atomes ; que la matière possède 
par elle-même des propriétés, d'où résultent 
toutes ses manières d'être ; que le m.onde est 
éternel (72) , sans bornes d'espace et de du- 
rée T> ; les uns dirent que Y univers entier étoit 
Dieu ; et selon eux , Dieu fut un être à la 
fois effet et cause ^ agent ^X patient ^ -prin- 
cipe moteur et chose mue , ayant pour lois 
d«s propriétés invariables qui constituent 
la fatalité ; et ceux-là peignirent leur pensée , 
tantôt par l'emblème dePAN^(le granbTout), 
ou de Jupiter au front ai étoiles , au corps 
planétaire , aux pieds d'animaux (*), ou de 
Y œuf orphique^ dont le jaune suspendu au 
milieu d'un Kquide enceint d'une ^voûte ^ 
figura le g^/o^e du soleil^ nageant dans Vœther 
au milieu de la ^voûté àe^ cieux (73) , tantôt 



(*) V. Œdip. AEgypt. tom: ïï^^ag. io5. 

pat; 
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pat. célm d'un grand serpènû rond j figurant 
les cieux^oix ilsplaçôîent le premier mobile / 
et par cette' tkiôôn de couleur à' azur ^ pat- 
êèùi^'de tâchés" et or (les étoiles ) , déi^orant 
SSL çueué'yt^^s^'k'dite y rentrant enlai-rtiêine 
et se repliant éternellement comme les ré- 
volutions des sphèteè : tantôt par celui d'un 
homme, .^yant les pieds liés, et joints y pouj: 
signifier Vèxistence Unimuable , enveloppé 
d'tm '^kriteByJùdetbutês les couleurs , Comme 
le spectacle de la \NAtùre) et portant sur la 
tête une sphère d'or (74)? emblème de la 
spkère des étoiles :« ou ^p^r celui d'un autrô 
hoinriie cfa^s^quefttfsassîS' stir 1^ fleur du lotoS" 
portëesur rabymedes^eàftExf ,• quelquefois cc^u- 
ché s\ir une pite de dov^sietièarrêaUxy figurant 
las doqzé sigœ^gr célestes. 4fitToilày Indier^y 
Japonais y Siamois ; T^bebans , Chinois \' 
la.théûlôgleîjùi, fondée par les Egyptiens,- 
s'est' tf ànsimisi^ et gardée tdbesf Voi^s dans les' 
tableaux, qike^Jvous toacee^de^i^/Yr/nav ^db' 
B^d4ou ,' de> Sommaf9^codcnn , \ d'0^lk> ^ 
vc^^méioâfHébreuxeeChrétiéiasvS'opinion 
dont . vous >a^^iea, coBsërVé tnie parcelle dans^ 
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votre ZJ/e:/^ , soufjle porté sur les eaux y par 
une allusion au i;enù(yS) qui, à Tcjr^ihe du 
monde) c'est-àrdire ^u départ des ^Aéreî du 
signe du cancer , annc^çoit l'inoi^ic^atiom du» 
^i/, et sembloit préparer la cr4atiou^ 

Septième Système : culte de Ï'Km,^ du^ 
Monde, c'est-à-dire , de l'élément du 
f^u^ j principe mtal «fo l'urUi^ri^ : v 



Mais d'autrfea ,ré{mgnftiit,à.Èa^t|e. idée d un 
itre à la fois ejfet et came , agent et /la-. 
t\m%ty « raS8eml?laRt >en un« . même aature 
fes^atures coiitmice^, •distingàl^<mtle/?^l>i- 
c,^ irvQtejAr d^ ;la .chose fnum; et posant 
que. li^ tnatière éij^ inerte eâ^ljerméine , 
i^s prétendirent que 5è& propriétés Jui ètoient 
qommuniquées:|îàr ati^gt?/2S^ diséÎMcty.àoTLt 
€4le ^rïritoit qu^: Uenmloppe etr h^^Jhureau^ 
Cet nagent ppiwrteô uns .fut le pnncipe* igné^^ 
reconi^a l'auj:enr; Je)i)out 3»^^;?^)m^:i p^û^ 
1^ , autres ce^'fntx ie éimàm<afpei&iétheF , f cm^ 
plus acti£et plus subtil f^^ ^ecwsiàe^âs^p- 
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peloîent daus les animaux le principe yûql 
et moteur^ une aine ^ un esprit ; ^t çiQvvoft^e 
ils raisonnoient sans cesse par comparaiscm, 
sur-tout par celle de rétre humain , ils domi- 
nèrent au principe moteur de tout Tuniyers 
le nom d' ame , d' intellige^nce , d'.GSpric;^t 
Dieu SutTespriù rvtital^ c^iù^ répandu dar^s 
tous les êtres , anima le "vaste corps d^ 
rnonde* Et ceux-là peignirent leur pens^ , 
tantôt par You-piter , essence du, moui^^- 
ment et de Vanimçitiori , principe de l'exis- 
tence y ou plutôt V existence elle-même (76J; 
tantôt par V^ulcairt ou phtha , feu-prii^- 
cipe et élém^entaire , ou par l'autel de VçiSta^ 
placé centralement dans son temple , comme 
le soleil dans les sphères ; et . tantôt par 
IÇneph j être humain vêtu de bleu foncé y 
ayant en main lin sceptre et une ceinture 
(le zodiaque), coeffé d'un bonnet d^plumeSy 
pour exprimer la fugacité de sa pensée , et 
produisant de sa bouche le grand œufÇ'^^)^ 
Or , par une cons.équence de ce système , 
chaque être contenant en soi une portion 
du fluide igné ou éthérien , moteur univers 
sel et commun ; et ce fluide ame du m,ondm 



Digitized 



t^Googk 



a^ C H A P î T A B X X î 1. 

étant la Divinité , il s'ensuivit que les âmes 
de tous les élres furent une portion de Dieu 
même , participant à tous ses attributs , c'est» 
à-dire , étant une substance m///m/&^, sint' 
pie , immortelle ; et de là tout le système 
de V immortalité de Famé , qui d'abord fut 
éternité (78). De là aussi ses transmigra^ 
lions connues sous le nom de métempsycose^ 
c'est-à-dire de passage du principe vital 
d'un corps à un autre , idée née de la trans* 
migration véritable des élémehs matériels. 
Et voilà , Indiens , Budsoïstes , Chrétiens , 
Musulmans ! d'où dérivent toutes vos opi- 
nions sur la spiritualité de Tame ; voilà 
quelle fut la source fdes rêveries de Py- 
thagore et de Platon , vos instituteurs , 
qui eux-mêmes ne furent que les échos 
d'une dernière secte de philosophes vision- 
naires ^ qu'il faut développer. 
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Huitième Système. Monde-Màchinb : 
Culte du Demi - Ourgos , ou Grand-, 
Ouvrier. 

Jusque-làles théologien^, ens'ejcerçantsur 
les substances déliées et subtiles de Véther 
ou àa feu-principe y n'avoîent cependant pas 
cessé de traiter d'êtres palpables et per- 
ceptibles aux sens , et la théologie avoît 
continué d'être la théorie des puissances 
physiques placées , tantôt spécialement 
dans les astres , tantôt disséminées dans 
tout Tunivers ; mais à cette époque , des 
esprits, superficiels , perdant le fil desi 
idées qui avoient dirigé ces études pro- 
fondes , ou ignorant les faits qui leur ser- 
voient de base , en dénaturèrent tous les ré- 
sultats par l'introduction d'une chimère 
étrange et nouvelle. Ils prétendirent que cet 
univers , ces cieux , ces astres , ce soleil , 
n'étoient qu'une machine d'un genre ordî^ 
Haire ; et à cette première hypothèse , ap* 
pliquant une comparaison tirée des ouç^rag&si 

S 3 
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de Vart^ ils élevèrent l'édifice des sbphismes 
les plus bizarres, ce Une machine , dirent-ils , 
VLQ se fabrique point elle - même : elle a 
un ouvrier antérieur ; elle l'indique par son 
existence. Le monde est une machine : donc 
il existe un fabricateur (yg) y^. 

Delà , le démi-àurgos ou grand ouvrier j 
constitué divinité autocratrice et suprême. 
Vainement Tancienne philosophie objecta 
que V ouvrier même avoit besoin de pa- 
rens et à! auteurs , et qtie l'on ne faisoit 
qu'ajouter un échelon en ôtant l'éternité au 
monde pour la lui donner. Les innovateurs , 
jion contens de ce premier paradoxe , pas- 
sèrent à un second ; et , appliquant à leur 
cui^rièrlsi théorie de \ entendement humain, 
ils prétendirent que le demi - ourgos avoit 
fabriqué sa machine sur un plan ou idée 
résidant en son entendement. Or , comme 
leurs maîtres , les physiciens , avoient placé 
dans la sphère des fixes le grand mobile 
régulateur ^ sous le nom à! intelligence y de 
raisonnement , les spiritualistes , leurs 
mimes , s'empatant de cet être , l'attribuè- 
rent au demi - ourgos y en en faisant une 
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aiibstancedistîncte , existante^ox elle-mêrne^ 
qu'ils appelèrent mens ou logos {parole et 
raisonnemeiït ). Et , comme d'ailleurs ils 
admettoient l'existence de \ame du monde , 
on principe solaire, ils se trouvèrent obligés 
de composer trois grades ou échelons de per- 
sonnes divines , qui furent , lo. le demi" 
éurgos ou dieu ouvrier; oP. le logos , parole 
et raisonnefnent ^ et 3o. r«?^/7rz>.our^>n^(du- 
monde) (80). Et voilà, Chrétiens ! le roman sur 
lequel vous avez fondé votre Trinité ; \oîAk 
le système qui , né hérétique dans les tem- 
ples égyptiens , transporté païen dans les 
écoles de l'Italie et de la Grèce , se trouve 
aujourd'hui catÈolique orthodoxe par la 
conversion de ses partisans , les disciples de 
Pytliagore et de Platon,^ devenus chrétiens. 

Et c'est ainsi que la Divinité, après avoir 
été dans^*son' origine Y action sensible, ihUt' 
àiple des météores et des élémens} 

Puis la puissance combinée des astres , 
considérés sous leurs rapports avec les êtres 
terrestres ; 

Puis ces êtres terrestres eux-mêmes par 

S 4 
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la. ,confusion des symboles avec leurs rno-^ 
dèl^s jf 

Puis la double puissance de la' nature dans 
ses deux opérations principales de produçr, 
ùion et de destruction j 

Puis le monde animé sans distinction 
à' agent, ç^ àe patient , à' effet et dç cause; 
. Puis le principe solaire ou X élément du 
y^i^ reço^u pour moteur unique; 

C'est ainsi; que Iq^ Divinité est devenue ; 

en dernier résultat , un être chimérique et 

abstrait; une subtilité scholastique de 

substance sans /orme y de co/pj sans/gure ; 

un v^ai délire de l'esprit , auquel la raison 

n'a plujs rien compris, Mai^yainement dans 

ce. dernier passage veut-elle se dérober aux 

sens : le cachet de son origine lui demeure 

i^effaçablenient empreint; et ses attributs 

tous calqués ^ ou sur les attributs physiques 

de Vuni^^ers , tels que X immensité ^ X éternité^ 

X indivisibilité ^ incorripréhensibilité ; ou sur 

les affections morales de l'homme , telles 

que la bonté y \2l justice j la majesté y etc. j 

ces noms mêmes (81) , tous dérivés des êtres 

physiques ^ui lui ont servi de types y Qt 
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spécialement dû soleil , des planètes et du 
monde , retracent incessamment , en dépit 
de ses corrupteurs , les traits indélébiles de 
sa véritable nature. 

TeUe est la chaîne des idées que l'esprit 
humain avoit déjà parcourue à une époque 
antérieure aux récits positifs de l'histoire : 
et puisque leur continuité prouve qu'elles 
ont été le produit d'une même série d'études 
et de travaux^ tout engage à en placer le 
théâtre dans le berceau de leurs élémens 
primitifs , dans \^ Egypte : et leur marche y 
put être rapide , parce que la curiosité 
oiseuse des prêtres physici^is n' avoit pour 
aliment , dans la retraite des temples , que 
X énigme toujours présente de V univers ; et 
que dans la division politique , qui long- 
temps partagea cette contrée , chaque Etat 
eut son collège de prêtres , lesquels ^ tour- 
à - tour auxihaires ou rivaux , hâtèrent par 
leurs disputes le progrès des sciences et des 
découvertes (82), 

Et déjà il étoit arrivé sur les bords du 
Nil ce qui depuis s'est répété par toute la 
terre, A mesure que chaque système s'étoit 
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formé , il avoit suscité dans sa nouveauté des 
querellés et des schismes : puis , accrédité 
par la persécution même , tantôt il avoit 
détruit les idées antérieures, tantôt il se les 
étoit incorporées en les modifiant ; et les 
révolutions politiques étant survenues, l'agré- 
gation des États et le mélange des peuples 
confondirent toutes les opinions ; et le fii 
des idées s'étant perdu , la théologie tomba ' 
dans le chaos , et ne fut plus qu'un logo- 
griphe de vieilles traditions^ qui ne furent plus 
comprises. La religion , égarée d'objet , né 
fut plus qu'un moyen politique de conduire 
un vulgaire crédule , dont s'emparèrent , 
tantôt des hommes crédules eux-mêmes et 
dupes de leurs propres visions , et tantôt des 
hommes hardis , et d'une ame énergique ^ 
qui se proposèrent de grands objets d'am* 
bitîon. 
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S. I X. . ^ 

Religion de Moïse , ow culte de Vaine du 
monde CYou-piterJ. 

Tel fut le législateur des Hébreux , qui 
voulant séparer sa nation de toute autre , et 
se former un Empire isolé et distinct , conçut 
le dessein d'en asseoir les bases sur les pré- 
jugés religieux , et d'élever autour de lui un 
rempart sacré d'opinions et de rites. Mais 
vainement proscrivit-il le culte des symboles 
régnant dans la basse Egypte et la Phé- 
niciè (83) ; son Dieu n'en fut pas moins un 
Dieu Egyptien de l'invention de ces prê- 
tres dont Moïse avoit été le disciple; et 
Yahouh (84) , décelé par son propre nom y 
Y essence ( des êtres ) , et par son symbole le 
buisson de feu , n'est que Marnée du monde , 
\e> principe moteur ^ que peu après , la Grèce 
adopta sous la même dénomination dans son 
Youpiter, être générateur; et sous celle d'Êi^ 
l'existence (85) ; que les Thébains consa- 
croient sous le nom de Kneph j que Sais 
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-adoroit sous l'emblème d'Isis voilée , avec 
cette inscription : je suis ùouù ce qui a été^ 
tout ce qui est, tout ce qui sera, et nul mortel 
n'a levé mon "voile ; que Pythagore hono- 
Toît SOUS le nom de Vesta, et que la philoso- 
phie stoïcienne définissoit avec précision en 
l'appelant le principe du feu. Moïse voulut 
en vain effacer de sa religion tout ce qui 
rappeloit le culte des astres : une foule de 
traits restèrent malgré lui pour le retracer ; 
et les sept lumières ou planètes du grand 
chandelier , les douze pierres ou signes de 
Vurim du grand prêtre , la fête des deux équi-- 
noxes y qui , à cette époque , formoient cha- 
cun une année , la cérémonie de Y agneau 
ou bélier céleste , alors à son quinzième dé- 
gré : enfin , le nom d'Osiris même conservé 
dans son cantique (86) , et \ arche ou coffre 
imité du tombeau où ce Dieu fîit enfermé , 
demeurent pour servir de témoins à la filia-* 
tion de s^s idées , et à leur extraction de là 
source commune» 
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S. X. 

Religion de ZoroaUre: 

Tel fut aussi Zoroastre , qui cinq siècles 
après Moïse ) au temps de David » rajeunit 

. et .moralisa chez les Mèdes et les Bactriens 
tout le système égyptien d'Osiris et de 
Typhon, sous les nomsd'0/7nw2^/ et àiAhri^ 
mânes ; qui appela "vertu et bien le règne 
de Tété , péché et mal le règne del'A^wr, 
création du monde (87) leyenouuellement 
de la nature au printemps , résurrection 

, celui des sphères dans lt6 périodes se* 
culaires des conjonctions ; we future , enfer ^ 
paradis , ce qui n'étoit que le Tartare et 

- VElyzée des astrologues et des géographes^ 
en un mot, qui ne fit que consacrer les 

.rêveries déjà exiétaates du système my^* 
tique. . 
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^udsoïsme, ou religion des Samanéens. 

Tels encore les promulgateurs de la doc- 
trinç sépulcrale des Samanéens , qui^ sur les 
bases de la métempsycose , élevèrent le sys- 
tème mis^thropique du renoncement et des 
privations : qui posant pour principe que le 
corps n'est qu'une prison où Vame vit dails 

. tine gêne impure ; que la vie n'est qu'un 
songe , une illusion, et le monde un lieu de 
passage à une Patrie . ultérieure , à une 
we -y^27î5 y?/^ , placèrent la "vertu et la ^er- 

Jection dans Ximmohilité absolue^ dans la 
destruction de tout sentiment^ dans l'abné- 
gation des organes physiques , dans Vanéakr 
tissementàe tout Y être: d'où résultèrent les 

'jeûnes ^les pénitences , les macérations , IV- 
solement , les contemplations , et toutes lés 
pratiques du délire déplorable à&^Anachor. 
rètes^ 
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s. XI L 
Brahmisfl^ , oi^ Sysùéme Indien. 

Tels enfin les fondateurs du Système In- 
dieti, qui, râfinant après Zdroastre sur les 
deux principes de la production et de la 
destruction , en introduisirent un intermé* 
diaire , celui de la conservation ; et sur leur 
trinité distincte , et pourtant identique de 
Brama , Chiven , et Bichenou^ entassèrent 
les allégories des vieilles traditions , et les 
subtilités alambiquées de leur métaphy- 
sique. 

Voilà les matériaux qui , <lepms des siè^ 
cl0s nombreux , existoient épars dans l'Asie ^ 
ijuand un cours fortuit d*événemens et dé 
' circonstances vint , sûr les bords de TEu-î 
Jîlirate et dé là Méditerranée , en former àii 
nouyelles cônibinaisous. \ * " 



Digitized by 



Google 



tt88 G H A » X T K s X X ï I; 

s. X I I L 

X^ristianisme ow culte allègotitjue du 
Soleil^ sou^ ses noms ^ cabalistiques de 
Chris-en ou Christ , et d' Yé3-us ou Jésus. 

En constituant un peuple séparé , JMoïse 
ûvoit vainement prétendu le défendre de 
l'invasion de toute idée étrangère : \ui pen- 
chant invincible , fondé sur les affinités d'une 
même ofigine , avoit sans cesse ramené les 
Hébreux vers le culte des nations voisines ; 
et les relations indispensables du commerce et 
de la politique qu'il entretenoit avec elles , en 
avoient de jour en jour fortifié l'ascendant, 
'ï'ant que le régime national se maintint , la 
force coërcitive du gouvernement et des 
lois , s'opposant , aux innovations , retarda 
leur marche ; et cependant les hauts lieuax 
étoient pleins d'idoles , et le Dieu soleil 
avoit son char et ses chevaux peints dans 
les palais des Rois , et jusque dans le templo 
d'Yâhouh: mais lorsque les coçiquétes des 
rpis de Ninive et de Babylone eurent dis- 
sous 
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movls le lien de * la puissance publique > le 
peuple livré à lui-même ^ et sollicité par ses 
€onquérahs , ne contraignit plus son pen- 
chant pour les opinions profanes , et ellesf 
' a'établirènt publiquement en Judée. D'abord 
les Colonies Assyriennes , transportées à la 
place des tribus , remplirent le royaume de 
Samariedes dogmes des Mages , qui bientôt 
pénétrèrent dans le royaume de Juda ; en- 
suite Jérusalem ayant été subjuguée , les 
Egyptiens , les Syriens, les Arabes accourus 
dans ce pays ouveit , y apportèrent de toutes 
parts les leurs , et la religion de Moïse fut 
àé]k doublement altérée. D'autre parJt les prê- 
tres et les grands > transportés à Babylone^ 
et élevés dans les sciences des Kaldéens , s'im- 
burent , pendant un séjour de 70 ans , de toute 
leur théologie , et de ce moment se natura-, 
Ksèrent chez les Juifs les dogmes du-^é^nie en-» 
nanti (Satan) , de Y Archange MicJ^i (88) y 
de Vancieri des jours ( Ormuzid ) des Anges 
rebelles , du combat des Cieux , de Varna 
immortelle et de la résurrection ; toutes 
choses inconnues à Moïse, on condamnées 
par le silence même qu'il en avoit gardé. 
Les Ruines , etc. T 
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De retour dans leur patrie, les émigrés "j^ 
rapportèrent ces idées ; et d'abord leur in- 
novation y suscita les disputes de leurs par-^ 
tisans les Pharisiens , et des représentant 
de Fancien culte national, XesSadducéens ; 
mais les premiers , secondés du penchant du 
peuple et de ses habitudes déjà contractées^- 
appuyés de l'autorité des Perses leurs libé- 
/ rateurs , terminèrent par prendre l'ascen- 

dant , et les enfans de Moïse consacrèrent la 
théologie de Zoroastre (89). 

Une analogie fortuite entte deux idées 
principales, favorisa silr- tout cette coalition, 
et devint la base d^un dernier système , non 
moins étonnant dans sa fortune que dan» 
les causes de sa formation. 

Depuis que les Assyriens avoient détruit 
le ïloyaume de Samarîe , des esprits judi- 
eienx'^)préifoyanù la. même destinée pour 
Jérusédém^ n'avoient cessé de V annoncer ^ 
de la prédire ; et leurs prédictions avoient 
toutes eu ce caractère particulier , d'être 
terminées par des ^vœux de rétablissetnenù^ 
,et de régénération énoncés sous la forme de 
prophéties : les hiérophantes ^ dans leur ; en«^ 
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thoTasîasme , avoient peint un roi libérateur 
qui devait rétablir ta nation dans son an- 
cienne gloire ; le peuple Hébreu déçoit rede- 
venir \xn peuple puissant y conquérant ^ et 
Jérusalem la- capitale d'un empire étendis 
sur tout l'univers. 

Les événemens ayant réalisé la première 
partie de ces prédictions , la ruine de Jéru- 
salem ^ le peuple attacha à la seconde une 
croyance d'autant plus entière qu'il tomba 
dans le malheur ; et les Juifs affligés atten- 
dirent avec l'impatience du besoin et du désir 
le roi wctorieux et libérateur qui devoit 
venir sauver, la nation de Moïse et relever 
l'empire de David. 

D'autre part les traditions sacrées et my- 
thologiques des temps antérieurs, avoient 
répandu dans toute l'Asie un dogme parfai- 
tement analogue. On n'y parloit que d'un 
grand . médiateur , d'un juge final , d'un 
sauveur futur y quiro^, Dieu ^ conquérant et 
législateur^ devoit ramener V âge d'or sur la . 
terre (90) ; la déhvrer àe Tempire du mal^ et 
tendre aux hommes le règne du bien, lapaioc 
et le bonheur. Ces idées occupoient d'autant 
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plus les peuples , qu'ils y trouy oient des con^ 
solatiôns de Tétat funeste et des maux réels 
où les avoient plongés les dévastations suc- 
cessives des conquêtes et des conquérans^ 
et le barbare despotisme de leurs gouverne- 
mens. Cette conformité entre les oracles des 
nations et ceux desprohèùes , excita Fatten* 
tion des Juifs ; et sans doute les prophètes 
avoient eu Fart de calquer leurs tableaux 
sur le style et le génie des livres sacrés em- 
ployés 'aux mystères payens : c'étoit donc en 
Judée une attente générale que celle du 
gvand-ens^oy^ y du sauveur final , lorsqu'une 
circonstance singulière vint déterminer l'é- 
poque de sa venue. 

Il étoit poité dans les lis/res sacrés des 
Perses et des Kaldéens, que le monde coin- 
posé d'une réç^olution totale de douze mille 
étoit partagé en deux révolutions partielles^ 
dont Tune , âge et règne du bien , se termi- 
noit au bout de six mille , et l'autre , âge 
et règne dû m.al , se ternûnoit au bout de 
six autres milles. 

Parées récits , les premiers auteurs avoient 
entendu la révolution annuelle du grand 
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orbe céleste , appelé le monde ( révoltuiojt 
composée de 4ouze jnois , ou signes dîyîBés 
chacun en mille parties ) ; et les deux pé- 
riodes systématiques de V hiver et 6.% l'été ^ 
composées chacune également de six mille. 
Ces expressions toutes équivoques ayant été 
mal expliquées , et ayant reçu un sens absolu 
et moral au lieu de leur sens physique et 
astrologique , il arriva que le monde annuel 
fut pris pour un m^onde séculaire \ les mille 
de temps pour des mille d'années; et sup- 
posant , d'après les faits , que Ton vivoit 
dans Vâge du malheur , on en inféra qu'il 
devoit finir au bout des six mille ans pré- 
tendus (91). 

Or , dans les calculs admis par les Juifs ,• 
on commençoit à compter près des six mille 
ans depuis la création (fictive) ^ monde(g2)J 
Cette coïncidence^ produisit de la fermen»; 
tation dans les esprits. L'on ne s'occupa plus 
que d'uneyin prochaine : on interrogea îea 
hiérophantes et leurs livres mystiques , qui 
en assignèrent divers termes ; on attendit le 
grand médiateur y le juge final \ on le désira 
pour mettre fin à tant de calamités. A forcer 

T 3 
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de parler de cet être , quelqu'un fut dit l'avcJîr 
vu ; ^t ce fut assez d'une premier rumeur 
pour établir une certitude générale. Le hruit 
populaire devint un fait aK^éré : l'être ima- 
ginaire fut réalisé ; et sur ce fantôme, 
toutes les circonstances des traditions my^ 
thologicjfues venant à se rassembler, il en 
résulta une histoire authentique , et com- 
pte tte y dont il ne fut phls permis de dou- 
ter. 

Elles portoient^ ces traditions mytholo- 
giques ,' que , ce dans Y origine , une femme 
d:) et un homme avoient , par leur chute , 
x> introduit dans le monde le mal et le 
y> péché n. (Suivez lapL III J. 

Et par-là , elles indiquoient le fait astro- 
nomique de la ^vierge céleste., et à.^Xhom.me 
bouvier ( Bootes ) qui , en se couchant 
héliaquem^it à Yéquinoxe d'automne , li- 
vroient le ciel aux constellationà^ de \ hiver ^ 
et' sembloient , en tombant sous l'horizon , 
introduire dans le monde le Génie du mail 
Ahrimanes , figuré par la constellation du 
. serpent (gS). 

Elles portoient , ces traditions : ce Que 1^ 
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y> femme avoit enCrainé , séduit Xhomr* 
me (94) ?5. 

Et en effet , la vierge se couckaneXu pre-^ 
wnière^ semble entrainerk sa suite le bouvier ; 

ce Qiie la femme XaDoit tenté en lui pré^ 
5> sentant des fruits beaux à Doir et bons 
y> à m^anger , qui dolinoient la science du 
» bien et du m>al w. '^ 

Et en effet, la ^vierge tient en main urte 
branchéàefruits , qu'elle semble étendfre vers 
le bouvier : et le rameau , emblème de l'au- 
tomne , placé dans le tableau de Mithra (96) 
Sur la frontière dé l7*zVer et de Vetè , semble 
ouvrir la porte et donner la scierie ,. la clef 
du bien et du m,aL 

Elles portoîent : ce Qvte ce couple ayoit 
r> été dhassé dn jardin cléleÉté^ et }^ù*un 
>3 Ckérubirl , à épée flamboyante y awit 
3) été placé à la porte pour le garder >5. 

Et en effet , quand la œierge et le bouvier 
tombent sous Thi rizon du <;ba€rhant, Persée 
monte d^ l'autre côté (96)*, ei^l'^épée à lu 
main, ce GeW^ semble les cha^^rducï>/de 
Yétéy jardin et règne des fruits Qtûes^fleurs. 

£Ue«^>pprtoxent: ce Que de cette ywef'^0 " 

T4 
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3>, déviait ^ailre y sortir un rejeton.^ un en* 
T> fanb qui écraserait la tête du serpent f 
2> ^ déUvri^rait Àe mondis du pécha :>:>, 

JEt y par 'là, elles désignoient le soleil ^ 

qpi , k,V époque du solstice èi hiver y au rno- 

mei%fiJ^^^^ où le^ Mages des Perses ti- 

ti^ien^t. XhorQscQpe de la nouyelle amiée > 

se trouvait placé dans le, sein de la ^vierge , en 

t(iV0rh4iiaque à Vhori&Qn oriental y et qui , 

à'^ce titre ^ étoit figuré dajis leurs tableaux 

a^trolc^giques sou^ la,: forme d*i;iï enfant 

iJlaité par une^ie^rge charte (97) , et devenoit 

eiisuite à 4'équinpxe dU printemps le bélier 

'^U r^w^^. i "vOf^queur de la constellation 

du setpcnt qui disparoi ssoit des ci^ux. 

;\cJ5Ue^-|^ç>çtpi§i^t : cc*Quedans sonenfa3Qce , 

^x^C^ Kép4;f^raJ^if' ^ nMmre divine on, céleste 

XK vixToji^Çik^isséyhumbley obscur y indigèuty^i 

Et cela^ poTç^ que.le soleil d'hiver est 

9i^is$é sOus Fhoi^i^ojii , et que cette période 

preisaîêr.Q/îiç^^ ^atre 4gts on saisons y est 

uh jtettips^d çÀAc^fir^, M difi0.tte , 4e /e4f^ i 

i JEltes. pîortoieut : ce Que , mis à m^ort pat 
des méchans > il iloït xe^suscifé glorieuse- 
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menu; qu'il étoit remonté des enfers auiç 
c/^wo; » où il rëgneroit éternellement. 

Et , par-là , elles retraçaient la o^^e du 
soleil qui , terminant sa carrière au solstice 
^ hiver , lorsque dominoient Typhon et les 
anges rebelles , sembloit être mis à mor/- par 
eux ; mais qui bientôt après , renaissait ^ res^ 
surgeoit (98) dans la voûte des cieux où il est 
encore. 

Enfin, ces traditions citant jusqu'à ses noms 
astrologiques et mystérieux , disoient qu'il 
s'appeloit tantôt Chris , c'est-à-dire le canser" 
vateur{<^(^\ et voilà ce dont vous, Indiens, 
avez fait votre Dieu Chris-en ou Chris- na; 
et vous , Chrétiens Grecs et Occidentaux , 
votre Chris-tos y fils de Marie ; et tantôt^ 
qu'il s'appeloit Yés , par la réunion de trois 
lettres , lesquelles , en valeur numérale , 
formoient le nombre 608 , l'une des périodes 
solaires {100) j et voilà , ô Européens ! le nom 
qui , avec la finale latine , est devenu votre 
lês-us ou Jésus , nom ancien et cabalistique, 
attribué au jeune Bacchus , fils clandestin 
( nocturne) de la ^vierge Minerve , lequel , 
dans toute l'iiistoire de sa vie et ménae à» 
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sa mort , retrace l'histoire du Dieu des 
Chrétiens , c'est-à-dire de Yastre du jour 
dont ils sont tous les deux rembléme. 

A ces mots , un grand murmure s'étant 

élevé de la part des groupes chrétiens , les 

Musulmans , les Lamas , les Indiens les 

rappelèrent à Tordre, et l'orateur achevant 

, «on discours : 

ce Vous savez maintenant , dit-il , com- 
ment le reste de ce système se composa 
dans le chaos et l'anarchie des trois pre- 
miers siècles ; comment une foule d'opinions 
bizarres partagèrent les esprits , et les par- 
tagèrent avec un enthousiasme et une opi- 
niâtreté réciproques , parce que , fondées 
également sur des traditions anciennes , 
elles étoient également sacrées. Vous sa- 
vez comment , après trois cents ans , le 
gouvernement s'étant associé l'une de ces 
sectes , en fit la religion orthodoxe , c'est-à- 
dire dominante à l'exclusion des autres, 
lesquelles , par leur infériorité , devinrent des 
hérésies; comment , et par quels moyens 
de violence et de séduction cette religion 
«'est propagée , accrue , puis divisée, et affoi- 
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blie ; comment , six cents ans après l'inno- 
vation du christianisme , un aïitre système 
se forma encore de ses matériaux et de ceux 
des Juifs , et comment Mahomet sut se 
composer un empire politique et théolo^ 
gique aux dépens de ceux de Moïse et des 
ficaires de Jésus.... 

Maintenant , si vous résumez l'histoire - 
entière de Tesprit rehgteux , vous verrez 
que dans son principe il n'a eu pour auteur 
que les sensations et les besoins de l'homme ; 
que Vidée de Dieu n'a eu pour type et 
modèle que celle des puissances physiques y 
des êtres matériels agissant en bien ou en 
m^al , c'est-à-dire , en impression de plaisir 
ou de douleur sur l'être sentant; que , dans 
la formation de tous ses systèmes , cet esprit 
religieux a toujours suivi la même marche, 
les mêmes procédés ; que dans tous , le 
dogme n'a cessé de représenter , sous le 
nom des Dieux , les opérations de la Na- 
ture, les passions des hommes et leurs pré- 
jugés ; que dans tous^ la morale a eu pour 
but le désir du bien-être , et \ aversion de la 
douleur \ mais que les peuples et la plupart 
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des législateurs ignorant les routes qui y 
conduisoienty se sont fait des idées fausses ^ 
et par-là même opposées , du wce et de la 
"Venu, du bien et du mal , c'est-à-dire , de 
ce qui rend Thomme heureux ou malheu^ 
reuxy que dans tous , les moyens et les 
causes de propagation et ô^ établissement 
ont offert les mêmes scènes de passions et 
d'événemens , toujours des disputes de mots^ 
des prétextes de zèle , des révolutions et des 
guerres suscitées par V ambition dés chefs ^ 
par la fourberie des promulgateurs , par la 
crédulité des prosélytes , par l'ignorance du 
vulgaire , par la cupidité exclusive et l'or* 
gueil intolérant de tous : enfin , vous verre^t 
querhistoire entière de l'esprit religieuxntst 
que celle des incertitudes de Vesprit hu^ 
main y qui, placé- dans un monde qu'il ne 
com^prend pas , veut cependant en deviner 
X énigme \ et qui, spectateur toujours étonné 
de ce prodige mystérieux et insible , ima* 
gine des causes ^ suppose des Bns , bâtit 
des systèmes ; puis , en, trouvant im défec- 
tueux , le détruit pour un autre non moins^ 
viciçux , hait l'elrreur qu'il quitte , méconer 
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nolt celle qu'il embrasse, repousse la vérité 
qu'il appelle , compose des chimères dMtres 
<lisparates , et rêvant sans cesse sagesse et 
bonheur , ^'égare dans un labyrinthe de 
peines et d'illusions. 
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CHAPITREXXIII. 

Identité du but des Religions* 

Ainsi parla l'orateur des hommes qui 
ûvoîent i3cherché l'origine et la filiation 
des idées religieuses.... 

Et les théologiens des divers systèmes 
raisonnant sur ce discours : « c'est un exposé 
:>-> impie , dirent les uns , qui ne tend à rien 
moins qu'à renverser toute croyance , à 
jeter l'insubordination dans les esprits , à 
anéantir notre ministère et notre puissance : 
c'est un roman , dirent les autres , un tissu 
de conjectures dressées avec art , mais sans 
fondement. Et les gens modérés et prudens 
ajoutoient : supposons que tout cela soit 
vrai ; pourquoi révéler ces mystères ? Sans 
doute nos opinions sont pleines d'erreurs ; 
mais ces erreurs sont un frein nécessaire 
à la multitude. Le monde va ainsi depuis 
deux mille ans : pourquoi le changer au- 
jourd'hui yy ? 

Et déjà la rumeur du blâme qtii s'élève 
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contre ;^ toute nouveauté, commençoît de 
s'accroître , quand un groupe nombreux 
d'hommes des classes du peuple et de 
sauvages de tout pays et de toute nation , 
sans prophètes , sans docteurs , sans code 
religieux y «'avançant dans Taréne , attirè- 
rent sur eux l'attention . de toute l'Assem* 
blée j et l'un d'eux , portant la parole , dit 
aux législateurs : 

ce Arbitrés et médiateurs des peuples ! 
depuis le commencement de ce débat , nous 
entendons des récits étranges et nouveaux 
pour nous jusqu'à ce jour; et notre esprit, 
surpris , confondu de tant de choses , les 
unes savantes , les autres absurdes , qu'éga- 
lement il ne comprend pas , reste dans 
l'incertitude et le doute. Une seule ré- 
flexion nous frappe : en résumant tant de 
faits prodigieux , tant d'assertions opposées , 
nous nous demandons : que nous importent 
toutes ces discussions ? Qu'avons - nous 
besoin de savoir ce qui s'est passé il y a 
cinq ou six mille ans , dans des pays que 
nous ignorons , chez des hommes qui nous 
resterpnt inconnus ? Vrai ou fau^x ^ à quoi 
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nous sert de savoir ^i le monde existe deptiit 
six ou depuis vingt mille ans , s'il s'est fait 
de rien ou de quelque chose , de lui-même , 
ou par un ouvrier , qui , à son tour , exige 
un auteur? Quoi ! nous ne somines pas 
assurés de ce qui se passe près de nous , 
et nous répondrons de ce qui peut se passer 
dans lé soleil^ dans la lune, ou dans les espaces 
imaginaires? Nous avons oublié notre en- 
lance , et nous connoitrons celle du monde? 
Et qui attestera ce que nul n'a vu ? qui 
certifiera ce que personne ne comprend ? 

Qu'ajoutera d'ailleurs ou que diminuera 
à notre existence de dire oui ou non sur 
toutes ces chimères ? Jusqu'ici , nos pères 
et nous n'en avons pas eu la première idée , 
et nous ne voyons pas que nous en ayon» 
eu plus ou moins de soleil , plus ou moins 
de subsistance , plus ou moins de mal ou 
de bien. 

Si la connoîssance en est nécessaire , 
pourquoi avons-nous aussi bien vécu sans^ 
cDe , que ceux qui s'en inquiètent si fort ? 
Si elle est superflue , pourquoi en prendrons- 
ncms aujourd'hui le fardeau? £t , s'^idréssant 

aux 
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pMX docteiirs et- aux théplogiens :'Quoi ! 
il faudra que nous-, hommes ignorans et 
pauvres, dont tous les^momens suffisent à 
peine aux soins de notre subsistance et 
aux travaux dont vous profitez , il faudra 
que nous apprenions tant d'histoires que 
voi^ racontez , que nous lisions tant do 
livres^ qiie.vous nous citez , que nous ap- 
prenions tant de diverses langues dans 
lesquelles ils . sont composés ? Mille ans de 
vie n'y suffiroient pas.... 

Il n'est pas nécessaire , dirent les doc- 
teurs , que vous acquériez tant de science : 
nous l'avons pour vous,... 

Mais vous-mêmes , repiquèrent les hommes 
simples , avec toute votre science vous n'êtes 
pas d'accord ! à quoi sert de la posséder ? 
D'ailleurs , comment pouvez-vous répondre 
pour nous ? Si la foi d'un homme s'appHque 
à plusieurs, vous-mêmes quel besoin ave^- 
vous de croire? Vos pères auront cru pour 
vous ; et cela sera raisonnable , puisque c'est 
pour vous qu'ils ont vu. 

Ensuite , qu'est-ce que croire , si croir^ 
n'influe sur aucune action ? Et sur quelle 
JLes Ruines , etc. Y 
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action influe , par exemple , de croire lé 
inonde étemel ou non ? 

Cela offense Dieu , dirent -les docteurs. 
Où en est la preuve , dirent les hommes 
simples ? — Dans nos livres ^ répondirent le^ 
docteurs. — Nous ne les entendons pas, répli- 
quèrent les hommes simples. 

Nous les entendons pbur vous , dirent 
les docteurs. 

Voila la difficulté , reprirent les hommes 
simples. De quel droit vous établissez -vous 
médiateurs entre Dieu et nous? 

Par ses ordres , dirent les docteurs. 

Où est la preuve de ces ordres , dirent les 
liommes simples ? — Dans nos livres^ dirent 
ïès docteurs. — Nous ne les entendons pas , 
dirent les hommes simples ; et comment ce 
Dieu juste vous donne-t-il ce privilège sur 
nous ? Comment ce père commun nous 
cblige-t-il de croire à un moindre degré 
d'évidfence que vous ? Il vous a parlé , soit ; 
îl est infaillible , et il ne vous trompe pas j 
vous nous parlez, vous ! qui nous garantit 
que vous n'êtes pas en erreur, ou que vous 
ne sauriez nous y induire ? et $i nous sommes 
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trbiftpés , comment ce Dieu juste nous «au* 
Véra-t-îl contre la loi , ou nous condam- 
nera- t-il sur celle que nous n'avons pas 
connue ? 

Il vous a donné la loi naturelle , dirent 
les docteurs 

Qu'est -tîe que /a loi naturelle , répon- 
dirent les hommes simples ? Si cette loi suf- 
fit , pourquoi en a-t-il donné d^autres ? si 
elle ne suffit pas , pourquoi Ta- t-il donnée 
imparfaite ? 

Ses jugemens sont des mystères , reprirent 
les docteurs , et sa justice n'est pas comme 
celle des hommes. — Si sa justice , répliquè- 
rent les hommes simples , n'est pas comme la 
nôtre , quel moyen avons-nous à! en juger ? , 
Et de plus , pourquoi toutesices lois , et quel 
est le but qu'elles se prpposentf ? 

Devons rendre plus heureux, reprît un 
docteur-, en vous rendant meilleurs et plus 
vertueux : c'est pour apprendre aux hommes 
à user de ses bienfaits ,.et à ne point se nuire 
entre eux , que Dieu s'est manifesté par tant 
d'oracles et de prodiges. 

En ce cas , dirent les hommes simples / il 

V a 
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n'est pas besoin de tant d'études ni de raî- 
sonnëmens : montrez-nous quelle est la. rdi- 
gîon qui remplit le mieux le but qu'elles 
se proposent toutes. 

Aussitôt chacun des groupes vantant sa 
morale , et la préférant à toute autre , il $'é«. 
leva de culte à culte tiné* nouvelle dispute 
plus violenjte. C'est nous , dirent les Musul-. 
mans , qui possédons la morale par excel- 1 
lence ; qui enseignons toutes les vertus utiles ^ 
aux hommes et agréables à Dieu. Nous pro-. 
feesons la justice , le désintéressement , le 
dévouement à la Providence , la cliarité pour 
nos frères ^ Y aumône , la résignation; nous 
ne tourmentons point les âmes y>ar des 
craintes superstitieuses ; nous vivbns saris- 
alarm.es ^ et nouS mourons sans veiaovàs. 

Comment osez-vous , répondirent les prê- 
tres chrétiens , parler de morale , vous dont 
le chef a pratiqué la licence et prêché le 
scandale ? vous dont le premier^récepte est 
l'homicide et la guerre ? Nous en prenons à 
témoin Fèxpérience : depuis douze cents ans 
votre zèle fanatique n'a cessé de répandre 
chez les Nations le trouble et le carnage ; et 
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sî aujourd'hui FAsie ,. jadis florissante , lan- 
guît dans la barbarie et Fanéantissement ^ 
t'e^t à votre docttîne qu'il en faut att?ibïier 
la cause ; à cette doctrine ennemie dfe toiifcé 
instruction , qui sanctifiant l'ignorance , et 
3'^un càté consacrant le 'despotisme le pluji 
absolu dans celui qui commande , de Faâi 
trè imposant l'obéissance la plus àWltglé ê1 
la plus passive à ceux qui sont goù ternes | 
a engourdi toutes les facultés de FHdimiiftf^ . 
et plongé les nations dans Fabrùti5rfé«ien*ï 
Il n'en *ést pas aiii^î <îe notfé morEtlô-^û^ 
bîime et céleste; c'est elle^qai a rètfré fa terr^ 
de sa barbarie primitive, déè^'stipeï*s(îtk)*i^ * 
insensées ou cruelles de ridolâtrie , des sfaïîril 
lîces humains (ioi),^des brgies^hon¥êu3ës déà 
ïhystères païens ; qui a épuriélès mûèfe ^'pros- 
crit les incestes , les adùltèrès j piJlii&ë-les itti^ 
tîérissaiivages /fm"tdispàî'dîtreFéïfelâfàgëf;ôi^ " 
troduit des vertus nouvelles' étitiébnWâ^/ta 
tharitè pour les homtoés y leur êgàtik^' d^ 
vant Dieu, le pardort^i'^FoùbB des iriju^^7 
la répression d^ toutes' lés^^passîohs, le itt^s 
pris des grandeurs mondaines ; en un itâtoij 
vnevie toute sainte et toute spirîtuQlJe.^ " 

V3 
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r Nous ^mirons /répliquerait les MusuU 
jij^ç , çpmment vous ^avez allier cette cha- 
rité, cette douceur évongélique , dqnt vous 
Édites tant d'ostentation , avec les injures et 
les outrages dont vous blessez sans cesse votre 
proehuin. Quand vous irifculpez si gravement 
l^,^Q$yrs du grand homme que nous rêvé- 
l*on^ j:^ous pourrions trouver des représailles 
^at^s 1^, conduite de celui que vous adorez; 
pw^ffi 4i^4^ignantde tels moyens , et nous bor- 
nant fi^ véritable Qbjet de la question , nous 
soutenons que vQtre. ^upr^f l^e évangilique n'a 
poiiit la;^ p^fectio^ qji^ vqu^ liy attribuez j 
gu'il n'est poi^t vrai qu'elle ait introduit dan^ 
1» TOiMide de^ ye^itu? jji^çpnnues , nouvelles : 
çt i par ^ei^ple , oette ^gali^ des hommes 
4^y^nt^i^u , cejte ffqt^nité et cette bien^ 
^llqfrç^^'.qi^i en spnt la 3uite , étoient des 
4ft§m^rl39?i^els de la ^ecte des Iierméùùfue^ 
^\x^ t^^jf^^a^weris (lOîa) , cjoiit vous descendez» 
E;î) qyisçnt au pardon .des injures , les païeiwi 

p^êroP^V^^^^^^^^^^iS^^î mais, dansl'ext^-!- 
siQH que vous lui donnez, loin d'étreune vertu , 
il iijevient une immoralité , un vice* Vo- 
tre précepte si vwité de tendre une joue 
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après Vautre , a'estpasiseulement contraire à 
tQiis les sentimens de Thomme , il est enjcore 
opposé à toute idée de justice ; il enhardit les 
xnéchans par l'impunité ; il avilit les bons par 
la servitude ; il livre le monde au désordre > 
à la tyrannie ; il dissout la société ; et tel est 
l'esprit véritable de votre doctrine : vos évan- 
jgiles , dans leurs préceptes et leurs paraboles, 
ne représentent ]eca\BxsDieu que comme un 
despote sans règle d'équité ; c'est jui père 
partial , qui traite un enfant débauché , pro- 
digue j avec plus de faveur que ses autres 
enfans respectueux et de bonnes mœurs ; c'est 
un maître capricieux , qui donne le même 
salaire aux ouvriers qui ont travaillé une 
heure , et à ceux qui ont fatigué pen- 
dant toute la journée , et qui pré/ère lesder^ 
niers venus aux premiers : par- tout c'est 
ime vcLOxA<^misanthropique^ antisociale^ qui 
dégoûte les hommes de la vie , delà société, 
et ne tend qu'à faire des hermites et des 
célibataires. 

Et quant à la manière dont vous l'avez pra- 
tiquée , nous en appelons à notre tour au 
t^<^gaage des faits : nous vous demandons 

V4 
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si c'est la Routeur évangèliqi^e qui a suscité 
vos îaterjninâbles guerres de sectes j, yps per- 
sécutions atroces deprf'ieuclixs lierctiques , 
vos croisades contre Varîanisme\'\e mani- 
^Tiéîsme ,leprotesta7Uîs77ié ; sdns parler de 
celles que vous avez faites contre licus', et de 
vos associations sacriléyes , encore .subsis- 
tantes, d'hommes assermentés poiirles con- 
tinuer (*). îs^ous vous demandons si c'est la 
charité éi^angéliçî/e qui vous a f^it extermi- 
ner lès peuples entiers de l'Amérique, anéan- 
tir, les Empires du .Mexique et du Pérou; 
qui vous fait continuer de dévaster VA/ri- 
que , dont vous ve^idez le3 habitans comme 
des animaux . mâ^lgré n^àlre abolition de 
Xesclava^e\ qui vous ^it ravager l'Indè^ dont 
Vous usurpez les domaines ; Wfîn , si c'est 
elle qui depuis trois siècles vous fait troubler 
«Jans leurç foyers les peiiplèsdfes trois cbnti- 
hens dont les plus prudens, tejs que le Chinoia 
êtle Japonoîs, oht.étécènfraîhtsde vous chas- 
ser jpour éviter vos fers et recouvrer la paix 
intérieure, 

(*> L'ordre do MaUfec , pflir exemple 9 do»t le voe^ 
est de tuer on de faire prisonniers de? Mahomét^W 
pQUT h gloire 4ç Piei{\ 
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Et à Finstant les Brames , les Rabîns , les 
Bonzes , les Chamans , les Prêtres des Isles 
Moluques et "des côtes de la Guinée acca- 
blant les docteurs chrétiens de reproches : 
Oui ! s'écrièrent-ils , ces hommes sont des 
brigands , des hypocrites , qui prêchent la 
simplicité pour surprendre la confiance ; 
V humilité , pour asservir plus facilement j 
la paui^reté j pour s'approprier toutes les 
richesses ; ils promettent un autre monde > 
pour mieux em^ahir celui-ci ; et tandis quils 
vous parlent de tolérance et de charité , ili 
brûlent au nom de Dieu les hommes qui ne 
Tadorent pas comme eux. 

Prêtres menteurs , répondirent des mis- 
sionnaires , c'est vous qui abusez de la cré- 
dulité des nations ignorantes pour les subju- 
guer ; c'est vous qui de votre ministère faites 
un art d'imposture et de fourberie : vous' 
avez converti la religion en un négoce d'a- 
varice et dé cupidité. Vous feignez d'être en 
communication avec des esprits ; et ils né 
rendent pour oracles que vos volontés : vous 
brétendez lire dans Jles astres ; et le Destin 
n^ décrète que vos désirs : vous faites parler 
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}fi$ idoles ; et les Dieux ne sont que les ias- 
trumens de vos passions : vous avez inventé 
les sacrifices et les libations pour attirer à 
vous le lait des troupeaux , la ch^r et la 
graisse des victimes; et, sous le manteau ds 
la piété, vous dévorez les offrandes des Dieux, 
oui ne mangent point , et la substance des 
peuples qui travaillent. 

Et vous , répliquèrent les Brames , les 
Bpnzes , les Chamans , vous vendez aux 
vivans crédules de vaines prières pour les 
ornes des morts ; avec vos indulgence^ , vos 
Çebsolutions , vous voas êtes arrogé la puis- 
sance et les fonctions de Dieu même ; et 
faisant un trafic de ses grâces et de ses par- 
dons , vous avez mis le ciel à l'encan , et 
fondé , par votre système à! expiations , un 
tarif des crimes , qui a perverti toutes les 
consciences (xo3). 

Ajoutez , dirent les ImO'ins , que cçs 
tommes ont inventé la plus profonde des 
scélératesses : l'obligation absurde et impie 
de leur raconter les secrets les plus intimes 
des actions , des pensées , des ^velléités ^. 
(la confession) ; ensorte que teur curiosité 
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^lSo)ente a pcarté son inquisition jusque 
dans le sanctuaire sacré du lit nuptial (104), 
et Fasyle inviolable du cœur. 

Alprs , de reproche en reproche , les doc- 
teurs des différens cultes commencèrent à 
révéler tous les délits de leur îuinistère , 
tous les vices cachés de leur état ; et il se 
trouva que chez tous les peuples l* esprit des 
prêtre^ , leur système de conduite , leurs 
actions , leurs mœurs , étoient absolument 
les mêmes ; 

Que par - tout ils ^voient composé des 
dissociations secrètes , des corporations 
ennemies du reste de la société (.iq5); 

t Que par-tout ils s étoient attribué des 
prérogati^'es , des immunités , au moyen 
desquelles ils vivoient à Tabri de tous les 
fardeaux des autres classes; 

Que par- tout ils n'essuy oient ni les fatigues 
dt^ laboureur ^ ni les dangers du militaire , 
ïù les revers du commerçant ; 

Que par-tout ils vivoient célibataires ^ 
afin de s'épargner jusqu'aux embarras d<^ 
mestiques ; 

Que par-tout , sous le manteau de la 
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-paûvteté , ils trouvoient le secret d'être 
riches et de se procurer toutes lesjouissances; 

Que , sous le nom de mendicité ^ ilspér- 
cevoient des impôts plus forts que les 
princes; 

Que , sous celui de dons et offrandes , ils 
se procuroient des, revenus certains et 
exempts de frais ; 

Que , sous celui de recueillem^ent et de 
dévotion , ils vivoient daiis l'oisiveté et 
d^ns la licence ; 

Qu'ils avoîent fait de \ aumône une vertu i 
afin de vivre tranquillement du travail 
d'aiitrui ; ' 

Qu'ils avoient inventé les cérémonies da 
culte , afiii ^d'attirer sur eux le respect du 
peuple \ en jouant le rôle des Dieiix dont 
ils se disoient les interprêtes et les média- 
'teurs , pour s en attribuer toute la puis- 
sance' f que, dans ce dessein , selon les lu- 
mières ou l'ignorance des peuples , ils 
i'étoient fait tour èitoiiT astrologues ^ tireurs 
d'horoscopes, devins, magiciens {io6^ ^ né- 
cromanciens , charlatans y médecins \i cour* 
tisans , confesseurs de princes , toujours 
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tendant au but de gouverner pour leur propre 
avantage; 

Que tantôt ils avoient élevé le pouvoir des 
rois et consacré leurs personnes pour s'atti- 
rer leurs faveurs , ou participer à leur 
puissance; 

Et que tantôt ils avoient prêché le meurtre 
des tyrans , ( se réservant de spécifier la 
tyrannie ) afin de se venger de leurs mépris 
ou de leur désobéissance ; 

Que toujours ils avoient appelé impiété 
ce qui nuisoit à leurs intérêts ; qu'ils ré- 
sistoient à toute instruction publique , pour 
exercer le monopole de la science ; qu'en- 
fin , en tout temps , en tout lieu, ils avoient 
trouvé le secret de vivre en paix au milieu 
de l'anai'chie qu'ils causoient , en sûreté 
sous le despotisme qu'ils favorisoient , en 
repos au milieu du travail qu'ils pr échoient^ et 
dans l'abondance au s&ixi de la disette ; et 
cela , en exerçant le commerce singulier de 
Q)endre des paroles et des gestes à des 
gens crédules qui les payent comme des 
denrées du plus grand prix (loy). 

Alors les peuples , saisis de fureur, voulu- 
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rent mettre eri pièces les hommes qui les 
avoient abusés ; mais les législateurs arrér 
tant ce mouvement de violence, et s'adres- 
sant aux chefs et aux docteurs : ce Quoi ! 
y} leur dirent-ils , instituteurs des peuples , 
» est - ce donc ainsi que vous les avea 
» trompés ? 5>. 

Et les prêtres troublés répondirent : ce O 
D5 législateurs ! nous sommes hommes ; et 
» les peuples sont si superstitieit^oa ! ils ont 
Dj eux-mêmes provoqué nos erreurs (*) :>u 

Et les rois dirent : ce O législateurs ! les 
D) peuples sont siserviles etsiignorans ! eux- 
D5 mêmes se sont prosternés devant le 
D* joug (**), qu'à peine nous osions leur 
yi montrer ??• 

Alors les législateurs se tournant vers 
les peuples : ce Peuples ! leur dirent ^ils , 
55 souvenez - vous de ce que vous venez 
35 d^entendr^: cesont deux prof ondes "vérités. 
3) Oui, vous-mêmes causez les maux dont 

(*) Voyez les Brabançons. 

(**) Voyez le6 liabîtans de Vienne ^ qui se sont 
mittlés au carrosse dé Lëopold. 
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» vous vous plaignez ; c'est vous qui encou- 
» ragez les tyrans par une lâcke adulation 
5> de leur puissance , par un engouement îm- 
5> prudent de leurs feusses bontés , par Favi- 
35 lissement dans Tobéissance , par la licence 
^? dans la liberté , par Faccueil crédule de 
» toute imposture ; sur qui punirez-vous le$ 
s> fautes de votre ignorance et de votre 
» cupidité 90 ? 

£t les peuples interdits d^xieuréreiit dans 
im morne silence» 
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CHAPITRE XXIV. 
Solution du problême des contradictioru. 

E T les législateurs reprenant la parole 7 
dirent : O dations ! nous avons entendu 
les débats de vos opinions ; et les dissenti- 
mens qui vous partagent nous ont fourni 
plusieurs réflexions , et nous présentent 
plusieurs questions à éclaircir et à vous 
proposer. 

D'abord , considérant la diversité et l'op- 
position des croyances auxquelles vous êtes 
attaches , nous vous demandons sur quels 
motifs vous en fondez la persuasion : est-ce 
par un choix réfléchi que vous suivez l'éten- 
dard d'un prophète plutôt que celui d' un autre? 
Avant d'adopter telle doctrine plutôt que 
telle autre , les avez-vous d'abord compa- 
rées? en avez-vous fait un mûr examen? 
ou bien ne les avez-vous reçues que du 
hasard de la naissance , que de l'empire de 
l'habitude et de l'éducation ? Ne naissez- 
vous pas Chrétiens sur ]es bords du Tibre , 

Musulmans 
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Musulmans sur ceux de TEuphrate , Ido-î 
lâtre^ aux rives de Tlridus , comme, tous 
naissez blonds dans les régions frcjlde^ ,. et 
brûlés ^ous le soleil africain ? Et si vos opi- 
niqiîs . aont . Tçffet de , votr^ position^ fortuite 
5ur. l^ff^errej , de, la. parenté , de rimitation, 
pomn^^t le hasard vous devient-il un mptif 
de conviction , un argument de vérité ? 

En,sec9nd lieu , lorsque nous méditons 
sur l^e^ççlusion. respective et l'intolérance 
^rbijtraife de vos prétentions , nous sommes 
effrayés des conséquences qui découlent de 
vo§ propres principes. PeJ^ples. !:'qui vous 
dévouez tous réciproquement aux traits de 
la colère céleste^ supposez queri ce mo- 
ment VEùre uni^^rsçl que vous révérez , 
descendait des ciç^x sur ; cette multitude, 
et qu'investi de iqute sa piiissaiiçe , il 
s'assît. sur ce trôner pour; vous juger tous: 
supposez qu'il vous dit : « Mortels ! c'est 
53 votre propre justice que, je vais exercer 
?:> sur vpu^. Oui , 4^ tant.de cultes qui vous 
» partagent , un seul aiijourd'hui ser^ pré- 
5) féré ; tous les autres ., toute cptt,e multi- 
5) tude d'étendard^s , 4ej. peuples ^ de pror 
Les Ruines, etc. X 
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» phètes , seront condamnés à une perte 
» éternelle ; et ce n'est point assez.. •• Parmi 
5> les sectes du ciil/:e choisi , une seule peut 
» me plaire , et toutes les autres seront con* 
3> damnées ; mais ce n'est pas encore assez t 
35 de ce petit groupe résfehré , il faut quô 
i3 j'exclue tous ceu:k qui n'ottt pas rempli 
35 les conditions qu'imposeht ëes précet)tes : 
>5 6 hommes ! à quel petit nombre d'élus 
» avez -vous borné votre race ! à quelle 
ï3 pénurie de bienfaits réduisez - vous mon 
35 immense bonté ? à quelle solitude dVd- 
95 mirateurs condartmezrvous ma gicaildeur 
35 et ma gloire ? 55i 

Et les législateurs se levant : ce N'importé ; 
vous T'avez voulu ; peuples , voilà l'urne où 

vos noms sont, placés : un seul sortira* 

Osez tirer cette loterie terrible... Et les 
peuples; saisis de frayeur, s'écrièrent : Non^ 
non; nous sommes tous frères^ tous égaux; 
nous ne pouvons nous cotidamner. Alors , 
les législateurs s'étant rassis , reprirent : 
O hommes ! qui disputez sur* tant de ^uj'ets , 
prêtez une oreille attentive à un problème 
que vous nouis of&ez, et que vous devez 
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résoudre vous-mêmes. Et les peupleis ayant 
prêté une grande attention , les législateurs 
ievèrent un bras vers le ciel ; et montrant le 
soleil : Peuples , dirent-ils , ce soleil qui 
vôu^ éclaire vous parolt-il quarré ou trian- 
gulaire ? Non , répondirent-ils unanime- 
ment ; il est rond. 

Puis, prenant la balance d'or qui étoit 
sut Fautel : cet or que vous maniez tous les 
jours, est-il plus pesant qu'un même volume 
de cuivre ? Ouï , répondirent unanimement 
tous les peuples , ï'or est plus pesant que lé 
fcuivre. 

Et les législateurs prenant Tépée : ce fer 
est-il moins dur que du plomb? Non , dirent 
les peuples. 

Le sucre est - il doux , et le. fiel amer r 
— Oui. 

Aimez-vous tous le plaisir , et haïssez-vous 
la douleur? — Oui. 

Ainsi , vous êtes tous d'accord sur ces 

objets et sur une foule d'autres semblables. 

Maintenant , dites-nous , y a-t-il un gouffre 

au centre de la ^rre , et des habitans dans 

k lune? 
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A cette question , ce fut une rumeur 
universelle ; et chacun y répondant diver- 
sement, les uns disoient oui^ d'autres disoient 
non ; ceux - ci , que cela étoit probable; 
ceux-là , que la question étoit oiseuse , rz- 
dicule; et d'autres, que cela étoit bon à 
savoii' : et ce fut une discordance générale. 

Après quelque temps, les législateurs ayant 
rétabli le silence : Peuples , dirent ^ ils , ex- 
pliquez-nous ce problème. Nous vous avons 
proposé plusieurs questions^ et vous avez 
tous été d'accord , sans distinction de race 
m de secte : Hommes blancs , hommes noirs, 
sectateurs de Mahomet ou de Moïse , ado- 
rateurs de Beddou ou de Jésus , vous nous 
avez tous fait la même réponse. Nous vou* 
en proposons une autre ; et vous êtes tous 
dîscordans ! Pourquoi cette unanimité dans 
un cas ^ et cette discordance dans un autre? 

Et le groupe des hommes simples et sau- 
vages , prenant la parole , répondit : La 
raison en est simple : dans le premier cas , 
nous "voyons^ nous sentons les objets; nous 
en parlons par sensation : d^ns le second , 
ils sont hors de la portée de nos sens; nous 
u'en parlons que par conjecture. 
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Vous avez résolu le problème, dirent 
les législateurs : ainsi , votre propre aveu 
établit cette première vérité : 

Q^Lie toutes les fois que les objets pem^enù 
être soumis à a)OS sens , uous êtes d'accord 
dans '"votre prononcé ; 

Et que ^ous ne différez d'opinion , de 
sentinientque y quand les objets sont abseris y 
et hors de Dotre portée. 

Or , de ce premier fait en découle un 
second , également clair et digne de remar- 
que. De ce que vous êtes d'accord sur ce que 
vous connoissez avec certitude , il s'en suit 
que vous n'êtes discordans que sur ce que 
^ous ne connoissez pas bien , sur ce dont 
a^ous n'êtes pas assurés ; c'est-à-dire , que 
^ous ^ous disputez y que i^ous "vous que-- 
reliez , que "vous dous battez pour ce qui 
est incertain , pour ce dont vous doutez. 
O hommes ! est-ce là la sagesse ? 

Et n'est-il pas alors démontré que ce n'est 
point pour la vérité que vous contestez ; que 
ce n'est point sa cause que vous défendez , 
mais celle dé vos affections , de vos pré- 
jugés ; que ce n'est point l'objet tel qu'il est 

X3 
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Ç|î lui que vous voulez prouver , mais l'objet 
tel que vous le voyez ; c'est-à-dire , que voua 
voulez faire prévaloir , non pas Véç^îdence 
çje la chose , mais Y opinion de votre per- 
sonne j votre manière de voir et de juger. 
C'est une puissance que vous voulez exercer, 
Vn intérêt que vous voulez satisfaire , une 
prérogative que vous vous arrogez ; c'est 
la luUe de 7)Otre uaniùé. Or^ comme chacun 
4e "VOUS f en se com>parant à tout autre ^ se 
tro^ye son égal , son semblable , il résiste 
par le sentiment d'un même droit. Et vos 
disputes , vos combats , votre intolérance 
^QX\X l'effet de ce droit que vous vous dé- 
liiez , de la conscience inhérente de "votre 
^alité. 

Or , le seul moyen d'être d'accord est 
de revenir à la nature ^ et de prendre pour 
arbitre et régulateur l'ordre de choses qu'elle- 
même a posé } et alors votre accord prouver 
^c<>rç ççtte autre vérité: 

QjAe les êtres réels ont en euoç - mêmes 
une manière d'exister identique , cons-- 
tante , uniforme , et qu'il eœiste dans W)S 
organe^ une manière semblable d'en être 
4^fectés. 
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iMS^/^ en même temps y à raison de la 
mobiliùé de ces organes par "votre volonté , 
vous pouvez concevoir des affections di£Gé« 
Tentes , et vous trouver avec les mêmes 
objets dans des rapports divers j ensorte que 
VPU^ êtes à leur égard comme une glace 
réfiéchissante ^ capable de les rendre tels 
qu'ils sont en effet ^ rnais capable aussi de 
les défigurer et de les altérer. 

D'où il suit que toutes les fois que "vous 
percevez (es çhjets tels qiiils sont , vous 
êtes d'accord entre vous et avez euoo-mémes; 
£t cette similitude entre vos sensations et 
I0, manière dont existent les êtres ^ est ce 
qui CiWi^titue pour vous leur vérité ; 

QuVu contraire , toutes les fois que vou» 
différez d'opinions , votre dissentiment est 
Ja preuve que vous ne les représentez pas 
tels qu'ils sont, que vpus les changez. 

Et de-là se déduit ehcore , que les causes 
fie vos dissentimens n'existent pas dans les 
tAjets eux-mêmes , mais dans vos esprits^ 
dans la manière dont irons percevez, ou dont 
^us jugez. 

: ^ Pour étQkMvï unanimité d*opihion,ïl faut 

X4 



Digitized by 



Googk 



3a8 C H A P r T? K « X X I V. 

donc préalablement bien établir la certUù^ïei 
bien constater que les tableaux que se peint 
r esprit sont exactement ressemblant à leurs 
modèles; qu'il réfléchit les objets correcte- 
ment tels qu'ils existent. Or, cet effet ne 
peut s'obtenir qu'autant que ces objets peu- 
vent être rapportés au témcÂgnage , et soumis 
à l'examen des sens. Tout ce qui ne peut 
subir cette épreuve , est par-là même impos- 
sible à juger ; iln'existe à son égard aucune 
règle , aucun terme de comparaison , aucun 
moyen de certitude. 

D'où il faut conclure que , pour ^ii^re en 
concorde et en paix^ il faut consentir à ne 
point prononcer sur de tels objets , à ne leur 
attacher aucune importance ;' en un mot , 
€^ il faut tracer urte ligne de démarcation 
entre les objets Dérifiables et ceux qui ne 
peuvent être ^vérifiés , et séparer d'une bar- 
rière inviolable le monde des êtres fan ta^^ 
tiques du monde des réaHtés ; c'est-à-dire > 
qu-il faut ôter tout effet civil €uixJfypimons 
théologiques et religieuses^ * 

Voilà, ô Peuples ! le but que s'est pr^oposé 
une grande Nation affranchie de sesifeiiet 
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3e S66 préjugés ; voilà l'ouvrage que nous 
avions entrepris sous ses regards et par ses 
ordres , quand vos rois et vos préfres sont 

venus le troubler Orois et prêtres ! vous 

pouvez suspendre encore quelque temps la 
publication solemnelle des lois de la Nature; 
inaîs il n'est plus en votre pouvoir de les 
anéantir on de les renverser. 

Alors un cri immense s'éleva de toutes les 
parties de F Assemblée ; et l'universalité des 
peuples , par un mouvement unanime , té- 
moignant son adhésion aux paroles des lé- 
gislateurs : reprenez , leur dirent-ils , votre 
saint et sublime ouvrage , et portez-le à sa 
perfection ! Recherchez les lois que la 
Nature a posées en nous pour nous diriger, 
et dressez -en l'authentique et immuable 
code ; mais que ce ne soit plus pour une 
seule nation , pour une seule famille ; que 
ce soit pour nous tous sans exception ! 
Soyez les législateurs de tout le genre hu-- 
main , ainsi que vous serez les interprètes 
de la même Nature ; montrez-nous la hgne 
qui sépare le monde des chimères , de celui 
des réalités , «t enseignez-nous , après tant 
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de religions d'illusions et d'erreurs , la teU^ 
gion de l'évidence et de la vérité î 

Alors , les législateurs ayant repris la re- 
cherche et Fexamen des attributs physiques 
et constitutifs de l'homme , des mouvemeqa 
et des affections qui le régissent dans l'état 
individuel et social^ développèrent en ces 
mots les lois sur lesquelles la Nature elle- 
même a fondé son bonheur* 



Fi K delà première Partie ou des Ruiner. 
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NOTES. 

1: AGE i'«. (*) La onzième ahnée éC Abd-uUHdmid ^ 
.1784 àe J« C 9. et 1198 de Thégire. L'émigration des 
Tatars se fit en Mars, à la suite d^un manifeste de 
rimpératrice I qui déclara la Krimée incorporée à U 
Russie... • Un prince musulman du sang de GengiT^ 
Kan^ c'est Châhin - Gueraï. Gengiz-Khan se faisoit 
porter et servir par les rois qu'il avoit vaincus. Châhin^ 
, après avoir vendu son pays pour une pension de 80^000 
roubles , a accepté un brevet de capitaine aux ^xàem 
de G^tberine II. Depuis ce temps , il est revenu dies les 
Turcs, qui l'ont étranglé ( selon leur usage )Ù^ 

P«g« 7» («) Le^l de la Sérique; c'est-à-dire, la sole 
originaire du pays montueux où se termine la grande 
muraille , çt qui parolt avoir été le berceau de l'empire 
Chinois. Les tissus de Kachemire» Les Châles qu'Eaé- 
cbiel semble avoir désignés, sous le nom de Choud- 
Choud. L'or à^Ophir. Ce pays , tant et si mal cherché», 
jet Vun des 4puze cantons arabes , a laissé sa trace dans 
OfoFy au pays d^Oman , sur }e golfe persique, près des 
Sa^éensy riches en or 9 dit Strabon, et près de ffaula 
ou Hevila^ où se faisoit la pêche des perles. Voyez \% 
ay^ chapitre d^Ézéchiel 9 qui présente un tableau très* 
curieux et très^v^iste da commerce de l'Asie | à cetto 
époque» 
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Page 8. (h) Cette Syrie comptoit cent villes puis-- 
mantes. Diaprés les calcuk de Josephe et de Strabon, Is 
Syrie a dû contenir dix millions d'habitans 5 et le« traces 
de culture et d^habitation confirment ce calcul. 
• Page i3. (c) Une /atalité açeugie, Oest le "préju^ 
universel et enraciné des Orientatix v cela étoit écrit j 
est leur réponse à tout ; de-là résulte \ine incurie et uàe 
apathie qui sont le plus grand obstacle à toute instruc- 
tion et civilisation. ' 

Page 28. {d) La presqu^ile trop célèbre de VInde. 
Quel bien Téritable fait le commf»rce de l'Inde à la 
masse d'un peuple ? Et quel mal u'a point ajouté la su* 
perstition de cette contrée à la superstition générale ? 

Page id. (é) Restes des villes.,. àeV antique Ethich 
pie», 11 sera publié dans la prochaine livraison de PEn* 
cyclopédie , un Mémoire sur la Chronologie des douze 
'siècles antérieurs au passage de Xercès en Grèce, dabs 
lequel je pense avoir prouvé que la haute Egypte 
"composa jadis lin royaume particulier 3 connu des Hé- 
breux sous le nom de Keus , et auquel s'applique spé» 
^ialement le nom â^EtkiopieJ Ce royaume subsista 
'indépendant jusqu'au temps de Tsammiilk ; et ce ne 
fut qu'alors qu'ayant été réuni à la basse Egypte , fl 
perdit son nom à} Ethiopie , qui resta affecté aux nations 
ide la Nubie , et à tous les peuples notts comme le» 
habitans de Tkèhes , sa métropole. 

Page 29. {/) VàUàThèhes aux cent palais. La 
«apposition d'une ville à cent portes j dans le sens qu'on. 
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Tenténd , est ^n^ chose si ridicule 9 qu^il çst étoanant 
que Ton n'airpas senti plus tût l'équiToque* , ' '% 

De tout temps, Pusage de FOrieut fut d'appeler por^f* 
Ipspçàus et les maisons des grands, par la raison que^ 
le principal luj^e de c^si habitations con^i&tç dans la. 
porte unique qui dpn|ie entrée de la me dans la cour , 
au fond de laquelle les bâtimens sont toujours retirés. 
C'est sous le vestibule de cette porte que l'on fait la 
conversation avec les passans , que l'on donne une 
ti^hcG d'audience et d'Ko«pitalité. Homère savoit sans 
doute tout cela 5 mais les poëtes ne font pas de commecf^ ^ 
lairses, et leurs lecteurs veulent du merveilleux. 

Cette /v'ille de Thèhes , aujourd'hui Lougsor^ réduite 
à la condition d'un misérable village | a laissé des traces 
étonnantes de magnificence. On peut en voir les détail», 
dans les planches de Norden, dans Pocoke| et dans le 
voyage récent de M'. ^Jruce. Ces monvunens rendent 
croyable 4put ce^. qu'Homère a indiqué de aa magnifi- . 
cence , et par indi^ctipi^ , de sat^ puissance politique et 
de son commerce^ extérievr. . . , 

Sa position géographique étoit favorable à ce double 
objet ; car, d'un,cAxéf, toute la vallée du Nil, excessi- 
vemer^t feyfile , a, 4û su^ter de bon^ie heure '^ne nom- * 
breuse popula^pn? D'autre, part , la. Mer rouge com-,- 
i^^niqi^antà l'Arfbiq jBt à l'Inde,, et le NU^ommuni-.. 
quaat à l' Abyssinie et à 1^ Mé^iUrra^éfs , il en résultai t»; 
pour ^èbes de» relations naturelles apvec les plus riche^^ 
p^j]^ de. l'uni v«r| ;i;el§tipns qui lui procurèrent iia«u 
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ftctî-rité d'alitant phis gtané^ , qtie la basse Egypte | 
d'abord marécageuse , fut long-temps inKabitable ou 
jnal babitëé. Mais ^ lorsqu'enfin le pays eut ëtë assaini 
par les canaux et par les chaussées que fit Sësosttris , la 
population s'y étant portée ^ il é'éléva^s guerres qui 
firent fatales à la puissance âë Tbèbès. Le comAierce . 
prît une autre route , descendit fusqu'à la pointe de la 
Mer rouge , au canal que creusa Sésostris ; ( Voye'ic 
Strabon ) 5 et l'opulence et l'activité furent transférées 
à Mempbis : c'est ce qu'indique clairetnent Dlodore y 
quand il nous apprend ( lîv. 1 , section 2 9 trad. d» 
Terrasson) que dépuis que Memphis eut été embellie 
et fut deyenue un séjour sain et délicieux , les rèis 
abandonnèrent Thèhes pour venir s'y fixer. D'où il 
arriva que Thèhes a toujours diminué , et que Mem^ 
phis s'est toujours accrue jusqu'au temps d'Alexandre^ 
qui , ayant hâti Alexandrie sur le tord de la mer , a 
fidt décheotr Memphis à son tour^ ensorte que la pros- 
périté et la puissance OBt historiquement descendu 
d'échelle en échelle le long du Nil : d'où il résulte 
physiquement et historiquement que Thèbes a précédé 
lés autres cités. Les témoignages des auteurs sont posi-* 
tifs à cet égard, oc Les Thébains^ dit'Diodore^ lir. 1 ^ 
»■ section 2 , se regardent comme les ^lus anciens peu '■ 
39' pies du nionde \ et ils disent que là philosophie et 
ar la science éei astres ont pria naissance ches eux* 
W II est vrai que leur situation est infiniment propre 
a^i l'obstrtatiôià de* tistrea : aussi font-ils iûi« dia- 



Digitized by 



Google 



i» ttibutum det moit «f dé Pahnéé pfair exacte que led 
* autres peuples^ etc. *. 

■ Ce que Diodore dit ejtpresséiiiènt iéi Thêbatn^ , 
tôu» les auteurs et lui-mêiiie le répètffht des Ètttiùpiehs ) 
et Pidenlité dont j*ai parle , y trouve de bôtrvelles 
preuves : « Leà Ethiopiens , reprend - il livre 3 , se 
36 disent les plus anciens de totis les peuples , et il est 
» vraisemblable qu'étant nés sbuè la route du soleil \ 
y> sa chaleur les a fait éclore avant les autres hommes t 
s> ils se disent aussi les inrènteurs du culte des dieux ^ 
SB des fêtes 9 des assemblées solemn elles ^ des sacrifices, 
5» et de toutes les pratiques de religion. Ils assurent 
» que les Egyptiens' sont une de leurs Colonies , et 
» que le Delta , d'àftord couvert d^eaux , n'est devenu 
» continent que par les débris de leurs pays qu'y en- 
3» traîne le Nil. lis wâi deux espèces de lettres , comnté 
» les Egyptiens : tes hiéroglyphiques et les alphâbé*- 
5> tiques 5 mais chez les Egyptiens , les* prêtres seulâ 
M connoîssent les premières , et s'en transmettent l'in* 
^ teHigence de pèi^e en Itls 5 tandis que chez Its Éthio-^ 
» piens les deux espète]^ sont Tulgairës.' \ ■ ' ' 

» Les Etlii<!)piens , dit Lucien page ^%S ^ ont let 
i> prehllers invente là science des astr^^ et'donni aux 
^ étoiles des noms lîi^ës des qualités qu'ils crôyoielit 
» y Voir ,* tt Ti»tt pas des appellations ssaiikA objet 3 et 
^ c^est ^euÎL que cet art passa enrcoré khparfait cht^ 
^ le* Égyptiens leurs Toisins ». 
' ^ II serait fabSe da. ttuhifUet lés cltstlôîs sur ci 
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sujet : il en résiilte q^ie Ton a l«s plus fortes râifioni 
d'établir le berceau des sciences d^^s le pays yoisia 
du tropique , et par conséquent che^ vn peuple nègre f 
car il est paiement constant que pf r Ethiopiens les 
Anciens ont désigné proprement ^es hommes â cheveux 
crépus^ à peau noire ei à grosses lèyre^ ; d'où je suis porté 
à croire que les habitans de- la basse Egypte furent i^\e 
race étrangère 9 venue de Syrie et d'Arabie ; un mélange 
de diverses hordes de sauT^ges 9 d'abord pécheurs et 
pâtres^ qui peu-à-peu formèrent im corps de nation, 
et qui 9 par la différence même de leur sang et de leur 
origine | furent les ennemis des Thébains , qui les ipé* 
prisoient sans doute comme des I^arbares. 

J'ai déjà avancé cette idée dans mon voyage en Sy^i^^ 
fondé stir V aspect nègre du sphinx. Depuis , je me suis 
convaincu que les anciennes %ures de la Thébajfd^ 
portent toutes le même caractère f et M. Bruce offre 
à l'appui une foule de faits anado^uBs ; ' mais ce voya- 
geur 9 dpnt j^avois entendu parler au Caire j ^ tellement 
enchâssé ' des idées systêmatiq%ies. dans les faits 9 que 
l'on ne peut user de &e& récita qu'avec précaution. 

Il e$t bien, sii^gulier que l'Afrique 9 qui est à notre 
porte y soit le pays de la terre le moins connu I Les 
Angloisi font dans ce moment des tentatives qui 9 par 
leur succès y mériteroient d'exciter notre émulation. 
,^ Page 3o. (jg\Jci étoient ces ports Iduméens, .41^ 
et Atsiom-gaber. Le nom de ^^ première de ces vi|l^ 
subsiste . d^ d^s„ruif es y à la pointe, du golfe dq la 

Mer 
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Mer-HoDge ^ sur la route des pèlerins à la Mekke'.' 
Atsiom 11 'a pas laissé plus de traces que t^olzôuni ei 
Farân : c'étoit cependant le port des flottes dé Sflîo* 
mon. Les vaisseaux de ce prince, guif^éspar àèsTynenSj 
se rendoient autour de PÀrabie à Ophir , ' dans Id 
golfe Persique , où. ils communiqùoient avec ceuk dé 
rinde et de Ceylan ; et cette navigation ëtoit toutd 
phénicienne , comme le prouvent les piloter et les 
constructeurs employés par les Juifs, et le nom même 
des iles de Tynis et Arddûs^ aujourd'hui Burhain. 
Elle s'est toujours faite de deux manières dans cé^ 
mers : Tune^ sur des jonqués d'osier et de jonc, gar- 
nies de péàu et enduites de goudron ; et ces baraques nô 
pouvoient quitter, la Mer-Roiige , ni s^éloigrter de là 
cAte j l'autre , sur des bâ'timens pontés de la grandeur 
de nos bateaux ^ et ceux-là' passoient le détroit et sup-^ 
portoient les vagues de l'Océan ^ mais il falloit en ap- 
porter le bois jusque des montagnes du Liban et de la 
Cilicie , où il est plus beau et ^uis abondant. Ces bolA 
se flottoient d'abord par mer depuis Tarsùs jusqu'en 
N 'Phénicien et telte est la cause du nom de i/aisseaux 
dt Tarsis ^ qui ont &it croii^e ridiculement qu'ilé 
alloient à Tartesse en Espagne , autour dé l'Afrique. 
De Phénicie , on les tranâportoit à dos de chameau 
jusqu'à la Mer- Rouge , cominci on le pratique encore 
aujourd'hui, parce que les côtes de cette mer manquent 
absolument de bois , même à chaufFer , dans toute leur 
étendue. Ces .vaisseaux construits- là employoieat une 
Les Ruines , eue. Y 
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année franche dani leur voyage 5 c'eat-à-dire , partoient 
Vuixe., rcstoient; Pautre y et ne revenoient que la troi- 
fi^e y parce qu'ils nç navigeoient que terre à terre ^ 
cqnime on fait encore aujourd'hui \ parce qu'ils étoient 
r^tenu^ par les moussons ; et parce que ^ d'aprèa les 
calc^js de^ Pline et de Strabon, les navigateurs cmcienf 
ne faisoicnt p^s 1 aoo liçues en trois ans» Vn tel com^ 
inerce devenoit très-diq>çndieux ^ sur-tout par l'obli- 
gal^cp de porter toutes se» provisiona, et. même l'eau': 
et voilà pourquoi Salomon s'empara de F^lmyrç ^ dès- 
|oi;s liabji^e > et déjà entrepôt et lieu de passage de» 
négocia;ns par la voie 4© l'Eupbrate. Cç prince deve- 
»oit à ce moyen bien plus, voisin du pays des perles 
çt de for. Celte alternative de la route de la Mer- 
Rouge ou de celle de l'Euphrate , a. é^é pour les an- 
iciens ce qu'est pour nç'i^ ç<?lle de l'^eypte et du Cap 
dje Bonne-Espérance. 11 parojt qu^'avant Mp'i^e le corn- 
perce se iai^Qït p^ le dései;t^ de Syrie et par la Tlié- 
{jj^e^ qu'après luf ,,le6. Pli^^iciens le iirent par la Mer- 
^puge \ et. que ce fut par rivalité que les. rois de 
Ninive et de Babylone vinrent détruire Tyr et Jé- 
f usal^m. J'insiste sur ces faits , parce que jusqu'ici l'on 
n'en, avoit prévue rien dit de raisonnable. 
_^. Fa^^ 3i. Çiy Baby^lone^ qu4 n'a, pins que des mon'- 
ceaua^ de terre fouitl4e. Il p^Foît.qu^ Pfbylope-a occupé 
fur la rive orientale de l'£up)irA|^e un -espace de siji: 
lieuies de longueur. On trouva, dans toute cette étendue 
4^. briquea ^ dont sc^ b^lit journellement la ville de 
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ffetté. Sur plusieurs de ces brique» se trouve «n^ 
écriture à clous , comme celle de PersëpoKs,' Je li^nii 
ce« faits de M. de B^uuch(inipy grand-vicaire à Bagdad | 
iroyageur distingué par ses connoissances eu ast^onOuiie^ 
♦i par sa véracité. • ^ - . -^ l 

Pdge 0i.* (!) Ces puits de Tyr, Voyez pour ^ mô* 
mnftent singulier le voyage eh Syrie , tom. TI^ p. i^8* 

• Cstf digues de l*£upkràtâ,'D^p\iis là vi lie* ou le village 
êé Samaotfdty le cours de YEuphratè est aecoïripagné 
^u*e double digue qui destfend' pisqn'à sa jotrction au 
Tigre , et de là jusqu^à la mer^ c'est-à-dif-é^ que- ce* 
digues ont en>iron'cent lieues de France dé lottgàetir, 
Leurfcauteur >ai^e) étant plus grande à tneèure quW 
s'éloigne de la mer 5 mais oh peut Testimer de âotfzê 
à quiuxft pieds. Sans ces digues , le fleute J -dans' ses 
déboirdemens ; inonderoit le pays qui est ^i^s^^ plat , 
jusqu'à vingt et vingt - cinq lieues' d^étend\ïè | té qiai 
n'a pas empêché que , dans ces derniers temps', il n'ait i 
par une iHipture , couvert^ tout le ïHànglè'^ qUe forme 
sa jonction au Tigre; c'est-à*dirè -, plus de i3o Ueliei 
carrées de pays. Ccacaux, restérs'stagttantes , ont 
causé une épidémie déi*plusi meurlnerè8*r*(ï^&'it<i<é^ 
•ultjè ,*^'j*^. que Coûte la' paître înï?ii'éilré?''tfes deu* 
fleures étoit dans l'origine lui >m2irà{è i^-n^T^é^c^ 
marais* li'à pà être habité ^^afle^ti'avkrt^^té^îhiiVi^a^ 
âe ce» digues 5 3<>V que Ce^ digues n'ont pfi éfi'e' FoiM 
vrage que d'une population placée plus haut : ensôfftf 
que' physiquement l'élévatit)!! de Babylorte ^ M 
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postérieure à celle de Ninive , ainsi que^e pense Pïivoh: 
démontré chronologiquemejit dans le Mémoire cUé 
note (e). \Yojez l'Encyclopédie , tome troisième des 
Antiquités» : r 

Page id, (k) De ces conduits souterrains de la 
Médis. UAderbidjân moderne, qui fut une partie d^ 
la' Médie \ les montagnes du J^ourdestanj, et celles du 
Diarhekr 9 sont remplis de canaux souterrains, par 
lesquels les anciens habitans conduisoient., les egiux 
ifLans les, terrains secs, pour les rendre ^ productifs. 
C'étoit pour eux un acje méritoire , un devoir religieux 
prescrit par Zoroastre , qui , au lieu de prêcher le 
célibat > leë mortifications et les soi-disant vertus mo^ 
nacaUs^ à\t sans cesse dans les passages que le Sad-der, 
^t\e ?f^9d-^9esta ont c^^msexy es àe lui : V action Icu plus, 
agréafde â.Dieu est de cultiver la terre, de la tourner. 
et retçitrn^f y d'y conduire des eaux courantes , d'y 
multipUer; les plantes et les êtres vivans , d'avoir de 
^ombreux s troupeaux , de jeunes vierges féco^des ^ 
ie^ucoup d'en/ans, etc. 

Z>e, c^J^ Offueds^ de^Palmfte.OntTQ ceux qui dis- 
tril>up\çi9î. dans la ville e^ les environs l'eau des deux 
§pur^e§ que posïiède4e local,; il pajcoît c^nstc^nt qu'il 
y en ,a:;voife ;«n autre quji y en amenoit jusque A^^ mon* 
^^^^e^ de Syfie^ Oto fn s>iit la trace long-temps dans 
b. disert;, où il paroît q^'il ^nisspit par marcher sous 

t^re. - : , :-, .:, , ,■ ^ ' 

j, ,^age .63. (,1) Êtogttfj^i^lité ( de forces entre les 
hommes) a^idfnt de la nature^ /ut prise pour sa loin 
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Presque tous les anciens philosophes et les politiques 
ont (établi en principe et en dogme , que les hommes 
naissent inégaux , que la nature a créé les uns pour 
être libres , les autres pour être esclaves* Ce sont le» 
expressions posi tires d'Aristoté dans sa Politique ^ cÇ 
^e Platon , appelé divin , sans doute dans le sens des 
rêveries mythologiques qu^il a débitées. Le droit d^l^ 
plus fort a été le droit des geiis de tous les anciens 
peuples , des Gaulois 9 des Romains ^ des Athéniens 9 
et c^est de là précisément que sont dérivés les grands 
désordres politiques, et les crimes publics des nations. 

Page 63. (m) Et le despotisme paternel jeta les 
fbndemens du despotisme politique. Il seroit facile do 
faire sur cette seule phrase un chapitre très - long et 
très-important. On y prouveroit , sans réplique , qu© 
tous les abus des gouvernemens ont été calqués sur 
ceux du régime domestique | de ce gouvernement que \ 
sous le nom de patriarchal ^ des esprits superficiels 
irantent sans l'avoir analysé. Des faits sans. nombre 
démontrent , que chez tout peuple naissant , que dans 
l'état sauvage et barbare , le père y le chef de famille 
est un despote 9 et un despote cruel et insolent. La 
femme est son esclave , les enfans ses serviteurs. 
Ce roi dort ou fume la pipe y tandis que sa femme et 
ses filles font tout le travail du ménage , et même celui 
de la culture et du labourage , autant que le domporto 
ce genre de sociétés : à peine les garçons prennent - ils 
quelque force^ qu'ils ^e permettent de les frapper , et 

Y 3 
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fie font servir comme leurs pè^es. Cet état se r«* 
trouve tout entier chez nbs paysaiu^ non civilisés. A 
mesure que la civilisation croît , les mœurs sWou* 
ci6sent| , et la condition âvs femmes s^améliore , jus^ 
qu'à ce que y par un autre excès , elles viennent à 
dominer 9 et alors une nation est amollie et corrompue. 
Il est remarquable que l'autorité paternelle est d'au- 
tant plus grande que le gouvernement est plus despo- 
tique. Là Chine , l'Inde , la Tur(|ue en sont des 
exemples frappans. L'on diroit que les tyrans se don- 
nent des complices , et qu'ils intéressent des despotes 
subalternes à maintenir leur autorité. On citera con- 
tradictoirement les Romains, mais il restera à prouver 
que les Romains furent des hommes véritablement 
libres^ et le passage si prompt de leur despotisme 
républicain à leur profond asservissement sous les 
empereurs^ jette au moins de grands doutes sur cett9 
liberté. 

Page 68. {n) L'autre ( effet de l'égoïsme ) que ten- 
dant toujours à concentrer* le pouvoir en une seule 
main. Il est très-remarquable que la marche constante 
des sociétés a été dans ce sens, que commençant toutes 
par un état anarchique ou démocratique^ c'est-à-dir© 
par une grande division des pouvoirs , elles ont ensuite 
passé à V aristocratie , et de l'aristocratie à la monarchie i 
ne résulte^t-^ pas de ce fait que ceux qui constituent 
des États sous la firme démocratique , les destinent 
4 #ubir t:p;is les |:rQi»We$ c^^i dQive?i|; a^eyier 1# Mq^ 
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.narchie f et que l'administration suprême par un seul 
chef soumis à des règles est le gouvernement le plu» 
naturel , comme il est le plus propre à la paix ? 

Page. 7.0. (0) Et les Rois , . • se livrèrent à tous 
ks goûts dépravés^ Il est également digne de remarque, 
que la conduite et les mœurs des princes et des rois do 
tou8 les pays et de tous les temps se trouve entière- 
ment la même tux mêmes époques soit de formation. y 
soit de dissolution des empires. Par- tout Phistoire pré- 
sente les mêmes tableaux de luxe et de folies ^ des 
parcs poUr la chasse y des jardins , des lacs , deâ 
rochers, déa palais, des meubles , des excès de table, 
de vin , àe femme , et, l'abrutissement £nal. 
• Uinsensé rocher du jardin de Versailles a coûté liu 
seul trois millions. J'ai quelquefois calculé ce qu'on 
eût' pu faire avec la dépense des trois pyramides d» 
gizah , et j'ai trouvé que l'on eût aisément construit 
de la Mer-Rouge à Alexandrie uncc^^^.^e i5o pieds 
de largeur , de 3o pieds de profondeur j, totalement 
revêtu de pierres de taille et d'un parapet , avec ua© 
ville de guerre et de commerce, de quatre cents maison/9 
garnies de citernes. Quelle différence entre les effets 
de ce canal et celui des, pyramides? • ^ 

Page 80. ip) Je reconnais à leurs chevauïc en lessCf 
Ùc, Le cavalier Tartare fait toujours ses (bourses avec 
deux chevaux dont il mène l'un en main. Le Kalpak 
.est un bonûet de peau de mouton ou d'autre animal. 
Sova ce bonnet la tête tsi rasés , à l'exception d'une 

Y 4 
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toufj^ large comme un écu de six livre» , qu^on laisse 
croître à une longueur de sept à Luit pouces j* préci- 
sèment à l'endroit où nos prêtres pFacènt leur tonsure. 
C'est par cette touffe , qu'ont adoptée la pluf^art des 
Musulmans , que VAnge du tombeau doit enlever les 
élus pour les porter en paradis. 

Page 8 1 . ( j) Des infidèles occupent une terre con^ 
sacrée, U n'est pas au pouvoir mérâe du Sultan de 
céder à une Puissance étrangère un terrain habité par 
les Vrais-Croyans , Le peuple , excité par les gens de 
loi , ne m an que roi t pas de se révolter : c'est une dea 
raisons qui ont toujours fait regarder comme cjiiméri^ 
ques à ceux qui connoissent les Turcs , ces cessions 
de Candie , de Chypre , de l'Egypte 9 projetées pîtr 
quelques Puissant d'Europe. 

Page 87. (r) Et à prononcer mystérieusement AÛm. 
Ce mot est un emblème sacré de la Divinité dans Ul 
religion indienne : il ne doit être prononcé qu'en 
seeret, et sâttâ'que personne l'entende. Il est formé 
de trois lettres, dont la première A désigne \tf principe 
de toutf le créateur Brakma / la seconde u désigne le 
*€onservat&ur Vichen-ouf et la dernière m le destructeur 
qui met tout à fin , Ckiven. On le prononce comme le 
•monosyllabe 6m ^ qui désigne Punité de ces trois dieux. 
'C'est absolument la même idée que celle de Valplut 
et de \! oméga , dont il est parlé dans l'évangile. 

Pa^ ^idem. (s) S'il faut commencer par le oeude^ 
Ç^st un des granda points de achîsç^e entre les jpar-% 
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tisans d'Omar et ceux d'Ali. Supposons que deux 
"Musulmans se rencontrent en voyage , et qu'ils s'a- 
bordent fraternellement 5 l'heore de la prière Tenue ^ 
l'un commence l'ablution par le bout des doigts y 
l'autre par le coudes et les voilà ennemis à mort. 
O sublime importance des opinions religieuses} O 
profonde philosophie de leurs autçurs ! 

Page 1 00, (f) Lcb race des Oguzians. Avant que Ica 
Turcs eussent pris le nom de leur chef Othman I y 
ils portoient celui ^ Oguzians \ et c'est sous cette 
dénomination qu'ils furent chassés de la Tartarie par 
Gengiz , et \inrent des bords du Gihoun s'établir dans 
l'Anatolie. 

Page 10 1 . (u) Une anarcJiie générale >i comme il est 
nrrivé dans V empire du Sophis» Dans la Perse ^ après 
la mort de Thamas Koulikan , chaque province a eu 
son chef 5 et depuis quarante ans, ces chefs n'ont pas 
cessé de se faire la guerre. Sous ce rapport , les Turqs 
ont raison de dire : dix années d'un tyran font moins 
de mal qu'une nuit d'anarchie. ^ 

Page io8. (jr) Qu'il régnoit de peuple à peuple • . . 
des hainçs implacables* Lisez l'histoire des guerres de 
Kome et de Çarthage , de Sparte et de Messène , 
d'Athènes et"^ de Syracuse , des Hébreux et des Phé- 
piciens 5 et voilà cependant ce que l'antiquité vante 
de f\a% policé ! 

^Paçe ii5. {y) Le jugement de leurs contestations ^ 
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&e. Qu'cstrrce qu'un peuple ? C^est un individu de la 
grande société. Qu'est-ce qu'une guerre? C'est un 
duel entre deux indiyidus-peuples* . Que doit faire* 
^me société quand deux de ses membres se battent ? 
Intervenir et les concilier, ou les réprimer. Du temps 
de l'abbé de SaFnt-Pièrre 9 cela paroissoit une rêveriej 
mais y beureusemçnt pour l'espèce kumaine 9 cela com- 
mence à se réaliser. ^ 

Page 120. (z) Le Chinois régi par* un despote 
insolent, U empereur de la Cliine s^appelle fils du 
Ciel y .( c'est-à-dire de Dieu ; car ^ dans l'opinion des . 
Chinois^ le ciel matériel , arbitre de la fatalité , est la 
Divinité même ) a II ne se montre ,que tous les di?: 
>» mois ^ de peur que le peuple s'habi tuant à le voir , 
» ne perde le respect : car il tient pour maxime que 
?ï la puissance ne spbsiste que par la force 9 que Jes 
30 peuples ne connoissent pas la justice , et que l'on 
3^ ne peut les gouverner que par la "violence. » ije/a- 
tion de deux Voyageurs Musulmans y en 85i et Sjj ^ 
traduite par l'abbé Renaudot^ en 1718. 

Malgré ce qu'en*disent les Missionnaires^ cet état 
n'a pas cbahgé. Le Bambou continue de régner à la 
Chine j et le fils du Ciel feit bétonner ^ pour la moindre 
faute ^ le Mandarin qui à son tour fait bâtonner le- 
peuple. Les Jésuites ont eu beau nous dire que ce. pays 
étoit le mieux gouverné , et ses tabitans les plus for- 
tunés du monde : une seule lettre àî!,Amyot m'a prouvé 
c[iA^ la Chine étoit un véritable gouvernement Tw^ > 
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et la relation cîc Sonnerai me Pa confirmé. Voyez te 
tome 2 du Voyage aux Indes « in-4®. 

Entravé par le vice radical 'd'une langue mal 
construire. Tant que les Chinois écriront avec leurs 
caractères actuels., il n*y a aucun progrèf à espérer 
pour leur, civilisation. Le premier p^s pour l'Amener 
est de leur donner un alphabet comme les nôtres > ou 
de substituer à leur langue la langue Tartaret Popé»- 
iration que M. LengUs a^ faite sur cette dernière ^ ' est 
capable d'amener ce changement. Voyez l'alphabet 
Mantchou, ouvrage d'un esprit vraiment analytique/ 

Page id. (») Dans le Nord que des serfs avilis dont 
4e jouent ^ de grands propriétaires. Quand ceci sVcri- 
voit , la révolution de Pologne n'étoit pas arrivée. J'en 
fais réparation aux nobles vertueux et au prince éclairé 
qui l'ont exécutée. 

Page 129. (2) Gouvernez -- vous vous-mêmes^ Ce 
dialogue du peuple et des classes oisives est l'analyse 
de. toute société. Tous les vices, tous les désordres 
politiques se réduisent là : des hommes qui no /bnt 
rien y et qui dévore^ la substance des autres \ des 
liommes qui s'arrogent des droits particuliers , des 
privilèges exclusifs de richesse et ^oisiveté f voilà U 
définition de tous les abus qui existent chez toutes les 
natJoHS. Comparez les Mamhuks d'Egypte , les Nobles 
d'Europe , les Nàirs de VInde , les Emirs Arabes , les 
patriciens de Rome , les Prêtres chrétiens , les Imams ^ 
ie^ Bmmesy leç Bonzes , les Latna^y &c. vous trow- 
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Terez toujours les mêmes résultats ; <c des boinmes 
» oisifs vivant aux d^^pens de ceux qui travaillent ». 

Page i4o. (3) L^ égalité et la liberté sont donc les 
hases physiques, La Déclaration des Droits forte dans 
son premijr article une inversion d^dées , en ce qu'elle 
•fait marcher avant V égalité , la liberté qui en dérive : 
ce défaut n'est pas étonnant. La science des droits de 
V homme est une science neuve .• les Américains l'ont 
inventée hier ; les François la perfectionnent aujour- 
d'hui ; mais il reste beaucoup à faire : il existe dans 
les idées qui la composent , un ordre généalogique 
tel que , depuis V égalité physique qui en est la basa 
jusqu'aux rameaux du gouvemement les plus éloignés y 
l'on doit mareher par une série non interrompue de 
conséquences. C'est ce que démontrera la seconde 
partie de cet ouvrage. ^ 

Page i49« (4) ^^ "Vaste chapeau de *^ feuille s de 
palmier. Celte espèce de palmier s'appelle latanier. Sa 
feuille , assez semblable à un éventail déployé ^ porte 
sur un pédicule qui part immédiatement de terre. Il 
y en a au jardin des plantes. • 

Page i5o. (5) Et l'aspect de tant de variétés d^une 
mêm^ espèce , &c» Une salle de costumes dans l'une 
des galeries du Louvre seroit un établissement du plus 
grand intérêt sous tous les rapports t il foumiroit l'ali- 
ment le plus piquant à la curiosité du grand nombre ^ 
des modèles précieux aux artistes , et sur-tout des 
sujets de méditation utiles au médecin | au philosophe^ 
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iu l^ekt^ur. Que Pon se représente une collection de 
Tisanes et de corps de tout pays et de toute nation , 
peints exfloteaient arec le toh de leur couleur , la 
coupe de leurs traits , la forme ht plus habituelle de 
I^urs membres : quel ckamp d'étude et de recKèrchesr' 
sur Pinfluence du, climat , des mœurs , des alimens ! 
Ce aevoitrlà "véskablement la science de Pliomme ! 
Buffon en a essayé (u»«kapitre : mais ce chapitre ne 
fait* que rendre saillaiit'è notre ignoranee^ actuelle. On 
dit qa'il y a un commencement de cette collection à 
Pétersbourg , mais on la dit en mèmeii feUips aussi 
ipiparfaite que le vocabulaire des 5ob langues. Ce 
serpit une entreprise digne de la Nation Françoise. 
iï Page iSç. (6) Ainsi jusqu'au n&fnbre de j2, partis 
pu sectes. Les Musulmans en comptent-ordinaire ment 
72 5. mais j'ai lui cbez èuat un ouvrage qui en détaille 
plus de 80 , toutes aussi sages les unes que les autres. 
Pf^ge idem, ij)£^t cette religion n^*u><^ss^ depuis- 
laoo ans. Lisez l'iiislwiarede Pldamisia»' par ses pro-* 
pires écrivains ^ et i vous vous convaincrez que toute» 
les, guerre^ qui ont désolé . PAsie .et P Afrique depuis 
Mahomet , ont eu pour cause principale le fanatismei 
apostolique de sa:^octrme. On a'càlctxlé que César 
avoit fai^ périf trois millions d'l|ommes: il seroit mieux 
4q £e^i^ le m^me calcul sur diaque fendateur dé. 



,, Fi^ge ihS3. ^) i^es, Nesiùriais , ks. JEutychéens e$ 
^i^.9ll^^ 9^AhkhÊ*On peut <^tt»ttlter à c^ si^H 
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le dictionnaire dçs }i^é9ie8^ par Pabbé Pluquet^ eti 9 
gros volumes , in»8^ ^ de -raeim caractère. C'est tm dei 
ouvrages le& plus proprés à donner de la philosopliîei 
dans le sens où les LiacédëàioAièns dènnoient à l€\Lt0 
enfans de la tempérance en leur montrant des lioieé 
ivi;es. . •' 

: Page 166. Xç) EnfaTui de Zoromsù^. Ce 8€Mt lear 
Earsés , phis connus aous le mn' injurieu^ï de Gaarêa 
ou Guèbres , quji -vent dire infidèles : ils sont en Asîe^ 
ce que sont l^a Juifs en Europe. MSbèd est le nom de 
leur ^ope on ffrand préire* 

Page i^^i^. (i<5) JDestOMrs sont leurs prêtres. Voyea 
Henri Lord^, ffyfk ^ et le Zend-at^astm sur les rites 
4e cette religion.^ Iieur costume est une robe blanche 
avec une ceûitnre à quatre noeuds ^ et un voile sur lac 
bouche., de peur de souiller le feu de l^eur haleine. 

Page idi (i 1) Sur la résurrection en cerps^ ou seu-r 
kment en ame* Jjcb Zoioastriens sànt déjà partagés 
entre ces- d^iBnr- opinions. Les lins pensent que Von 
Tesauscilera en corps et en ame 5 les attires en anie 
seuleitient. Les Chrétiens et les Musulmans ont pris le 
|du8 jolide^ ' . 

Page 167. (12) Ils perçut un rézeàu sur la bouche j 
de peur d'avaler dans une mouche une amé en souf' 
fi-ançM.T^tsDêk bs sijùdéttie dé la météth^sycoèe 9 'uiié 
ame , pour subir sa purification , pl&sse dans uH "Cbi^ 
^i'unimol, ^tése^ ^ ttcL lï est do^ iittperrtià:it de ne 
pfts tr<wblei:L£attv:t4c)iev;qtt*A fcuârok^ù^elte i^coM^ 
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inençât. TJaparia. .C'est k nom d!iuie jcaste ou tribu ^ 

réj^utée imifwndcf parc^ qu'eUo mange de ce qui a eu 

yie. 

, PagQ 1 $8. fcr^) Bmma, . . . rédmf à servir de piédesiaf 

au Ungam. Voyez Sonneraty voyage aux ludes y toou 

^ Page 1 68 , ( 1 4> Fonii^s hidmêe» de mnglier^ de Ihf»» 
Ce sont des i^carnotiens de. Viçl^éfiOQ y oà métamorr 
p)io&e6 4u soUilé ïljdoit^ venir à la. A» 4" .ûiQûde, c'est- 
à-dire de .la grande ^i^riode^ sous* la htm» d'un cheval^ 
coniHie les quatre chevaux de PapocaLypse. 

Page id. (i5) Dans leur dévotion^ etc. Quand un 
sectateur de Chiven ent*'nd'pFôB0iicç^<le nom de Viche-- 
nou^ il s'enfuit), en se bouchant les oreilles^ et va %m 
purifier. , ... . . 

Page 169. (16) Le Chinois V adore dans F4t^ etc; 
Le nom originel 4e Ç^ Dieu esti?fe/Ay ^qûi > dansl'bébrèu, 
figniiie un Ç3ufy L^s Arabes le . prononcent Baidk^ en 
doBnant an dh un son emphatique^ qui le rapproche de 
d&- Kempfer^^i'oysigenp trèSreXàCt > l'écrit ^ffieflSîû ^ qu'il 
£aut proijonf er Bimdso y d'où dérive le nom de Mùd-r 
sorste et de Bonze ^ appliqué à ses prêtres. Glément 
d^'Alexandriè. , 'da»« ses .«trom^ei ^' Péent Bedou , 
comme le j^o^on0^nx encore le Cimgu/ais ; et Saint 
^4^nie^ Bo^dda /et Boutta» Au Xihtt , qn dit séche*^ 
la^vïX Budd'i de-rU. vient le mm dw paya a|ipel4 
^oud-i4^ ef^ Ti'^udd s ce Joçat.a été le foyet dé et 
. culte dans la liaii^TAsiQ. ^ft^trlacèormption 4^^^^ 
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nom de Dieu dans la lapgue Syriaque^ d^où dëriTent^ 
à ce qu'il parott, plusieurs dialectes de TOrient. Les 
Chinois, qui n'ont ni b ni dy ont remplacé ces lettres 
par leurs voisines f^t^et ont dit Foutj les Siamois ^ 
pout, etc. 

Page 1 70. ( 1 7) L'existence ( des ornes ) séparée deê 
sens. Voyez dans Kempfer la doctrine des Sintcustes ^ 
qui est celle â^Epicure , mêlée à celle des Stoïciens. ' 

Page id. (18) L'écran talipat. C'est une feuille du 
palmier latanier^ de-là est venu aux bonzes de Siam le 
nom de talapoin. L'usage de Cet écran est un privilège 
exclusif. 

Page 171. (19). Dans le mouvement des cieux, laet 
sectateurs de Confucius ne sont pas moins adonnés à 
l'astrologie que les bonzes. C'est la maladie morale de 
tout l'Orient. 

Page id. l{%o) , L'e Lama que le Tibet adore : le 
Dalaï-^La-^mœ ou Fimmense prêtre de La , est ce que 
nos vieilles relations appeloient le prêtre Jean , par 
l'abus du mot persan Djehân^tfài veut dire le Monde • 
Aïnsi le» prêtre Monde , le dieu Monde se lient par- 
faitement. 

^ FsLge idem, (a-i) Les excrémems de leur pontife. 
Dans une expédition récente , les Angloia,ont trouvé 
des idoles des Lamas qui contenoîent>^des pastilles 
i«&r^* de la gaf de-fobe du grand-pfétrc-M. Hartings^ 
i^t M. le colonel PolUer qui Se trouve en ce moment 
à Ilâùsaane ^ tont^des^témoâM tivans et dignes de foi* 

Oa 
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♦Ott «efft bieti ëtonné d^apprèndte que cette idée si 
révoltante tient à une idée profonde j à celle de la 
métempsycose qu'admettent les Lamas* Lorsque lea 
Tartares mPffient les rcliqu^ du pontife ( comme ilè 
le pratiquent ), ils inlIlWt le jeu de l'uhivers, dont 
1^ pitiés a!absorbent,^et passent sans Cesse les uneà , 
dans les autres. C'est Je serpent qui dévore sa queue ^ 
çt ce serpent est Boudd et le Mondes 

Page 17a. (22) Le dieu de Juida, Il arrive souvent 
que les porcs dévorent des serpens de l'espèce que les 
Nègres adorent} et c'est une grande désolation dan» 
le pays. Le Président <le Brosses a rassemblé dans son 
histoire du Fétiche un tableau curieux de toutes cea 
folies. Voiid iè Teleu te. hesT elentes y nation tartare^ 
se peignent Dieu portant un vêtement de toutes le» 
couleurs j et sur- tout des couleurs rouges et vertes j 
et parce qu'ils les trouvent dans un habit de dragon 
russe ) ils en font la comparaison à ce genre de soldats* 
Les Egyptiens habilloient aussi le dieu Monde d'un 
habit de toute couleur. Eusèbe y Praep, M^ng* , p* 1 1 5^ 
lib. 3» Les Teleutes appellent dieu Ba^fce qui n'est 
qu'une altération de Boudd ^ le dieu OEufet Monde* 

Page id. (23) Le Kamcfiadale se U figure uit 
vieillard chagrin , Consultez à ce sujet l'ouvrage inti- 
tulé Description des peuples soumis à la Russie ^ 
et vous verrez que le tableau n'es* en. rien chargé. 

Page 181. (^4) ^on gendre Ali ou son Vicaire Abou* 
bekr* Ce sont ces deux grands partis qui divisent le* 

Les Ruines , etc. 2i 
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Musulmans. Les Turcs ont embrassé le sçcolid^ les* 

Persans le premier. 

Page 184. (Q.5) Faire la guerre aux infidèles. Quoi 
quVn disent les partisan^^ la philosophie et de la 
civilisatioTL des Turcs ^ ^^^fc^t^P^^^® ^^^ infidèles 
est im acte de religion 9 i^r précepte d'obligation* 
Voyez Reland de Relig^ Mohçim. 

Page 192. (26) Bases de sens mystiques. Quand on 
lit les pères de l'église ^ et que l'on voit sur quels 
argùmenv ils ont élevé l'édifice de la religion , l'on a 
peine à comprendre tant de crédulité bu de mauvaise 
foi 5 mais c'étoit alors la manie des allégories : les 
Païens s^en servoient pour expliquer les actions des 
dieux 5 et les Chrétiens ne firent que suivre l'esprit de 
leur siècle en le tournant vers un autre côté. 

Page 196. (27) Z oroastre quatre siècles après 
(* Moïse). Voyez la Chronologie des 12 siècles y où 
je pense avoir solidement prouvé que Moïse vécut 
environ j4^o ans avant J. C, et Zoroastre environ 
mille ans. J^m 

Page 197. (^) Dans la refonte qu'ils firent de leurs 
livrts. Dans les premiers temps de l'église chrétienne, 
nbn-sculeuient les plus sa vans de ceux qu'on a depuis 
qualifiés âî* hérétiques y mais beaucoup d'orthodoxes 
pensoient que Mi/ïse n'avo^t point écrit la loi lâ le 
pentateûque ^ e't que cet ouvrage étoit une compilation 
faite par les anciens du peuple et les 7a vieillards qui , 
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ftprès la. moïrt de Moïse , rassemblèrent ses pido^i- 
nonces éparses , et y mêlèrent des choses qui n'étoient 
pas de lui 5 à-peu-près comme il est arrivé au Qoran 
de Mahomet. Voyez les Clémentines t HomeL 2^ §. 5i 
et HomeL 3 , §. 4^* Car votre Genèse en particulier 
ne fiÊt jcLfnais V ouvrage de Moîse* Les critiques mo^ 
dernes ^ plus éclairés encore , ou plus attentifs que lès 
anciens , ont trouvé dans la Genèse en particulier des 
indices de sa compositioh au retour de la captivité 5 
mais les principales preuves leur, ont échappé. Je mje 
propose de les rassembler dans une analyse de la 
Genèse y et j'y démontrerai ^ entr'autres ^ que le cha- 
pitre X , qui traite des prétendues générations du soi- 
disant homme I^oé , est un véritable tableau géogra- 
phique uv* monde connu de^ Hébreux à Tépoque de 
la captivité , lequel a pour limites la Grèce ou HellaS 
à l'ouest y le Caucase au nord , la Perse à l'orient^ 
Y Arabie et la heLUie-Hgypte au midi. Tous les préten- 
dus personnages depuis Adam jusqu'à Abraham ou son 
père Tharé^ sont des êtres mythologiques , des astres.y 
des constellations y de» pays : Adam est le Boote^: 
JVb^ est Osyris y Xisuthrus Janus , Saturne ^ c'est- 
à-dire le Capricorne y ou Génie céleste qui ouvroit 
l'année. Du propre aveu de la chronique d'Alexandrie, 
pag. 85, Nemrod étoit supposé par les Pçrses être leur 
prem^r roi , comme ayant inventé l'art de la chasse $ 
et il avoit été transporté aux cieux où on le. voyait 
sous le nom à\Orion : ainsi des dix générations qui 
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sont les mêmes que celles des Kaldëens dans Berose et 
le Syncelle. 

Page 198. {i<)) La création du monde en sia: gâhans 
ou temps , ou en six gahan-bars y c'est-à-dire en six 
périodes de tçmps. Ces périodes sont ce que Zoroastro 
-appelle les milles de Dieu ou de la lumièfe y ^est-è- 
dire les six mois d'étë. Dans le premier , disent le» 
Perses , Dieu créa ( mit en ordre ) le c/e/; dans le 
second ^ il créa les eaux ; dans le troisième , la terre ^ 
dans le quatrième , les arbres ; dans le cinquième , les 
animaux / et dans le sixième , V homme : précisément 
comme la Genèse.. Voyea pour les détails Hyde^ c. 9, 
et 'Henri Lord y c. 2 , sur la religion des anciens 
Persans» Il est d'ailleurs remarquable que la même 
tradition se trouvoit dans les livres sacrés àes Etrus- 
ques , qui rapportoient « que le grand fabricateur 
.3» avoit renfermé la durée de son ouvrage dans une 
» période de douze mille ans, et que ce temps avoit été 
» réparti dans les douze maisons du soleil » . Au pre- 
mier mille, Dieu fit Ife ciel et la terre 5 au second, le 
Jprmament^ au troisième , la mer et les'eaux 5 au qua- 
trième , le soleil > la lune, les plantes ; au cinquième , 
l'ame des oiseaux , animaux, reptiles \ au sixième, 
Phomme. Voyez Suidas au mot Tyrrhena \ ce qui 
prouve : 1®. Pidentité des opinions théologiques et 
astrologiques 5 2°. l'identité ou plutôt la confusion des 
idées de création absolue et de création systématique , 
- c'est-à-dire du renouvellement de la Nature dan» de» 
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^périodes t|tiî furent d'abord la période annuelle , pui» 
les périodes de 60 , de 600 , de 25,ooo , de 36^ooo ^ 
«et de 4^2,000 ans. 

Page 199. (3o) La confession de leurs péchés y &c. 
Lés Parsis modernes et \es^ Mithriaques anciens ^ qui 
;Bont«la même chose , ont tous les sacremens des Chré- 
tiens , même le soumet de la confirmation, ce Lit prêtre 
» deMithrdy dit Tertullien ^ de praescriptione ^ c. 4<^i 
» prômï^t la délivrance des péchés par leur aveu et par 
» R baptême ; et , s'il m'en souvient bien , Mitkm 
y> marque ses soldats au front ( avec le chrême, Kouphi 
y> égyptien ) 5 il célèbre Voblation du pain , l'image 
» de la résurrection , et présente la couronne y en 
» menaçant de l'épée , &c, » 

Dans ces mystères on éprouvoit l'initié par mille 
terreurs , par la menace du feu , de l'epée , Sec. ; et 
on lui présentoit une couronne qu'il refusoit , en 
disant Dieu est ma couronne : voyez cette couronne 
dans la sphère céleste à côté de Bootes. Les person- 
nages de ces mystères portoient tous des noms d^'âni^ 
maux constellés. La messe n'est pas autre chose que 
la célébration de ces mystères et de ceux d'Eleusis* 
Le JOominus "vobiscum est à la lettre la formule de * 
réception chon-k , àm ^ p-ak. Voyez Beausobrcy hist^ 
du manichéisme y tom^ 2, 

Page ^00. (3i) Les Vèdes , les Chas très , tes 
Paurans^ Ge sont les livres sacrés des Indous ; on le*^ 
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écrit souvent Vedams , Pouranams , Chastrans i 
parce que les Indous ^ comme les Persans , ont l'habi- 
tude de naziller à la fin des mots 5 ce qui ajoute le» 
nunnations y on y an y que les Portugais ont écrit om , 
am^ Plusieurs de ces livres se trouvent traduits j 
grâces aux soins de M Hastings y qui a fondé à* Cal- 
cutta une société littéraire et une imprimerie. Qu'il 
nous soit permis , en remerciant cette société de ^^^ 
travaux , de nous plaindre qu'elle porte un esprit 
d^ exclusion dans ce qu'elle publie , et que le nombre 
•des exemplaires que l'on tire de chaque ouvrage , soit 
tellement borné que l'on ne peut s'en procurer même 
en Angleterre : tout est concentré ^ans les associés 
de l'Inde. A peine connoit-on en Europe les mélanges 
asiatiques y et il faut être érudit dans le genre oriental 
pour ^voir entendu parler des Jones ^ des Wilkins ^ des 
Halhed , &c. Quant aux livres théologiques Indiens, 
ceux que nous possédons jusqu'à ce jour, sont le 
Bhagouet guita j l'Ezour-Vedam , le Bagavadam et 
des fragmens de quelques chastres publiés avec le 
Bhagouet guita. Ces livres sont aux Indiens ce que 
sont Voincien et le nouveau Testament aux Chrétiens, 
Je Qoran ai^x Mus^ulmans , le Sad-der et lo Zend- 
avçsta aux Parses , &q. En considérant ce qu'ils ren- 
ferment tous , je me suis quelquefois demandé quelle 
vérité perdroit le genre humain , si un nouvel Omar 
les brûloit ; et je n'en ai pu découvrir une seule ; 
* j'appelle la caisse où je les renferme , la boete dQ 
Pandore^ . . 
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Pa^ aba. (3a) Brama ^ Bichen ou Vichenou y CJiih 
ou Ckiven» Ces noms ont diverses manièreà de se pro- 
noncer, selon les dialectes 5 on dit Birmah , Bremma^ 
Brouma* Bichen a fait Vichen^ par la confusion facile 
de B k V ^ fet Vichen-ou , par la finale de grammaire; 
de même chih , qui signifie ennemi ( comirie Satan ) ^ 
chih-^ et chiv-en. On l'appelle aussi Bouder et 
BouSr-en y c'est-à-dire destructeur* 

' Page 2o3. (33) *Soi/.y la forme d'une tortue. C'est la 
constellation testudo , ou la /j/re , qui fut d'abord une 
tortue j parce qu'elle tourne lentement au tour du 
pâle ^ puis qui devin|; une lyre, parce que l'écaillé 
dé' ce reptile servît de premier tambour pour monter 
des cordes. Voyez l'excellent Mémoire de M. Dupuis 
sur l'origine des Constellations : in-4® ? Paris 1781 ^ 
chez Dessaint. 

Page 206, (34) Brames^ imitateurs du paganisjne des 
occidentaux» Toutes les anciennes opinions des théo- 
logiens, de, l'Egypte et de la Grèce se retrouvent dans 
l'Inde 5 et il paroit qu'elles y pénétrèrent par le com- 
merce d'Arabie , et par'ie voisinage de la Perse , dès 
les temps les plus reculés. 

Page ao6. (35) // soufla sur les eaua: , Sec, Cette 
cosmogonie des Lamas ^ des Bonzes, et même des 
Brames , comme l'atteste Henri Lord , revient littéra- 
Içment à celle des anciens Egyptiens, ce Les Egyptiens^ 
35 dit Porphyre 9 appellent Kneph, l'intelligence ou 
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», causç ^j^cctricp ( de i' univers ). Ils^ ^acoirtent^ que 
•9 ce Pieu reuclit par la bouche un <£uf ^ -duquel fut 
» produit un autre Dieu , nommé Phtha ou Vulcaiit 
», ( le feu principe^ le soleil ) , et ils ajoutent que- cet 
33. œuf est le n^onde ». ^luseb.Fraep, Evc^ng. ,p. ii5« 
9c II représentent ^ ëit-il ailleura , le Dieu Kneuh , » 
». pu la cause efficiente , sous la forme d'un homme do 
3> couleur bleu foncé ( celle du ciel ) , ayant «it main 
» un sceptre, portant une- ceinture ,' et coëffé d'ijn 
» petit bonnet royal de plumes très-lé gares y pour, 
» mîirquer combien est subtile et fugace l'idée de cet- 
» être ». Sur quoi j'observerai que Krteph , en hébreu, 
signifie une aile , une plume ,. et que cette couleur , 
blçue ( céleste ) se retrouve dans la plupart àsiS dieux 
de l'Inde ^ et est, sous le nom de Narayan^ une de 
leurs épil^iètes les plus célèbres. ^ 

Page 209. (36) Que les Lamas n*étaient que des 
J^estoriens ou des Manichéens ^ abâtardis. C'est, la 
prétention de nos missioni^aires , et entr!autre8 , de 
Georgi , dans son indigeste ouvrage de V alphabet 
Tibetan : mais s'il est prouvé que les Manichéens 
n^orit t3té que les plagiaires et les échos ignorans d'une 
doctrine antérieure à eux de plus de quinze cents ans^ 
cfue dferientierit lés déclamations de Georgi? Voyez à 
OB sujet ïa. savante histoire du Manichéisme par 
Beausohrei^ 1 Toi ; ih-4®; 

^ Mai^'l^ Lama prouva , &c. Les écrivains ôrientaua^ 
§S<iecfl*dcnt^ généralement à placer la n^îôsance d© 
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B^dou ntille yin^t-scpt ans avai^t J. C. 5 ce qui le 
feroit contemporain de- Zoroastre ^ ayec qui J€ crois 
C^u^ils le confondent. Ce qui est certain, c'est que «a 
dpctriae existoit notoirement à cette époque 5 on la 
retrouve toute entière dans celle à'' Orphée , de Fytha* 
gore et des Gymnosophistes Indiens. Or les Gymno^ 
spphistes sont cités dès le temps d'Alexandre , comme 
ijne secte ancienne déjà divisée en Bruchmânes et en 
S^manâens. Vby. ^ardesakes en Saint - Jérôme , 
éfitre à Jovien, Pythagore vivoit dans le 9*. siècle 
QiVant J. C. Voy, Chronolog, des 12 siècles \ et Orphée 
efit encore antérieur. Si 9 comme il est vrai ^ la doc-^* 
trine de Pytliâgore et celle d'Orphée étoient purement 
égyptiennes , celle de Bedou remonte donc à cette 
tource conrmune ^ et en effet les prêtres égyptien» 
sacontoient c^ Hermès mourant aroit^dit : ccjnsqu'ici 
» j'ai vécu exilé d^ ma véritable patrie ; j'y retourne : 
?> ne me pleurez pas 5 je retourne à la céleste patrie oii 
s? chacun se rend à son tour : là est Dieu : cette vie 
3>. n'est qu'une mort ». Voy. Chalcidius in Timaeum» 
Telle ètoit la profession de foi des Samanéens , des 
Orphiques et des Pythagoriciens. Bien plus , Hermès 
n'est pas autre qiue Bedou lui-même : car chez les 
Indiens^ Chinois , Lamiiâ^ &c. la planète de mercure^ 
et le jour de la se^iaine qui lui répond ( mercre-di y 
portent le nom de Bedou : «t ceci le replace au rang 
des êtres mythologiques , et découvre l'illusion de sa 
gcéitendue existence^ coitime homme , puisqu'il es^ 
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constant que Mercure n'est point un être humain,' 
mais le Génie ou décan qui , placé au solstice d'été y 
ouvrait l'année des Egyptiens : de-là ses attributs tiré« 
de la constellation de Sirius , et son nom à^Anubis, et 
celui à^Esculape ou de V homme- chien dont il a voit la 
tête j de-là son serpent^ qui est V hydre , emblème du 
nil ( Hydor^ V humidité ) ; et ce serpent même mo 
paroît être la cause de son nom ai Hermès j car Renies 
( par un schin ) signifie en langues orientales serpent» 
Or Bedou étant le même qvi'JS'ermès , on sent quelle 
antiquité prend le système qu'on lui attribue. Quant 
au nom de Samanéens y il est évidemment identique 
à celui de Chamans conservé dans la Tartarie y la Chine 
et VInde, On l'y interprète homme des bois ^ hermite , 
mortijiant ses passions , parce que tels étoient les 
caractères de cette secte. Mais littéralement il veut 
dire eé/esté ( SamÀoui ) , et il définit le système de 
ceux qui le portoient. Ce système est absolument le 
même que celui des Orphiques ^ des JEsséniens et des 
anciens Anachorètes de la Perse et de tout l'Orient." 
( Voy. Porphyre de abstin. animal, ) Ces homines 
célestes et pénitens avoient poussé dans l'Inde le délire 
jusqu'à ne -vouloir plus toucher la terre 5 ils vîvoient 
dans des cages suspendues aux arbres, où le peuple , 
admirateur non moins insensé , leur portoit à manger. 
La nuit il arrivoit des vols j des viols , des meurtres : 
on découvrit que c'étoit eux qui ^ descendant de leurs 
cages , $e dédonunageoient des contraintes du jour. 
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Les Brames ^le-QTS rivayx , profitèrent du cas pour les 
faire exterminer ; et depuis ce temps , leur nom dans 
rinde est synonyme ^hypocrite^ V. hist. de la Chine , 
tom. 5 • in-4^ ^ note de la page 5o 5 hist, des Huns , 
tom. 2 , et préface de V Ezour-Vedam* 
' Page 210. (37) Dcmontrez-nouç son étcistence^ &c. 
Il n'existe absolument d'autres monumens historiques 
d^ l'existence de Jésus , comme être humain , qu'un 
passage de Josephe ( Antiq. Jud. lib. 18, 'c. 3 ) 9 une 
jhrase de Tacite ( Annal, lib. i5 , c. 44 ) > ^t les évan- 
giles : Or le passage de Josephe est unanimement 
reconnu pour apocryphe , et pour avoir été interpolé 
sur la fin du 3«. siècle. Voyez Hraâ. de Josephe par 
M, Gillet» Et celui de Tacite est si fugitif, et si 
évidemment l'énoncé de ce que les Chrétiens dépo- 
soient devant les tribunaux, qu'il rentre dans la classe 
des monumens évangéliques. H reste à savoir quelle 
est l'autorité de ces monumens. « Tout le monde sait , 
disoit Fauste , qui , quoique Manichéen, étoit un des 
plus savans hommes du 3^ siècle , » tout le monde 
» sait que lès évangiles n'ont été écrits ni par J. C. 
35 ni par ses apôtres , mais long-temps après par des 
j> inconnus qui, jugeant bien qu'on ne les croiroit 
y> pas sur des choses qu'ils n'avoient pas vues , mirent 
» à la tête de leurs récits des noms d'apôtres ou 
n d'hommes apostoliques et contemporains ». Voyez 
Beausohre y tome premier, et Vhist, des Apologistes 
de la relig. chrét. , par Burigny de l'Académie àes 
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Inscrîpt. 9 esprit sage ^ qui a démontré Pin^rtitude 
absolue de ces bases du christianisme ^ ensorte que 
1'ei.istence de Jésus n'est pas mieux prouvée que celle 
i'^Osirls et ^Hercule , ni que c: lie de Fat ou Bedou y 
avec qui sans cessd les Chinois le confondent , dit 
M. de Guignes , c^r ils n'appellent jamais Jésus^ 
Christ que Fât. Hist. des Huns , tom. 2. 

Page id, (38) Les évangiles ne sont que les livres 
des Mithriaqi/es\ c'est-à-dire de pieux romans com- 
poses sur les légendes sacrées des mystères de Milhra, 
de Ce rôs , d'Isis , &c. d'où sont venus également les 
livres des Indiens et des Bonzes. Nos missionnaires 
ont remarqué dès long- temps une ressemblance frap- 
pante entre ces livres et les évangiles. M. Wilkins 
l'observe expressément dans une note du Bhagouet 
^///tf, pag. 117^ trad. franc. Tous conviennent que 
Krisna jFdt et Jésus ont absolument les moines traits^ 
mais le préjugé religieux a égaré sur la conséquence à 
déduire. C'est au temps et à la raison à le redresser. 

Page id, (Sç) La doctrine intérieure, Lçs Budsoïstet 
ont deux doctrines^ l'une publique et ostensible, l'autre 
intérieure et secrète , précisément comme les prêtres 
égyptiens. Pourquoi cette différence , demandera-t-on? 
C'est que la doctrine publique enseignant les offrandes ^ 
les expiations y \t% fondations ^ &c. , il est utile de la 
prêcher au peuple : au lieu que l'autre enseignant le 
néant et ne rapportant rien , il convient de ne la faire- 
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«onnoftre qu'aux adeptes. Peut-on classer plus évi- 
demment les bommes tn fripons et en dupes? 

Page 212. (4o) Que le bonheur et le malheur , &c» 
Ce sont les propres termes de la Loubere dans sa des- 
cription du royaume du Slam et de la théologie des 
Bonzes, Leurs dogmes , comparés à ceux des anciens 
philosophes de la Grèce et de Pltalie , retracent abso- 
lument tout le système des Stoïciens et des Epicuriens | 
mêlé avec des superstitions astrologiques | et quel- 
ques traits de pythagorisme. 

Page 224>- (4^) -^^ barbarie originelle du genrm 
humain. C'est le témoignage unanime de toutes les 
histoires , et même des légendes , que les premiers 
hommes furent par-tout des sauvages , et que ce fut 
pour les civiliser , et leur apprendre à faire du pain ^ 
que les dieu3j se manifestèrent. 

Pag. id. (4^) De ce que F homme n* acquiert d* idées 
que par ses sens. Voilà précisément où ont échoué les 
anciens, et d'où sont venues leuVs erreurs, ils ont' 
supposé les idées de Dieu innées , coétemclles à l'ame ; 
et de -là toutes les rêyeries développées dans Platon et 
Jamblique. Voyez le Timée , le Phédon , et de mys~ 
teriis AEgyptiomm, Sec t. première , c 3. 

Page 23 1. (43) Témoignage de tous les ancietts 
monumens , etc. «Il résulte clairement, dit Plutarquc, 
des vers d'Orphée^ et des livrçs sacrés des Egyptiens 
et des Phrygiens , que la thé^ogie ancienne , noa-sea* 
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lement des Grecs, mais en général de tous les peuples ^ 
ne fut autre chose qu^un système de physique y qu^un 
tableau des opérations de la Nature , enveloppé à!* al- 
légories mystérieuses et de symboles énigmatiquçs \ de 
manière que la multitude ignorante s'attachât plutôt 
au sens apparent qu'au sens caché , et que même 
' dans ce qu^elle comprenoit de ce dernier , elle sup- 
posât toujours quelque chose de plus profond que ce 
qui 'paroissoit. Plutarqtk , fragment d'un ouvrage 
perdu , cité dans Eusèbe , Praepar. Evang. lib, 3 p 
c. 1 ip. S3. 

La plupart des philosophes , dit Porphyre , et 
entr'autres Chaeremon ( qui vécut en Egypte dans le 
. premier siècle de l'ère chrétienne ) , ne pensent pas 
qu'il ait jamais existé d'autre monde que celui que* 
nous voyons \ et ils ne reconnoissent pas d^'autres 
Dieux ^ de tous ceux qu'allèguent les Egyptiens, que 
ce que l'on appelle vulgairement les plantes , le» 
signes du Zodiaque y et les constellations qui jouent 
avec eux en aspects ( de lever et de concher) 5 à quoi 
ils ajoutent leurs divisions de signes en Decans ou 
maîtres du temps , qu'ils appellent les chefs forts et 
puissans , dont les noms , les vertus curatives des 
maladies , les couchers , les levers , les présages de ce 
qui doit arriver , font la matière des almanachs ; 
(c'est-à-dire que les prêtres égyptiens faisoient de 
véritables almanachs de Matthieu Lansberg ) 5 car 
^lorsque les prêtres disoient que le soleil étoit Varchi-' 
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tecte de l'Univers , Chœremon sentoît que tous leurs 
récits sur Isis et sur Osiris , que toutes leurs fablea 
sacrées se rapportoient en partie aux planètes 9 aux 
phases de la lune , au cours du soleil , en partie ( au:s 
étoiles de ^ Phémisphère du jour ou de la nuit , et au 
fleuve du Nil 5 en un mot, à des êtres physiques, na- 
turels, et rien à des étrfs immatériels et dépourvus de 
corps.... Tous ces philosophes croient que les mou- 
vemens de notre volonté et de nos actions dépendent de 
ceux des astres , qu'ils en sont dirigés \ et ils soumettent 
tout aux lois d'une nécessité ( physique ) qu'ils ap- 
pellent destin ou fatum , supposant une chaîne ( do 
causes et d'effets ) qui lie , par je ne sais quel lien ^ 
tous les êtres entr'eux ( depuis l'atome ) jusqu'à la 
puissance supérieure , et à rinfluence première de ces 
Dieux ^ ensorte que, soit dans les temples, soit dans 
les simulacres ou idoles , ils n'adorent autre chose que 
la puissance de la destinée, ( Porphyr. epist. ad Jane- 
bonem ). 

Page 232. (44) Or y F agriculture exigea F observa- 
tion des deux, etc. Jusqu'à ce jour on a répété, sur 
l'autorité indirecte de la Genèse, que l'astronomie 
avoit été inventée par les enfans de Noé, On a raconté 
gravement que , pâtres errans dans les plaines de Sen- 
naar^ ils employoient leur désœuvrement à rédiger un 
système des cieux : comme si des pâtres avoifent besoin 
de connoître plus que l'étoile polaire , et comme si le 
besoin n'étoit pas l'unique motif de toute invention! 
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Si les oiicîens pasteurs furent si studieux et si Iiabiles f 
comment arrive-t-il que les modernes soient si ignorans 
et si négligens? Or, il est de fait que les Arabes da 
désert ne connoissent pas six constellations , et quUI» 
n'entendent pas un mot d'astronomie. 

Page 234. (4^) Des Génies^ des Dieux, auteurs des 
hiens et des mauXi II paroît que par le mot gerltus ^ 
les anciens ont entendu proprement une qualité y une 
faculté génératrice , productrice 5 car tous les mots de 
cette famille reviennent à ce sens 5 generare , gonos ^ 
geriesis f genus ^ gens, 

ce Les Sabéens anciens et modernes , dit Maimonidesy 
reconnoissent un Dieu principal | fabricateur du monde 
et possesseur du Ciel ; mais à cause de son ëloigtiement 
trop grand , ils le pensent inaccessible ^ et imitant la 
conduite du peuple à l'égard des rois , ils emploient 
auprès de lui , pour médiateurs , les planètes et Jeur$ 
anges , auxquels ils donnent le titre de princes et de 
rois , et qu'ils supposent habiter |dans «es corps lu- 
mineux, comme dans des pafais ou , tabernacles , etc* 
( More-NebucLim , pars 3 , c. 29. ) 

Page id* (46) Enfin même un sexe tire du genre de 
son appellation. Selon qu'un objet se trouva du genre 
masculin ou féminin dans la langue d*un peuple , le 
Dieu qui porta son nom se trouva mâle ou femelle 
chez ce peuple. Ainsi, les Càppadociens disoient le 
dieu Lunus et la déesse Soleil f et ceci préseate sané 

cesse 
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fS^Sè X^ê mêmes étret sous des formes' divéi-ses ^ dans 
là mythologie des anciens. / 

Page aj5. (47) La^motale ftit une pratique judi^ 
cieuse de ce qui contribue à la conservation de Vexis'^ 
Pince, tt Ajoutons, dit Plutarque, que ces prêtres 
(égyptiens ) ont toujours fait le plus grand cas de la 

conservati6n de la santé ^ et quMs la regardent 

comme ulie condition nécessaire au service 4es Dieux 
et à la piété , etc. » ( Voyez Isis et Osiris , à la fin ). 
' Page a36. (48) Que ses principes (de l'astronomie) 
pûroisseHt remonter à 17000 ans. L'orateur historien 
«ûit ici l'opinion de M. Dupuis^ qui, dans son savant 
Mémoire sur l'origine des constellations , a rassemblé 
beaucoup de motifs très -plausibles de croire que jadis 
la balance étoit à l'équinoxe du printemps , et le belicf 
à celui d'automne ; c'est-à-dire , que depuis l'origine 
du système astronomique actuel , la précession âes 
éqminoxes a interverti de sept signes l'ordre primitif 
du 2iodiaque'. Or , la précession étant évaluée à environ 
70 ans et demi par degré, c'est-^à-^ire à 2ii5 ans par 
àïHiC^t signe; et le bélier^ l'an i447 (-"^^^f* Ancp, 1^2). 
avant J. C, se trouvant à son 1 5^ degré, il en résulte que 
le premier degré de la balance dut être fixé à l'équinoxe 
d« prinietej^s, environ 15,194 ans avant J. C. 5 ce 
qui, joint à 179O depuis J. C. , donne 16,984 ans 
depms l'origiûe du Zodiaque. L'équinoxe du printemps 
coïncida avec le premier degré du bélier , 2,5o4 ans 
aVânt J. G. ; et avec le premier degré du taureau , 
Les Ruines, eue. A a 
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49619 ans ayant J. G« Or, il est remarquable clue Id 
culte du taureau joue le rôle principal dans la théologio 
des Égyptiens I des Perses , des Japonois , etc. ; ce qxii 
indique à cette époque un mouvement commun ches 
ces divers peuples. Les cinq ou six mille ans de la 
Genèse s^accommodent mal de tout cet ordre de choses; 
mais comme la Genèse, au-delà d^ Abraham^ lus con«* 
tient plus rien ^historique , on peut se donner tout 
Tespace nécessaire dans Tétemité qui précède. 

Page id» (49) Lorsque ( le raiscmnement ) y trouve 
une zone du cieL M. Bailly , en plaçant les premiei» 
astronomes à Sélinginsk , près du lac Baihaly n^a pflis 
fait attention à cette double condition ,: elle empêche 
aussi qu^on ne les place à Axoum , à raison des pluies 
et de la mouche zimh y dont parle M. Bruce, 

Page 239. (5o) L'homme donna aux étoiles , etc. 
ce Les anciens , dit Maimonides , portant toute leur 
3» attention sur Pagriculture , donnèrent aux étoiles 
3> des noms tirés de leurs occupations pendant Fannée y>* 
( More Neb. pars 3*.) 

Pag. 241 (5i). // appela serpent la trace figurée 
des orbites. Les anciens disoient : crabiser^ capri* 
ser y tortuiser , comme nous disons, serpenter , coq'* 
uetter ; tout le langage a été construit sur ce mé- 
canisme. 

Pag. 244 (^2)* ^^ g^l l^ vertu des astres s'étoit 
insérée. Les anciens astrologues , dit le plus savant dea 
Juifs ( Maimonides } , ayant consacré à chaque. phmète 
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tlhe couleur , un animal , un bois , un métal , un fruit , 
Une plante , ils formoicnt de toutes ces chofes une 

Jigure ou représentation de Tastre , observant four* cet 
effet de choisir un instant approprié ^ un jx)uf Aetf-^ 
Ineux , tel que la conjonction Q\X tout autre AspÊCt 
fkvorable : par leurs cérémonies ( magiques ) , ils 
eroyoient pouvoir faite passer dans ce&^gures ou idùles^ 
les influences des èlrcs supérieure ( leurs modèles )/ 
C'était ces idoles qu'adorôient les KaldéensSabéens : 
dans le culte qu'on leui* rendoit , il failoit être Téta 
de la couleur propre .... Ainsi , par leurs pratiques , 
lç« -astrologues introduisirent l'idolâtrie , ayant pour 
objet de se faire regarder comme les dispensateurs 
des fav^eurs des deux f et parce que les peuples an- 
ciens éloient entièrement adonnés à l'agriculture ^ ils 
leur persuadoient qu'ils* avoient le pouvoir de dis- 

' poser des pluies et des autres biens des saisons : ainsi 
toute l'agriculture s?exerçoit par des règles d'astro- 
logie , et Jes prêtres faisoient des talismans pour chasser 
let sauterelles, les mouches, etc. Voyez Maimonides , 
More. Nebuchin , pars 3*., C 2^. 

ce Les prêtres égyptiefts , indiens , perfes , &c. , pré- 
tendent licF les dieux à leurs idoles , les faire des- 
cendre du ciel à leur gré ; ils menacent le soleil et la 
lune de révéler les secrels des mystères , d'ébranler les ; 
deux y etc. Musèbe y Pr<»cep, Evang. pag, 198^ et 
Yamblique de mysteriis jéEgypt^ '■ ^ 

Pag. 245. (53). Le soleil étoit censé prendre leê 

A a â 
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figures des \% animaux : ce sont les propres "expres- 
sions d'Yamblique. De symholis AEgyptiorum ,C. 7. , 
sect* 7. Il étoit le grand Protée , le métamorphiste 
universeL 

. Pag. 246. (54) Votre tonsure est le disque dtt 
êoleiL ce Les Arabes ^ dit Hérodote lib. 5 , se rasené 
la tête en rond et autour des tempes | ainsi que se 
la rasoit, disent-ils, Baccbus (qui est le Soleil).. 
Jérëmie , g. 25 , v, a3 , parle de cette coutume. JLa 
touffe que conservent les Musulmans ^ est encore pris« 
du soleil ) qiii , chez les Egyptiens , ^oit peint , an 
solstice d'hiver , n'ayant plus qu'un cheveu sur la tête* 
Votre étole est son zodiaque. Les ëtoles de la déesse 
de Syrie & de la Diane d'Ephèse y d'où dérivent celles 
des prêtres , portent les douze animaux du Zodkque. 
Les chapelets se retrouvent dans toutes les idoles in- 
diennes 9 composées il y a plus de 4^00 ans ; et leur 
usage est universel et immémorial en Asie. La crosse 
est précisément le bâton de Bootes ou Osiris» -Voyez 
la planche 3. Tous les Lamas portent la mitre 9 ou 
bonnet conique , ^ui étoit l'emblème du soleil. Voyez 
«ote 56 , art. 8, • 

Pag. 248 {^^)- Ventrée d^une planète dans un 

signe fut uH mariage^ un adultère, etc. Ce sont les 

'propres termes de Phitarque dans Isis et Osiris. 

Les Hébreux disent y en parlant àes générations des 

patriarches : et ingressus est in eam. Voilà l'équi- 
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T0que perpëtuell^e de PancieH langage ^ d^où sont 
venues toutes les méprises. 

Page 249. (56) La réunion de ces figures , etc. Le 
lecteur yerra sans doute avec plaisir plusieurs exem* 
ffes des hiéroglyphes de8**ftnciens. 

a Les Egyptiens, dit Hpr-appolo ,» désignent l'éter- 
nité par les figures du foleil et de la luna. Ils fi-* 
gurent le monde par un serpent bleu à écailles jaunes. 
(Les étoiles, c'est le dragon chinois.) S'ils veulent 
exprimer l'année , ils représentent Isis , (jui dans leur 
langue se nomme aussi Sothis ^ ou ta canicule.^ P^®" 
inière des constellations , par le lever de qui l'année 
commençoit : son inscription à Sais étoit : c est moi 
qui me lève dar^s la constellation du chien* 

^ Ils figurent aussi l'anwée par un pahfier^ et le 
Bioisvp^rutt ramfOau.y parce q^e chaque niois ,1e jaU 
nier pousse une- branche •. . ' : 

.»Ila la figurent encore par le quart d'un arpent^ 
(Uàtpent entier', àivisè )&x qucttre , désignbit lapéfii)dé 
Ix^&exttle de quatre ^ns. L'abbréviation de cette B,^ 
^fe du. champ quadrijçartite est visiblement la lettre 
-Moa^kâth y. tcptièniéde l^alphabet^samafitgiinf et e^ 
général toutes les lettres alphabétiques âeo sont que 
4es ^athréviations d'hiéroglyphes astroncnoiqves 5 et 
c'est par œttew îçaison que l'on écriroiide droite à 
-gauche, dans le sens de k marche de^ étoiles)». lU 
Jiéë&matxm propkèfit parl'imageLd'u» cAi», ;atteiidii. 

Aa 3 



Digitized by 



Googk 



574 N o T 5 s., 

que PiLstre- chien ( Anouhis ) annonce par son lerrer 
Pinondation. ce Noubi en Hébreu signifie prophète* 

» Ils peignent l'inondation par un lion , par ce 
qu'elle arrive $ous ce signe 5 et de-là^ dit Plutarquei, 
l'usage des figures dé lion vomissant de l'eau à la ppr^e 
des temples. , 

» Ils (expriment Dieu et la destinée par une étoile. 
Ils représentent aussi Dieu , dit Porphyre , par une 
pierre noir^y parce que sa nature est ténébreuse ', 
obscure. Toutes les choses blanclies expriment les 
Dieux célestes , lumineux : toutes les circulaires ex-» 
priment. le monde , \ei lune , le soleil ^ les arbitres \ 

tous le^ arcs et croissans , la lune ils figurent 

le feu et les Dieux âe l'olympe par des pyramides 
et des obélisques : ( le nom du soleil Baal se trouve 
dans 'ce dernier inôt) : le soleil, par un c6rie<^ (là 
jnitre d'Osiris ) : la terre , par un cylindre f qui 
roule ) : la puissance génératrice ( de Pair ) par le 
phailws y' et celle de la terre par un triangle , emblème 
de Porgane femelle. Euseb, Praécep/Evang. p. 98. ; 
• ? ai Le. lûàion , dit Yàmblique y dé symbolis sect, 7 y 
tf.a^ désigae là matière , la puissance ^tf/tero/iV^ , et 
jtutritivà f tout ce qui reçoit la chaleur ^ \9iftrwiem- 
^a^iùn àe la vie. 

yx Un^Homme assis fur le Lntos ou Nénuphar^ dé- 
signe ^esprit' moteur (le soleil ) , qu^, de> même que 
cette plante vit dans Peau sans toucher au limon ^ 
iczûte pamUemcnt séparé deia mati^e | nageam^^daM 
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l'espace ^ se reposant sur lui-^méme s^ rond dans 
toutes ses parties comme le fruit , les feuilles 
et les fleurs du Lotos. ( Brama a des yeux de Lotos ^ 
dit le Chaster Néadirsen , poBr désigner son intelli* 
gence , son ceil , <^ui surnage à tout , comme la fleur 
du* Lotos sur Peau.) Un homnie au timon' d^un vais- 
seau ) continue Yambliqbe , désigne le soleil qm 
gouverne tout. Et Porphyre nous dit que c'est en- 
core lui que représente un komme dans un yàisaeau 
sur un crocodile ampkybie ^ emblème de Pair et d« 
Peau. ) . 

» A Eléphantime on Sjdoroit une figure d^ommè 
assis j de couleur bleue ^ ayant une tète de bélier /^ 
et des cotnes de bouc qui embrassoient uli disque | 
le tout pour figurer la conjonction du sojeil dans 1^ 
bélier iCtQO la lune :*la couleur bleue désigne la.puisc 
sance qu'a \ la lune dans cette conjonction d?éley#r 
les eaux en nuages. (i^pud£useb. Praecefp. Evang.^ 

P* **^0 

» L'Epenrier est Pembléme du Soleil et de lazf- 
mière 9 à raison de son yol rapid<e et éleyé, au pliis 
haut de Pair oà abonde la lumière» 

y> Le poisson est Pembléme de Paversion ; et Phippo* 
potame , de la yîolence 9 parce que y dit-on ^ il tud 
son père et yiqle sa mère. De-là , dit Piutarque f 
Pinscriptjon hiéroglyphique du temple de Sais 9 où 
Pon voit peint sur le Vestibule ^ i^. un enfant | 0^« 
un vieillard , 3^, un épervier ^ 4**« *"* poisson , et 5\ 

Aa 4 
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un hippopotame ; ce ^ui signifie, i^, arrivan8(à la 
vie) et 2^ partans , 3o. Dieu , 4*, hait , 5». Tinjustice. 
( Voyez Isis & Osiris> } 

. 00 I^^ ^Sgyptiensf ajoute-t*^il , peignent le mtxnde par 
•ua scfirabée , parce que cet insecte pousse à contre- 
.eeas 4® sa marche une bqule qui contient ses ogufs.f 
jooint)^^ le ciel des ^xes pousse le Soleil ( jaune de 
Xijeuf)*^ çpntre- sens de sa rotation. , . 

^^ ^ II» peignent le «onde par le noinbve cinq , qui 
^^t celtii des ëlémens ^ ' savoir ^ dit Diodove , la terre ^ 
l'eau , l'air , le feu et l'éther ou spiritus : ( ils sont 
4es même* : chez les Indiens ) et selon les mystiques 
idttxis Maôrobe , ce sont le Pieu suprême , ou premier 
è]tobil<d9 l'iiUelligence ou, mens née de lui , l'ame d^ 
^onde qui eà ppœède , les sphères célestes et les 
*^y^es^ tevrièstreSi De- là , ajoute 'Phitarqûe , l^nalo^ 
■^ pente , cinq ^ ( en gvec ) à p^n , le tout* 

* i*Ane \ dît-il encore , désigne Typhon , parce qu^il est 
de couleur rousse , comme lui : or Typhon est tout ce 
'qui est bourheuac , limoneux (et j'observe qu'en Hébreux 
"lïmok , couleur rousse et âne sont des m'ots fomés de 
la même racine hamr. De plus , Yamblique nous % 
'dit! que le limon désignoît la matière ^ et il ajoute ail- 
leurs que tout mal y toute corruption viennent de W 
Wâttère : ce qui \ comparé au mot de Màcrobe ^ tou^ 
e^t^ périssable y sujet au changement dans là sphère 
'céleste j nous doun'e la çtéorie du systêpae d'iiliaT^ 
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l^l^ysique^ £ifÎ8^9ra];l$é9.4u itV/^ ^t à\tyi€tl des aA<* 
ciens )^ ...... 

; Page ^4« (57) ZTîii? remise imsen$ée de mperstition, 
£^tie propre texte de Plutarque ^ qui raconte que oeâ 
dUv^v cultes, furent donné» par^ uni m 4^£gypte aux 
dUSerentes Tillaspourrlea déaonir «t >leis> t^seervir ( et 
l)M rcHs étottBtpis» dans: la: caste' det pqltifès ) Voyet; 
Isis et OsinSé /. • i : . ■ 

•^ Çago aSy. (58Y l>fln^ lu projédtioh dé la sphère 
télesfte'. Les 'anciens prêtres eurent trois espèces dé^ 
"proj^ion , qii'iï'est ùlile^de faire cbnrioître au lecteur! 

53 Nous lisçns dans Euhultis ^ dit Porphyre , que 
*'Zor0astre fut le prpmîer qui , ayant clipisi dans les 
Montagnes voisinas âe la Perse une cârerne agréable- 
ment située , la consacra au MiV^ra (le soleil) créateur 
et père de toutes cKbses :, c'est à-dirç quVyant partagé 
cet antre en divisions géométriques qui représentoient 
\ei' climats et lés ^lémens , il imita en petit l'ordre 
et" la disposition ie ^Univers p^ Mithra* Après 
iSoro^stre, ce devint lin usa^ 4® consacrer les 
antres \ ïa! célébration des mystères / ensorte que 
de même j^ue ^es temples sont affectés aux Dieux cé- 
lestes , le^ autels cK^pétres aux liéro^ jçt aux Dieu:^ 
terrestres', les ' "sçiùV- tcrreîns aux tBeux infernau3c 
(inferl), deç iBême" ïês V^//T?i et les grottes furenf 
spécialement attribués au monde ^ à l' Univers , . et 
fmx nymphes : dc-lii «^ venue à Pythagore & à Pla^ 
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ton ridée dVppèfer le monde une caverne | «n 
antre ^ de antro Nympharum» 

, Vaici donc une pfemière projection en relief; et 
l|uoique les Perses ayent fait honneur de son inrentioa 
à Zoroastre I on. peut assurer qu'elle eût lieu chez lee 
Egyptiens 9 et ••que <méme étant., la plus simple % eU« 
y dut être la plus ancienne ^ les cavennes de Thèbet 
remplies de peintures autorisent ce sentiment* 

£n voici une seconde r oc les prophètes ou hiira- 
pliantes des Egyptiens , dit réyéque.^Synnesius qui 
avoit été initié 9l\xx, mystères^ ne p^nuf^ttent pas aux 
ouvriers ordinaires de faire les idoles ou images des 
Dieux : mais ils descendent eux-mêmes dkns les 
antres sacrés , où ils ont des coffres cachés | 
qui renferment certaines sphères sur lesquelles ils com* 
pofent ces images en secret et à. l'insçu du peuple 
qui méprife les choses simples et naturelles , et qui 
veut des prodiges 8l des fables»» ( Syn. in Calvit.} 
C'est-à dire que les prêtres avoient des sphères ar- 
mlllalres comme Jeà nôtres ; & ce passage si concor« 
dant avec celui de Cheremon • nous donne la clef de 
toute leur théolçgie^ astrologique. ^ ^ ; .. , ■ 

Enfin ils avoient àes plans-plats .dans le genre de 
^ planche tll j avec cette différence , que leurs plana 
très-compliqués , porloieut toutes leurs divisions fic- 
tives de déc^s et ^oits-décàns.j avec les indications 
( Iik^roglypïiiqties) de leurs influences. Klrker en a 
diinjié une copie dans sou Oedape Egyptien }6t Gybèliii 
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tin fra^gment figuré ésLus son Toliime du calendrier 
( sous le nom de Zodiaque Egyptien ). Les anciens 
Egyptiens j dit Tastrologne «Tb/iW Firmicus^ astron.j 
lib. ÎI. G. 4 > et lib. IV , c. 16 , divisent chaque si- 
gne ^ du Zodiaque en trois sections ; et chaque section 
£at sous la direction d^un être fictif qu'ils appelè- 
rent Décan ou chef de dî^^^e ^ ^ndortc qu'il y 
eut trois Dec ans "^t mcds^ «t trente-six par an. Or ^ 
àsB.JIh^Gans y qui furent aussi appelés i)ieux ( Theoi ) 
tègletit les destinées des hommes . . .^ . et ils étoient 
spécialement placés dans certaines* étoiles . ^ . • Dans 
1a suite on imagina en chaque dixaine troi» autres 
f)ieux ) que Ton appela les dispensateurs ^ dé sorte 
qu'il y en eut neuf par mois y qui furent enbore divi- 
sée en un nombre infini de puissances* ( Les Perses et 
Içs Indiens firent leurs sphères sur des plans semblables \ 
ejt si V'pfk dressoit tin tableftu de la description qu'en 
dou^e.Scaliger à la fin ^o ManiHus', l'on y verroit 
précisément la définition de leurs hiéroglyphes , car 
xii^qile ^.rticle en f st un ). , ■ ( >; 

il yPf^e. id* (Sç) Des. Génies adverses. Voilà prédsi*. 
J9çnt pourquoi, le nom dlA-hrimanes étoit toujours écrit 
. par .teçj^rses f r^iTersé. ainsi , upuànlv^ . - . 
i^ :Pi^ge, 258. {60Ï Typhon^ c'est -/à -dire déluge^ 
Ty|»hpâ[, prononcé tauphon par les Grecs, estpréci- 
jsémen^ le touphan Arabe qui \9ut . dixe th'Iuge^ et 
tous ces déluge des, mytÂéjtlogies ne sost taiil6t que 
Viiyer^tXh^ pluies j et M^t.le débordeneiLt du Nii 
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temiiner U mond^ , né 909i:<|ue k ^ûmo» d'été, Voil4 
pourquoi /^/^^«^, d^Mfiteoris^ Ub. I,c. i4> ditqu* 
PbÎTer d& ia gr^ocl^ fumée^ cytlique cs^ un tîélùgc ^ 
et sonate up inçei^die. itjjss Egyptien» ^ dît Porphyre | 
Binploieni.ohfiqtA àunëé. uu' talwihan em mémoire àà 
^omde.; au . soUt^ d'ité ^ ils. liiarqueiit de rùuge les 
p%aisQii$ f Les tr4>upeaux f les arbres ^ ditiant. que ^ce 
}Qur - là tout le monde a été incendié. G'étoit aussi 
alors que se célébrait la danse /^j^ri/jj/e , ou de Vin^ 
C€ndie?>^ . ( Et ceci explique l'origine des puri£catk»Qa 
par le feu el par l'eau ;.car ayant appelé le tropique du 
^^Mcer poit^ des wux , et de la chaleur ou feu céleste , 
Bt Celui du; cftpricornepp/'/e du déluge ^ ou de l^eau , 
il f»t. censé Ique les esprits ou âmes qui passoient pa» 
€êu portes pour aller et venir- aux cieux y étoient rotiê 
ou ^^^s t de^Ià' le hapt^e deMitbra , éf^Ie p^<^ 
sage à travers (les ikunines^, pratiqués diMis 4oi^i^ 
rient Jkmg^f emps avant îMôîse* ) î ' . • » • ! . • 

Page id. (61) Dans un femps ^ ^intérieur ^ô^e^t-k^ 
•dire lofsqlue le^lttHef d^fiÀt'le signe MéqdÎBOjLifti ^ ou 
plutôit lorsque le dérangement du ciel eut fait ailpétée^ 
voir que ce n^ëtoît piu#il6 taureau. V. Noté 2fÔ. ^ 

Page 260". (6«> Actes religiepkv du gjsnre gaii Tdiites 
les £ites> ^ncicnnnes rejative^ au retour ou à • t^èJLs^ta-» 
*ion du soleil portoient ce caractère : dè-fè les iU 
4ana «dmcaUndriAr roti^ain aç passage (Pasekà ) de 
4^é^iiiot«3ver«ail; Lesidd^&««:iéloiettt de^ imitati«H^4# 
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là marehe del planètes. Celle des dcrviicLet la figure 
eneore aujourd'hui. 

Page id. (63) Aètès religieux du genre triste, tu Von 
ti*offre y dit Porphyre 9 de sacrifices sanglans qu*au:d 
Démons et aux Génies malfaisans pour détourner leu^ 

eolère Les Démons aiment lé sang y P humidité^ 

la puanteur. Apud. Euseb, Prœp. Ev, p, i/S. 

a Les Egyptiens , dit Plutarque , n'offrent de rictimes 
sanglantes qu'à Typhon. On lui immole un boeuf roux; 
et l'animal de sacrifice es 6 un animal exécré ^ chargé 
de tous les péchés du peuple. ( Le bouc de Moïfe } 
Voyea de Iside et Osîrtde. 

Ce partage des animauxc en sacrés et abominables. 
Strabon dit à Poccasion de Moïse et des Juifs : éc dé 
la superstition sont nées les prohibitions de certaine i 
Viandes et les circoncisions 33. —Et j'observe à l'égard 
de cette dernière pratique , que son but étoit d'enlerèf 
au symbole d'Osiris ( Phallus ) Vohstacle prétendu de 
la fécondation 5 obstacle qui portoit le sceau de Ty- 
phon : ce dont la nature , dit Plutarque , est tout ce 
^^ui empêche , s'oppose ^ fait obstruction-». ' 

Page 263. (64) Champs élyzées, Aliz , en Péni** 
nicien ou Hébreu , signifie dansant et joyeux. 

Page 264. (65) La voie lactée. Voyez. Macrohe | 
som-scip. 9 c. 12^ et la note (78). 

Page 267. (66) î^'y donnetoni point d'ombre. H 
est à ce sujet un passa^ d^ Flutacc^u^i si istéfestast 
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et si expllca^de tout ce système , que le lectetit tiôtiS 
saura gré de le lui citer en entier : après «avoir dit que 
la théorie du bien et du mal ayoit de tout temps 
exercé les physiciens et théolpgiens : c< plusieurs y 
ajoute-t-il 9 croient qu'il y a deux Dieux dont le 
penchant opposé se plaît Pun au bien et Pautre au 
mal \ ils appellent spécialement J^ieu le premier , et 
Génie ou Daemon le second/ Zoroastre les a nommes 
Oromaze et Ahrimanes ^ et il a dit que de tout ce qui 
tombe sous nos sens , la lumière est Pêtre qui repré- 
sente le mieux Pun , les ténèbres et Pignorance l'au- 
tre. Il ajoute que Mithra leur est intermédiaire ^ et' 
Toilà pourquoi les Perses appellent Mithra , le m^^ 
diateur ou l* intermédiaire. Chacun de ces Dieux a 
des plantes et des animaux qui lui sont pai ticuliè* 
rement consacrés : par exemple , les chiens y les oi- 
seaux , les hérissons sont affectés au bon^ Génie) 
tous les animaux aquatiques au mauvais. 

» Les Perses disent encore qu'Oromaze naquit ou fut 
formé de la lumière la plus pure \ Ahrimanes 9 au con- 
traire , des ténèbres les plus épaisses ; qu'Oromaze fit 
six Dieux aussi bons que lui , «t qu' Ahrimanes leur 
en opposa six médians. Qu'ensuite Oromaze se /n- 
pla ( Hermès trismégiste ) , et s'éloigna du soleil au- 
tant que le soleil est éloigné de la terre ; et qu'il fit 
les étoiles , et entr^a^tres Sirius , qu^il plaça dans les 
èieux comme un gardien et une sentinelle. Or il fit 
tncore TÎagt-qfatre autres Dieux qu'il plaça dans lut 
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€H^$ mais Ahrimaiie6 eu créa vingt- quatre autres qui 
percèrent, Vœuf^ et alors les biens et les maux furent' 
mêlés ( dans PUnirers ) Mais enfin Ahrimanes doit 
être un jour vaincu ^ et la terre deviendra égale ^ 
applanie ) afin que tous les hommes vivent Iieu« 
veux. 

» Théopompe ajoute , d'après les livres des Mages y 
que tour à tour Tun ^e ces Dieux domine tous les 
trois mille ans , pendant que l'autre a du dessous \ 
qu'ensuite ils combattent à armes égales pendant trois 
autres mille ans \ mais enfin que le mauvais Génie 
doit succomber ( sans retour ) Alors les hommes de^ 
viendront heureux et ne donneront point d* ombre • 
OiTi le Dieu qui médite ces choses se repose en at- 
tendant qu'il lui plaise de les exécuter. JDelside et 
Qsiride, 

L'allégorie se montre à découvert dans tout ce pas- 
sage. UcBuf est la sphère des fixes ^ le monde : les 
six Dieux d'Oromaze sont les six signes d'été \ les 
ùx d' Ahrimanes ^ les six signes d*hiver. Les 4^ sont 
les 4S constellations de la sphère ancienne y partagées 
également entre Ahrimanes et Oromase. Le rôle d^ 
Sirius , gardien, senfinelle ^ décèle l'origine égyp- 
tienne de ces idées \ enfin , cette expression , que la 
terre deviendra égale et applanie y et queles^mine» 
heureux ne donneront .point d* ombre ^ nous montre 
que le paradis véritable étoit l^quateun 
Page 268. (67) V antre de Mithra. Yojeclaiiotm 
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56, Dans les antret factices que los prêtres ptati* 
quèrent par-tout ^ on célébrait des mystères qui eonsis^ 
tpieDt I dit Origène contre Gelse ^ à imiter les mouve^ 
mens des astres , des planètes et de tous les eieuss* 
Les initiés portoient des noms de constellation , et pr<-*> 
noient des figures d^animaux. L'un étoit déguisé en* 
Ijon y Pautfe en corbeau , celui-ci en bélier. De-là 
les masques de la première comédie. Voyez Ant. dé-' 
voilée^ jT. Il ^ p* i44* ^^ Dans les mystères de Cérès, 
le chef de Ia prosession s'app^loit le Créateur ^ le por- 
teur de flambeau , le soleil ^ celui qui étoit près de 
Tautel , la lune : le héraut ou diacre 9 Mercure. En 
£gypte il y avoit une fête où des hommes et de0 
femmes représentoient Vannée , le siècle y les saisons f 
les parties du jour , et ils suivoient Bacchus. Athe* 
née. Lib. V. c- 7. Dans l'antre de Mithra , il y avoit 
une échelle à 7 échelons ou degrés figurant les sept 
"Itères des planètes , par où montoient et descen- 
doient les ornes \ c'est précisément l'échelle de la vi- 
sion de Jacob ^ ce qui indique ^ à cette époque , tout 
le système formé. Il y a à la bibliothèque du Roi un 
superbe volunfte de peinture des Dieux de l'Inde^ où 
Péchelle s^ trouve représentée avec les amés qui y mon- 
tent , Flanche dernière^ 

- Page 27O. (6QfA la préci^on du calcul. Voyeas 
llaitronomie . ancienne par M. Bailly , où norasàer* 
tions sur les Aomioisâaaces des prêtres sont amplement 

Page 



Digitized by 



Google 



Page ^71. (69) Une-* liais 071 intime, -Ce Aont les 
.propres paroles de Yamblique^, Z)« myst, ^4Egy^t*, 

Page id. (70) Ou mente électrique, Piws je c5^n$- 
dère ce que les anciens ont entend u, par One/^//j/'.,'^^t 
€9pri(^ at ce que ïes Indieisfi nanoient VtikaèhG'y pli|s 
j'y trouvô d'analogie o-vec' le -ikiide fclectri(|ue. "tjn 
fluide lumineux remplissant. l'UnÎA'ers ,> .jCoartpo&Rjy.t 
la n^tiére 'des astres, principe de juouYeiiK^nt -pt de 

' clialeur ^ ayant des molécules [rondes , ,lesqi4eltiîs 

- s'insinuaut dans un corps ^ le remplissent en s'y ^il'^- 
tant y (Quelle que soit son étendue 1 quoi do i>lus rCj^- 
seaiblant à l'ëlectricité ? -' ^ i. ^ 

Page id, (71) Le cœur ou foyer. Les physiciens , dit 

' Macrobe , .appelèrent le soleil cœur du monde ^ fc. 20, 
Sont Scip, Les Egyptiens, dit Plutarque , appellent 
l'Orient le visage y le Kord le côté droit ^^ le Midi 

• le c^te ' gauche du monde (parce que îè cœur y «^st 
placé )^: sans cesse ils comparoient ^Uriil^efs ^ un 
homme 5 et de là le Microscome si célèbre Û<o^ Al- 
chyniistcs. Observons, en passant, quelcs alcbymistes, 
les cabalistes , les. fraiiics -maçons ^ les magnétiseurs', 
l«s martinistes , et tons l.ee- visionnaires de ce génie 
ne sont que des disciples égarés de cette école antique j 
nous disons égarés , parce que , malgré leurs ju-éten- 
tions , le fil de la science occulte est rompu. 

Page 272. <y2) Monde éterneL Voyez le Pjfllia- 
Ijoricien Ocellus Lucanus, 

lues Ruines , eùc% B b 
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Page lâ. (73) V œuf orphique ^^c. Cette compa- 
raison à un jaune d'oîjnf, porte , !<>. sur l'analogie dô 
la figure ronde er jaune ç a<>. sur la situation au milieu 5 
i% sui- le ^wme ou principe de vie placé dans le 
Jaune. La figure oviie seroit-elle relatilne à Veilipse 
des orhiUs'i Je suis porté à le croire. Le àiot orphi- 
que offred'ailleurs une remarque nouyelle. Macrobe dît 
(*5om. Scip. , c. i4. et c 20. ) que le soleil est la cervelle 
de rUnivers , et que c'est par analogie que dans rhommo 
lé crâne est rond , comme l'astre siège de l'intelli- 
^nce î or , le mot œrpk ( par aïn ) signifie en hé^ 
breu , le cerveau et son siège ( cervix ) j alors Orphée 
est le même que Bedou ou Baits:,et \e^ Bonzes sont 
ces mêmes orphiques que Plutarque nous peint comme 
des cbarlatans qui ne mangeoient point de viande , 
vendoient des talismans , des pierres , etc- > et trom- 
poient les particuliers , et même les gouvernemens. 
\ Voyez un savant mémoire de Freret , sur les or- 
.phiques. Acad. des Inscrip. tom. 28 in-^^: 

P. 273. (74) Portant une sphère d'or, &c. Voyez 
'Porpbire dans Eusebe , Praep. Ev, , lib. 3 , p. 1 15. 

Page 274. (7^) Bar allusion au vent. Le vent de 
Nord oviétésien^ qui commence régulièrement au sol- 
tice , avec l'inondation. 

Page ^jS. (76) You-piter.... prononciation véri- 
table du Ju:-piter des Latins.... V existence elle- 
même : c'est le sens du mot you. Voyez la note 84^ 
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Page ih, <77) produisant .... le grand œuf. Vcfye* 

la note 35. 

Page iijt, (78) Immortalité de Vame qui Jut d'à- 
bord éternité • • • . Dass le système des premiers spiri- 

tualistes> Pâme n'^étoit point créée areo le corps, ou en 

méme-temptt que lui , pour y être insérée ^ elle existoit 
antérieuremeàt et de toute éternité i voici en peu de 
sfiots la doctrine qu^expose Maorobe à cet égard. Som, 
Scip. paisim, 

ce II existe un fluide lumineux ^ igné, très 'Subtil y 

■ qui , sous le nom è^aether et de spiritus , remplit PU- 
niTers ^ ils compose la substance du soleil et des a^res : 
il est le principe et V agent essentiel de tout mou- 
vement 9 de toute vie : il est la Divinité. Quand un 
corps doit être animé sur la terre , une molécule ronde 
de ce fluide gravite par la voie lactée vers la «sphère 
lunaire \ et parvenue là 9 elle se combine avec un air 
plus grossier , et détient propre à s'associer à la ma- 
tière : alors elle entre dans le corps qui se forme , le 
remplit tout entier , Panime , croît , souffre ^ grandit et 
diminue avec lui : lorsqu^ensuite il périt , et que ses 
ëlémens grossiers se dissolvent , cette molécule incor- 
ruptible s'en sépare 4 et elle se réuniroit de suite a^u 
grand océan de PEther^ â sa combinaison avec Vair 
lunaire ne la retenoit : c^est cet air ou gâz qui cc»i- 

. servant les formes du corps ^ l'esté dans Pétat d'oni* 
bre ou de fastème , image parfaite du défunt. Les 
Grf es «fpdoioit 43Stte ombre Vimage ou VidoU dii 
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rame ; les pytliagoriciens la nommoient son char ^ son 
enveloppe ; et l'ëcole rabiiiique , son vaisseau | sa 
nacelle. Lorsque Phomme a\oit bien vécu , cette arae 
entière ^^' c'est-à-dire son char et son cther ramontoient 
à la lune 9 où il s^en faiscôt une sépazamonj le char 
vivôit dans Pélyzée lunaire , et Véther rctoumoit aux 
fixes ^ c'est-à-dire à Dieu, Car, dit Macrobe, plu* 
"* sieurs appellent Dieu le ciel des îiJiÇi^ , ( c* i4> ) ^^ 
l'homme n'avoit pas bien vécu , l'ame restoit sur terre 
pour se purifier , et elle erroit -çà et làj à" la manière 
des ombres d'Homère, qui a connu tQute cette ^ doc- 
trine , parce qu'il a écrit. pt>stérieuremrnt à JRbjérécyde 
et à Pythagore , ses divulgateurs dans la Grèce. Héro- 
dote dit à cette occasion, que tout le roman de Vante 
et de ses^ transmigrations a été inventé par les Êgyp» 
tiens f et répandu en Grèce par des hommes qui s'en 
sont prétendus les auteurs. Je sais leurs noms , -dit -il j 
mais je veux les taire , ( lih, a. ) Cioéron y supplée, 
en nous apprenant positivement que ce' futPhérécyde , 
.maitre de Pythagore. ( TuscuL Ub, i ,- J. 16. )' Or, 
• en admettant que ce système fût dans kt' ferveur de 
sa nouveauté à cette époque , on explique très- bien 
•pourquoi Salomon , qwi'vivoit i3o ans avant -Pliéré- 
cyde , le traitoit comiïie «ne fable ^ en disant rfccqui 
-3> sait si l'esprit de l'homme monte 'dans les régions 
-35 supérieures? Pour «10», m^iditant sur laicondition des 
^7i hommes^ j'ai vu* qu'elle étoit la anêitic'iiuié> celle des 
«9> animaux. Leur £a.e«t la-mèm^.^^l'iiiOifVio .pérît 
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3> conrm^ l^tnînftal; ce qui reste de l'nn n'est pas plw* 
» ^que ce qui 'reste de l'autre f tout est néant y>. {Eccks^m 
<?. 3 , 1/, 1 1 , ) , 

Et telle avoit été l'opinion de Moïse, comme l'ob- 
serve très - bien le traducteur d'Hérodote ( M. l'Ar- 
clier, de l'Académie des Inscriptions), note SSç du 
livre second, ^ il dit aussi que V immortalité ne s'in* 
trod^isit chez les Hébreux. que parla communication 
des Assyriens. Du reste , tout le système pythagoricien, 
bien analysé^ n'est qu'un pur système de physique mal 
entendu. . * 

Page 278. (79) Donc il existe un fahricateur. Tous 
les raisonnemens des spiritualistes portent sur celui-là, 
Voy. Macrobe , fin du second livre , et Platon , com- 
menté par Marsile Ficin. 

Page 279. (8c) Le Démi-ourgos : le logos /l'esprit. 
Ce sont réellement les types des trois personnes de la 
Trinité chrétiexme. Voyez la note ( 99. ) 

Pagç a8o. (81) Ses noms eux-mêmes. En dernière 
analyse , tous les noms de la Divinité reviennent à celui 
d'un objet mcUériel quelconque qui ^n fut censé le 
siège, .Nous en avons vu une foi^le d'exemples : don- 
nons-en ijn encore dans uotre propre mot dieu. Ce 
terme , comme l'on sait ^ est le deus des Latins , qui 
lui - n^ème . €st le theos des Grecs. Or , de l'aveu de 
Piatou < in Cratylo ) , de Maciobe, ( Satum. lil). 1 ^ 
<î, ^4 )'a ^^ d^ Plutarque ( Isis et Osiris ) , sa raciu» 
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«fit tkein^^ qui signifie errer comme planeTn , c*«8t-à* 
«lire qu'il est synonyme k planètes , parce qiie, ajoutent 
CCS auteurs , les ancienf Grecs ainsi que les Barbares 
adoraient spécialement les planètes. Je sais que l'on 
a beau<;oup décrié cette f echerche des étymologies : 
mais SI , comme il est yrai 9 les mots sont les signes 
jreprësentalifs àts idées , la généalogie des uns devient 
celle àtA autres ^ et on bon dictionnaire étymologique 
seroit la plus parfaite histoire de Pentendement humain*. 
Seulement il faut porter dans cette redierchc des pré- 
cautions que l'on n'a pas prises jusqu'à ce jour , et 
entr'autres il faut avoir fait une comparaison exacte 
de la valeur des lettres des divers alphabets. Mais ^ 
pour continuer notre sujet 9 nous ajouterons que dans 
le Phénicien , le mot thdh ( par aïn ) signifie aussi 
errer , et qu'il paroit être la source de tkeïn : si l'on 
veut que deus dérive du grec zeus 9 nom propre de 
youpîter , ayant za-w ^ je vis y pour racine , il reviendra 
précisément au sens de you y et signifiera Vame du 
moude , le feu principe, ( Voyez la note 84. ) Div-us 
qui ne signifie que génie , dieu de second ordre , me 
paroit venir de l'oriental dii^ pour dib, loup et chacal^ 
Pun des emblèmes du soleil. A Thèbes , dit Macrobe, 
le soleil était peint sous la formée d'un loup ou 
chacal^ car il n'y a pas de loups en Egypte. La 
raison de cet emblème est sans doute que le chacal 
annonce par ses cris le lever du soleil , ainsi que le 
ço<i5 et Cette raison se confirme par l'analogie 4^ 
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mt^ fy^os, loup^ et lykê , lumière du nUUin,^ok est 
Tenu lux. 

JDius y qui s^entend aussi du soleil 9 doit venir d» 
dÉk , épervier, ce Les Egyptiens , dit Porphyre ( Euseb^ 
3> Praep, Evang. ^ pag. 9a. ) , peignent le soleil soua 
3f> . l'emblème d'un épervier 9 parce que cet oiseau vol© 
» au pl^ haut îles airs où abonde la lumière ». Et en 
effet on Toit sans cesse au Caire des milliers de ces 
oiseaux planer dans l'air , d^où ils ne descendent que 
pour importuner par leur cri qui imite la syllabe dïh / 
et ici', comme dans ^exemple précédent 9 se retrouve 
F'analogie dés mots dies ^jour ^ lumière^ et dius 9 dieu 
soleiL • 

, Page 281. (82) JDes sciences et des découvertes* 
L'une des preuves que tous ces systèmes furent in- 
ventés en Egypte , réside sur- tout en ce que ce pays 
est le seul où l'on voye un corps complet de doctrine 
fprmé dès la plus haute antiquité. 

'Clément d'Alexandrie nous a transmis ( Stromat. 
lib. 6. ) un détail curieux de 4^ volumes que l'on 
portoit dans la procession d'Isi s. ce Le chef, dit-il^ ou 
33 c|iantre porte un d^ instrumens symboles de la 
»î musqué ^ et deux livras de Mercure , contenant l'un 
30 xies hymnes àe& dieu^x, l'autre la liste àe% rois. 
3>- Apràs.> lui V horoscope ( l'observateur du temps ) 
» porte une palme et une hoiioge , symboles de l'as- 
^ trologje^ il doit savoir par cœur les 4 livres de 
» Mepcore qui traitçnt de l'astrologie , le premier 
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» &\if Worflre des planète^ ^ le seconti sur les Tev^yr 

» (lu soit il et de la. lune , et les deux autres -sur les 

35 levers et aspects des astres. U' écrivain sacré vient 

» ensuite ayant des plumes sur la tète {comme Kneph) 

» et en main un livre , de -l'encre et un roseau pour 

» écrire (ainsi que le pratiqlie-nt encore les Arabes^) ^ 

» il doit connoîtrc l<?s hiéroglyphes ^ la descrig^tioii^© 

33 l'univers, le cours du *;oleil , de la, lune , de^ pla-- 

33 nèlcs 5 la division do l^.gypte (en 36 nonces), le 

33 cours du Nil , les instnimene , les prn emen s sacrés , 

33 les lieux saints , les mesures-*, &c. Puis vient ile 

33 portq-étale^ (\m porte la coudée <îe justice ou mesure 

33 du Nil , et Tin calice pour les libations : dix volumes 

33 - concernent les sacrifices, les hymnes , les prières, 

33 les offrandes , les cérémonies , les fêtes. . Enfin. 

3i arfive le prophète^ qui porte dans son sein et à dé-^ " 

33 oôuveTtunè cruche^ il est snivi par ceux qui portàent 

y> les pains ( comme anx pbces de Cana )*.Ce prophète ^^ 

3> en quSlgté de président des mystères., apprend dix 

33.^ ( Autres ) volumes Sacrés qui traitent des: Iqis.,, des. 

33.dietix ièt.de toute la discipline does prêtres, &c» Gr- 

33L îl tyfia eh (foait 4^ volumes ', liont 36 sont appris par 

33 cé«-per6fAuiages 5. les aix autres'^sontdu ressort des 

•yy pastcikplionesi^ ils"^ traitent de iaaii^edé<:i ne, de la cons-rc 

33, tr^ictièu du corps humain , ( l'anatomie). des..|rfia-v- 

?3-ladfies ^ ddS'JnéiUcamens , des instrumens , &o« «î. 

Nous laissons au lecteur à déduire toiiJtes le» .'con-t 

séqiiencqs d'i^ne pareille •encyclopédie. Oij l'^Wrwbàdit; 
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à Mercure ; maïs Yamblique nous avertit que tout 
Jirre cpmpose par les prêtres, ë toit dédié kcel}ieu> 
qui ^ à titre de génie ou décan ouvreur du zodiaque, 
présidoit à rouverture de toute entreprise : c'est le 
Janus des Romain%, le Gulanesa àes Indiens, et il 
est remarquable que Ymjfs et Guiancs sont homo- 
nymes. Du reste il paroît que ces livres sont la source 
de tout ce que nous ont tra^ismis les Latina et les Grecs 
dans toutes les scienccsn même en,Aichymief en 
Nécromanie , &c..Ce que l'on en doit le pi us, regret ter ,^ 
est la partie de l'hygiène et de la diptétiquç , dans 
lesquelles il parojt que les Egyptiens^ avoient; réel-, 
lement fai^ de grande pfpgrès.et d'utiles observations» 

Paga.283. (83j ticgnant dans la basse . Egypte* 
ce A une certaine énoque , dit Plut^rque ( û?iç Iside ) ,, 
33 tous le^ Egyptiens font peindre leurs dieux animaux, 
33 .Les Thé bains sont les seuls qui ne payent pas de 
33 peintre , parce qu'ils adorent un dieu dont Iffs formes 
33 ne^mbent pas sous les sens et ne se figurent point». 
Et yo^là le dieu que Mgjfse, élevé à Héliopolis, adopta 
de préférence , mais qu'il i^'in venta pcfint. 

Paçe /W. (^inlÇ) Kt Tckhou\. . . . Telleest .la vraie 
prononciatiqoi Au Je/ir^ah 4e nos modernes, qui cho- 
quent en cela toutes les règles de la critique , puisqu'il 
e$t constant que les anciens , çur^tput les prientaux 
Syriens et Phéniciens, ne connurent jamais, ni \e Je 
ni le 'v venus des Tartares. L'usage subsistant des 
^^abes , que nous rétablissons ici , est confirmé par 
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Diodore j qui nomme law , le Dieu dé Moïse ( lÀ. i ) ; 
et l'on Toit que law et làkouh sont le même mot : ' 
l'identité se continue dans celui de lou-piter^ mai» 
afin -de la rendre plus complette , nous allons la démon- 
trer dans le sens même. • 

En hébreu , c'est-à-dire ^ dans l'un des dialectes de 
la langue commune à la basse Asie , Yahouh est le 
participe du verbe hth , exister , être , et signifie 
Vexistant ^ c'est-à-dire \e principe de la vie^ le moteur 
ou même le mouvement (l'ame universelle des êtres). 
Or qu'est-ce que Jupiter ? Écoutons les Latins et les 
Grecs expliquant leur théologie : , ce Les Egyptiens ,' 
» dit Diodore d'après Manetbon , prêtre de Memphis ,' 
7> les Egyptiens , donnant des noms aux cinq éléiftens y 
3> ont appelé Y^esprft ( ou ether ) Youpiter^ à raison 
» du sens propre de ce mot : car V esprit est la source 
» de la vie , Pauteur du principe vital dans les ani- 
?o maux^*et c'est par cette raison qu'ils le regardèrent 
» comme le père , le générateur des êtres, yy Voilà 
pourquoi Homère dit père et roi dfes hommes et des 
dieux, ( Diod. lib. i , sect. i. ) 

Chez lea Théologiens , dit Macrobe , You-piter est 
l'ame du monde : de-là le mot de Virgile : Muses , 
commençons par Youpiter: tout est plein de Joupiter , 
( Songe de Sçipion ) 5 c. 1 7 ^ et dans les Saturnales , il 
dit , Jupiter est le soleil lui-ménie : c'est encore ce qu£ 
a fait dire à Virgile : « V esprit alimente la vie ( dea 
» êtres), et Vame répandue dans tes vastes membres^ 
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» (de Puni-^ers ) eA agite la- ma&se 9 et ne forme qu^ua 
3i!> corps immense ». 

ce loupiter y disent le vers très-anciens de la secte 
» des Orphiques ^ née en Egypte ; vers recueillis par 
» Onomacrite au temps de Pisistrate , loupiter que 
» Ton peint la foudre à la main , est le commence- 
T> ment , l'origine , la fin et lé milieu de toutes choses î 
y> puissance une et universelle^ il régît tout , le ciel j 
» la terre , le /eu , Teau y les élémens , le jour , la 
» nuit, voilà ce qui* compose son corps immense 5' ses 
30 yeux sont le soleil et la lune 5 il est Péternité y 
» Uespace ; enfin , ajoute Porplfjrre , Jupiter est lé 
» monde f V univers , ce qui constitue Vexistence et 
» la We de tous les êtres. Or, continue le même auteur^ 
» comme les philosophes dissertoient sur la nature et 
T> les parties constituantes de ce Dieu ^ et qu'ils n'î- 
» maginoient aucune figure qui représentât tous se% 
» attributs , ils le peignirent sous l'apparence d'un 
30 homme • . • Il est assis ^ pour faire allusion à son 
)o essence immuable 5, jij est découvert^ dans la partie 
7> supérieure' du corps , parce que c^est dans le^ partie$ 
» supérieures de Tunivers ( les astres ) , qu*il s'offre 
» le plus à" découvert. Il est couvert depuis la cein- 
P ture , parce qu'il est plus voilé dans les choses 
33 terrestres. Il tient un sceptre de la main gauche ^ 
7> parce que le cœur est de ce côté , et que le cœur e^t 
^ te siège de l'entendement qui ( dans les honune^ ) 
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y> . ^^e toute$ le^ » aciiQîi» » . ( Voyez f^mèb^ , Prsèp^Pn 

Evaiig. , pag. 100. ) , . ., 

, Enfî» voici un pasç^age du -géographe philosophe 

Strabon , qui lèvç tous les doutes sur l'identité des 

idées de Moïse et de celles des théologiens païenS;. 

ce Moïse, qui fut un des prêire«é*jyptiens, enseigna 

» que cV'toit une erreur monstrueuse de représenter 

» la Divinité sous les formes des animaux , comme 
* • ' • • • 't ■ i ^ 

3> faisoient lesEgyptinns, ousous les traitsde l'hopime, 

» ainsi que le pratiquent les Gr«cs et les ACricains : 

y> cela seul est la Divinité , disoit-il , qui compose le 

» ciel ^ la terre et tous les êtres , ce que nous appelons 

9£> le monde ^.V universalité des choses ^ la nature: or 

a> personne d'un esprit raisonnable ne s'avisera d'en 

7> repi^ésenljer l'image par celle de q^uelqu'ùne des 

»- ch9ses qpi nous,erivironnent ; c'est pourquoi , r^je- 

x> tant toute espèce -de simulacres ( idoles ) , Moïse 

3t> voulut qu'on, adorât cette Divinité sans emblème et 

a> sous sa propre nature : il ordonna qu'on lui élevât 

:>> un temple di^ne d'elle , &c, » Géograph, lib. lô» 

pa^. iip4, édît. de 1707. 

La théologie dç Moïse n'a donc point différé d« 

celle des Seciatçurs de Vante du monde , .c'est-à-dire 

Jes Stoïciens ^ et même des Epicurien^, Il paroi t que 

cette philosophie naissoit ou se répandoit lorsqu'A- 

prabam vint en Egypte { 200 ans avant Moïse ) ^ p.uifr 

qu'il quitta son système des idoles pour celui du 4ieu 

^^ahouh : ensorte que l'on en peut placer la divulgation 
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•;vèrs lé lyÇ ouiS^ siècle avant J. G. Jxo'qui -coucoi^d^ 

'avec ce que nous aytins dit , nple ,jrÇ.; ^ . 

r Quant à rtisfcoire de Moïse, 'I^ç^Qge.j^ présente 
«ous .un jour naturel y, quafad Jjl» djtc^^ -èi^^ 34 et 4<x.: 
. a que les Juifs furent chassés d'Egypte dans un tem^ 
.TP de disette^, où le pay^ étoî^s^iîclmfgé 4'élrang^rs , 
y> et que Moîs^ 9 .homine supiér«if ji^r' i^ar ^ pnidfliico 
:» et par son courage ^, saisit Cdtti{{^{^asfp^|>oar établir 
j3 sa nation. dans les montagnesrfjiç Jviljpejs?. U semblera 
paradoxal de dire. qua les 6qo,oQp,KQnu^8^awnçs qu'il 
y conduisit', doivent Ife réduiie-fà 6^0Q0^;niais je légi- 
timerai ce paradoxe pa;; -tant de p^re^vc^ tir4e^ des |ivrça 
*ux-mêinea. y qftVl. fJmcira réfor^^; }^ne ^erreur venue 
des copistes,. ; , ,,^. ^ , , ,,_/, :♦..;., . ■ i. 
Page id, {^5) Ei ^ V existence ^ c'étoit le monosyl- 
labe écii&.s^r la poçtft^dfi-tenipU ^e Delphe. Plutarquo 
.en- a fait le ï&jîjcjt. d?un^ traité. •, 

^ Page o84> ^X Le,nomd*Osiris dans le cantique 
dé tMoïse. Jl- y^jçsti çn, propres termes , c, 32 du Deu" 
. ce teronome. Les ouvrages de Tsour «ont parfaits. i> 
.Q^ft tra,àuit. ,T^*(CM«; paj* ;,crea&«fr^ en effet il signifie 
-donner de& Jhrmes f »et , c'est , Pune des définitions 
id!Qsir'is\ dA^ Pin^rque. : , 

; n i^0g*e a89> (S8) D^ V archange Michel, ce Les non^ 
^> ,de5. Jauges ,et dçs.;m,9i8 , ^els que Gabriel , Michel, 
3ft:,lÎ4ç^ ï^^iç,i^B^ 5 j&c. vinrent de Babylone avec le» 
^ J>ifs,,» v<Jif}^£^p^es ternes le talmud de Jéru- 
trf«J,«^.^iVVyj ftes^^so^re, hist, du ]M[anic;>i.,Jtom% ^^^^ 
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pag. 6ii^ oii il prouve qiie les taints Ju calendrier 
sont imités des 365 anges dea Perses $ et Yamblîque 
dans ses mystères égyptiens , sect. a , c. 3 , parle des 
anges j arckanges ^ séraphins , &c. comme un vrai 
chrétien. 

Page 29c. (89) T%éologie de Zoroasire. « Toute k 
00 pliiloaoplue des gymnosophistes , dit Diogène Laërte 
y> sur Pautorité d^un ancien , est issue de celle des 
3> Mages , et plusieurs assurent que celle des juifs 
30 en a aussi tiré son origine »; (lib. 1 ^ c. 9.) Megas* 
thènies , historien distingué du \emps de Seleucus Ni- 
canor , et qui avoit écrit particulièrement sur l'Inde y 
parlant de la philosophie des anciens sur les choses 
naturelles ^ joint dans un même sens les Brachmanes 
et les Juifs. 

Page 391. (9©) Ramener Vâge d^or sur la terre. 
Voilà la raison de tous ces oracles païens que Poa 
a appliqués à Jésus , et entr'autres de la quatrième 
églogue de Virgile et des vers sibillyns si célèbres chez 
les anciens. 

Page 293, (91) Au bout des six mille ans prétendus. 
Nous avons déjà vu , note 29 , cette tradition existante 
chez les Toscans 5 elle fut répandue chez la plupart 
des peuples 5 et elle nous dévoile ce qu'il faut penser 
de toutes ces prétendues créations etjins du monde ^ 
qui ne sont que des eommencemens et Jins de périodes 
itstronomiques ^ imaginées par les astrologues. 'Cell* 
d« Pannét ot^ révolution solaire^ étant la phisiiii^le 
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•t la plus sensible i, a servi de modèle à toutes les 
autres , et sa comparaison a donné lieu à des idées 
très-bizarres. Telle est celle des quatre âges du monde 
cKez les Indiens ; dans l'origine , ces quatre âges n'é- 
toient que les quatre saisons ^ et comme chacune d'elles 
étoit sous l'influence prétendue d'une planète , elle 
portoit le nom du métal approprié à cette planète : 
ainsi le printemps étoit Page du soleil ou de l'or 5 
l'été , l'âge de la lune ou de l'argent 5 l'automne f 
l'âge de venus ou du cuivre 5 et l'hiver , l'âge de 
mars ou du fer. Lorsqu'ensuite les« astrologues eurent 
inventé leurs grandes années de .25 et de «36 mille 
ans , qui avoient pour objet de ramener tous les astres 
à im même point de départ 9 â_ une conjonction géné- 
rale 9 l'équivoque des termes introduisit celle des 
idées 9 et il fut facile de prendre pour des millésimes 
de révolutions solaires, ce qui n'étoit réellement qne 
des millésimes de signes célestes et de durée : ainsi 
toutes ces idées de création dont on s'est si fort tour^ 
mente , se réduisent à des calculs hypothétiques de 
périodes astronomiques 5 et c'est parce ^ue l'on a pris 
le conpiencement de ces périodes , et l'instant fictif 
des conjonctions à l'ouverture des diverses saisons^ 
que la création du monde a été supposée s'être faite 
. tantôt au printemps , tantôt au solstice 9 selon l'époque 
.\ laquelle chc^que peuple commençoit son année. Chas 
leaiJElgyptie^s c'étoit au solstice d'été ^ au«8i le départ 
des sphères s'étoit-^il lait selon eitx au premier signe 
,du cancer {Macrobe, Somn* Scip. }. Ches les Perses 
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'^'étoit d'abord au printemps ou preûîiet signe du 
bélier ; et de-là l'opinion des premiers être tiens , cfUe 
le monde fiit créé au printemps. Cette opinion n'a pu 
manquer d^être celle de la Genèse \ et il est [remar- 
quable qu'elle ne fait pas créer le monde par*le Dieu 
de Moïse ( Yahouh ) , mais par \es^ elahim ou dieux 
au pluriel , c'est-à-dire par les anges ou génies ^ selon 
le sens habituel des livres hébreux j et si l'on observe 
que la racine ^elahim signifié fort et puissant , et 
que les Egyptiens appel oient leurs décans chefs forts 
^t puissans , en leur attribuant la création , 6n troii- 
Tera qwe la Genèse a dit mot à mot que le inonde fût 
créé par les décans ; par ces mêmes génies iquè -Mer- 
cure souleva contre Saturne , dit Sanchoniaton , et qui 
furent nommés Elahim. L'on demandera pourqticrî le 
pluriel elahim gouverne le singulier hara ( créa ). La 
raison en est que l'unité étant restée le dogme domi- 
nant des hébreux après le retour de Babylone , il 
fallut faire im pieux barbarisme; mais avant Moïse ^ 
le barbarisme n'avoit pas lieu , et la preuve en existe 
cUin« les noms des enfans de Jacob , dont plusieurs 
.«ont composés d'un verbe pluriel , gouverné p*" elahim 
^ alors au pluriel : tel est le nom de Raouben ( Ruben ) ^ 
ils ont jeté Vœil sur moi ( les dieux ) ; et celui de 
Samaouni ( Siméon ) ils m'ont exaucé ( les dieux ) \ 
;iCt cela ^Ttodujours parce que ces dieux des femmes' lie 
Jacob étœent des taraphins de Laban ^ e'est-à-drro 
ies ^xt^e^ des Farses et le» décans Egyptiens. 
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Pagd' /rf. (ça) Sia: mille ans depuis la création^ 
Xj6 Calcul des Septante comptoit cinc| mille et près de 
iix cents ans \ et ce calcul étoit le plus isuivi.; l'on 
fait combien y dans les premiers siècles de Pégllse | 
cette opinion de la ^n du monde agita les esprits. 
Par la suite les saints, Conciles s^étant rassurés , la 
taxèrent d'ii^résie dans l^ secte des hiillénaires \ c^ 
qui forme un cas bien singulier i car, d'après Us pro- 
pres ëvangilcs que nous suivons > il est évident que 
Jésus eût été im millénaire ^ c'est-à-dire un hérétique^ 

Page 294^ (93) Par la constellation dit serpent, 
«s Les Perses , dit Chardin , appellent la cpnsteUalioa 
» du serpent opliiucus , serpent d^Eve 5 et ce serpent 
5> ophiucus ou ophioneus jouoit le même rôle dans la 
90 théologie des Phéniciens -^ \ car Pliérécydes , leur 
disciple et le maître de Pytliagore , disoit : ce qu'0/7^/0- 
7» neus serpentinus avoit été le c}ief des rebelles à 
3> Jupiter »• V, Mars. Fjcin. apol. Socrat. p. m.. 797, 
col. 2. Et j'ajouterai c^w^cephah ( par aïn ) signifie en 
Lébreu vipère , serpent. 

Page ^95. (94) Séduit Vhomme. Au sens physique 
séduire y sçducere , n'est qu'attirer à soi , mener avec 
«oi. 

Page id, <95) Tableau de Mithra. Voyez ce tableau 
dans Hyde | pag. 111 , édit. de 1760. 

Page id. (96) Persée de l'autre côté, Bi^^n plus j la 
tête de Méduse , cette tête de femme jadis si hclh ^ 
que Persée , coupa et qu'il tient à la main , n'est que 

Les Ruinas , etc. C Q 
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celle de la Vierge , dctnt la tête tombe sbus Phorifton 
précisément lorsque Persée se lève 5 et les serpeDS qui 
rentourent sont oplmicus et le dragon polaire ) qui 
«lors occupent le zënith. Ceci nous indique la manière 
dont les anciens astrologues ont composé toutes leurs 
£gures et toutes leurs fables : ils prenoient les c<ms- 
tellations qui se trouvoient en même temps sur la 
bande de Thorizon , et en assemblant les parties , ils 
en formoient des groupes qui leur serroient d'alma- 
nacb y en caractères hiéroglyphiques : voilà le secret 
de tous leurs tableaux, et la solution de tous les 
monstres mythologiques. La Vierge est encore An- 
dromède délivrée, par Persée , de la baleine qui la 
poursuit { prO'Sequitur), 

Page 298. (97) Par une vierge chaste. Tel étoit !• 
tableau de la sphère persique , cité par Aben-Ezra 
dans le cœlum poëticnm de Blaeu , pag. 71. La case 
du premier décan de la Vierge , dit cet écrivain , 
-» représente une belle Vierge à longue chevelure, 
y> assise dans un fauteuil , deux épis dans une main , 
3» allaitant un eûfant ^ip^Aèlésus par quelques nationS| 
^ et Christ en grec ». 

Il existe à la bibliothèque du roi un manuscrit arabe ^ 
n® ii65, dans lequel sont peints les la signes $ et 
celui de la vierge représente une jeune fille , ayant à 
c6té d'elle un enfant \ d'ailleurs toute la scène de la 
naissance de Jésus se trouve rassemblée dans le ciel 
voisin. Uétable est la constellation du cocher et do 
la chèvre 9 jadis le bouc^ coAstellatiozi apj>^ée praesepe 
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Jom JSeniocJd ^ étable d'Iou ,• et ce mot Iqu se 
retrouve dans le nom à^Iqu-seph ( Joseph). Jf on loin 
est Vâjte de Typhon ( la grande ourse ) , et le bœuf ou 
taujpeau , accompagnemens. antiques de la crèche? 
Ijîerre pprtier est janus avec ses clefs et çon front 
chalive : les j 2 apôtres sont les génies des 1 2 mais , &c. 
Cette vierge a joué les rôles les plus variés dans toutes 
les m^thologies ; elle a été VJsis des Egyptiens , qui 
4isoit dans l'inscription citée par Julien : le fruit que^ 
j*ai enfanté est le soleil* La plupart des traits cités pa^^ 
Plutarque Im sont relatifs , de même que ceux à'^Osiris 
conviennent au Bootes : aussi les 7 étoiles principales 
de Pourse , appelées chariot de David y s'appeloient* 
^es chariot d'Osiris ( Voy. Kirker ) 5 et la couronne 
qu^l * derrière lui étoit formée de lierre , appelée 
^i^ke^n-Osiris y arbre d'Osiris* La Vierge a aussi été 
Cerès 9 dont les mystères furent les mêmes que ceux 
d'Isis^et de Mithra 5 elle a été la Diane d'Ephèse,, 
la grande déesse de Syrie , Cybèle traînée par les lions^^ 
Minerve, mère de Bacchus^ Astrée^ vierge pure , qui 
fut enlevée au ciel à la fin de \^âge d'or 5 Thémis , 
aux pieds de qui est la balance qu'on lui mit en main ; 
la Sybille de Virgile , qui descend aux enfers , ou sous 
Phémisphère avec son rameau à la main , etc. 

Page 297. (98) Ke-surget>it'dans les Cîeux. Re- 
snrgere y se lever une seconde fois y n'a sï^iM revenir 
à la vie que par un^ métaphore hardie ; et l'on voit 

;■•■'■' Ce a •'■ 
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Péffet perpftuel dès sens éqiiiVoquies ie tô«s les mot» 

employés dans les traiaitions. . 

' Page l'ri, (99) Chris ^ cVst-à-dîre le €on^èfvalkur. 

Selon îei:r ussge constant , les Grecs ont tendu pât X 

6iï jota espagnol le hâ ttspiré des Oriehffeux , ;qtii dî- 

soient hàis^; en hébreu , herés s'entend dû sùiéit f 

inaîs en arabe le mot radical signifié ffar</èr) consèrferj 

et liaris\ gardien , ^onserpatetir\ CVst* l^épltftète pl^pré 

3'e Vîchenoïc ; et ceci démontré à la fois l'identitè dé$ 

Iriiiîtés iridif-nnf^ et chrétienne, et ieBr C;ômttvilte om 

gîne. tt est évident que c'est tin nïéme systé^je^ qui , 

divisé en ;deiix branches , Puhe à' rorienl ^ PAultt^ à 

l'occident , k pris deux fornaes diverses : ^ so» tron€ 

jtrlrcîpâl est lé système pythagoricien de V^tne du 

ifib-àde^ t)Vi' Toupiter, Celte épithète de ^«>e>» du /^;« 

ayaint as'séaa fMmi-orfr^s Aes rktoniciènk , il «b 

^fiquit en'e équivoque qui fît chercher h^Jiîs. Pèûrlés 

^pliilOM^'pKes, ce îxxlV entendement y nous etiogàs-yé<m.t 

'lé'è" LdLtîhs firent leur verhum \ et' l'on tottéè-é tCî >ftu 

doigt et à Tceil l'origine du père édernei ^ et'du ^t^ér^e 

' son fils , 'qui procède de lui (• miens ^^ £>eo natm ^ dit 

MacrôbeO 5 Vanima ou spiritus nmn^i fut le ^éunt-f 

JEsprit''^ et voilà pourquoi Manès , B aèilide , T^fentitt^ 

et d'autres prétendus héi^t^ques d<i« ^'tfeniier« siècles , 

"^qui. remoailoient aux source*.^ disoieut. ^ue ^4^)^ l® 

fère étoit là lumi-ère in^CéC^sJbiev^, .^uj^iâme (.du^el 

(pToroièr^mobile, V(ipian%$^if<^Q^}p hls é\^\%, k lui|aiè^re 

fDpoude r^idftiit;e dans le soleil j et le Sajnt-Esprit ^ l'aff 
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qui éhreloppe la terre, ( Voyez Brausobre^ tome II ^ 
page 586 i ) De -là, chez les SyHeils, isott emblème dé 
pigeon , oiseau de Vénus Uranicy cVsl-à-dite de l'air, 
•c Les Syriens ( dit Nigidius in Getmanicô ) disent 
» qu^tine colombe couva plusîetirs jours dans l'Eu^ 
» phrate un cfew/* de poisson ^ d'où naquit Vénus ». 
Aussi ne mangent -ils pas de pigeon , dit Sextus 
Empyricns , inst. Pyrrh. lib, 3 , c. 23 j et ceci nous 
Indique une période commenctée au signe des poissons 
( solstice d'hiver. ) Remarquons d'ailleurs cjue si Chris 
Yienf de Harisch par un cfdn y il signifiera ^i/7Va/ezi/5 
ëpithète propre du soleil. Ces variantes , qui ol^t d& 
embarrasser les anciens, prouvent toujours égale- 
ment qu'il est le véritable type de Jésus , ainsi qu'on 
l'avoit déjà apperju dès le temps de TertuUien. « Plu- 
3& sieurs^ dit cet écrivain, pensent avec plus de vrai- 
» semblante que le soleil est notre Dieu ^ et ils nous 
y» renvoient à la religion des Perses », (, apologétique^ 

Page id. (loo) €o8 période solaire. (Voyez l'Ode 
curieuse de Martianus Capella au soleil , traduite par 
Gebelin, volume du Calendrier, pages 547 et 548. )* 

Page 309. (101) Des sax:rifices humains. Lisez la ' 
froide déclamation tl'Eusèbe, Praep. E9. lib, ij p- 11 ^ 
qui prétend que depuis que le Christ est venu , il n'y 
a plus eu ni guerres , ni tyrans , ni anthropophages , 
mi pédérastes , ni incestueux , ni sauvages mangeant 

LesRuinas , etc. C c 3 
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laurs parens y etc. Quand on lit ces pi^miertf doct^rf 
de rëglise 9 on ne cesse de s^étonner de leur m^uyaise 
foi ou de leur aveuglement. 

Page 3io. (102) Des Samanéejts. L^égalUé àsi toi^ 
les hommes devant Dieu et dans Tjétat de nature y « 
ëtë Pùn des principatpc dogmes des Sàmaaëetts 5 et il 
paroit qu^ils sont la seule secte de Pantiquité qui Tait 
r économe. . 

Page 3 14. (io3) Peri^erti toutes hs consçièncéf^ 
Tant qu'il existera des moyens de se purger de tout 
crime , de se racheter de< tout ^châtiment avec d» Par» 
gent ou de frivoles pratiques 5 tant que les rois et W 
grands croiront se faire absçudre de leurs oppression^ 
et de leucs homicides en bâtissant des .tei|iples , en 
faisant des fondations ; tai^t que le^ particolierf crol» 
xont pouvoir tromper et yoler , pourvu qu'ils jeûnent 
le carême ^ qu'ils aillent à confesse , qu'ils reçoivent 
l'extréme-onction 9 il est impossible qu'il existe aucune 
morale , aucune vertu dans la société 5 et c'^t avec 
un sena profond de vérité qu'un philosophe , moderne 
.p. nommé le dogmpdps expiations hk V4Me dea 
sociétés, : * . _ ; 

, Page. 3i5. (io4) Vhlé^e sanctuoire du lit nuptiale 
Çqnmiei^t , «^ÂSjsnt, les M^isulmam? , qiii ne suppose^ 
point de moralité aux {ej|iQ^es 9 et que l'idée de la con« 
fession rdvolte s(^uvérainement^ ^ commuent u^ Ivonnête 
J^Qji;^me ose^t-til ^pij^ï^i^xitl^ récit deâ actions, ^u d^ 
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pensées secrètes d'une femme ? Ne pourrait - Qn pas 
dire en inverse i comment une honnête femme peut- 
elle consentir à les révéler ? 

Page id, (io5) Composé des associations secrèpex^ 
ennemies du reste de la société. Veut-on connoître 
l'esprit général des prêtres envers les autres hommet» 
qu'ils désignent toujours par le nom de peuple j écou- 
tons les docteurs de l'église eux-I^.êmes♦ oc Le peuple , 
dit l'évêque Synnesius , in Cahit, pag. 3i5 , veut 
absolument qu'on le trompe ; l'on ne peut en agjr 

autrement avec lui Les anciens prêtres d'Egypte 

tn ont toujours usé ainsi 5 c'est pour cela qu'ils s'enfe^- 
moient dans leurs temples , et y composoient à son 
insu leurs mystères 5 ( et oubliant ce qu'il vient de dire).5. 
si le peuple eût été du secret, il se seroit^ac^^? qu'on 
le trompât. Cependant , comment faire autrement avec ' 
le peuple , puisqu'il est peuple ? Pour moi , je serai 
.toujours philosophe avec moi } mais je serai prêtre avec 
le peuple. 

. «c II ne faut que du babil pour en imposer au peuple^ 
ccrivoit Grégoire de Nazianze à Jérôme. ( Hieron, ad 
Nep. ) Moins il compr^id , plus il admire... Nos pères 
et docteurs ont souvent dit non ce qu'ils pensoieAt ^ 
mais ce que leur faisoient dire les circonstances et |e 
besoin. 

« Qn cherchoit^ dit Sanchoniaton , à eiKÛter l'adaû- 
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ration pât la nerveUIeuz. ( Praep* Ev. Ub. 3. } Et 
voyez le passage de Plutarque , note (48) • 

Tel fut le régime de toute Pantîquité 5 tel est encore 
celui des Brames et des Lamas , qui retrace parfaite- 
ment celui des prêtres de l'Egypte. Tel étoît celui des 
Jésuites f qui marchoient à grands pas dans la même 
carrière. Il n^est pas besoin de faire sentir toute la per^ 
versité dWe pareille doctrine. En général , toute asso* 
eîation qui a pour base le mystère , ou le sennent quel* 
conque d^un secret , est une ligue de brigands contre la 
société 9 ligue divisée dans son propne sein en fripons 
et en dupes, c'est-à-dire en moteurs et en instrumens* 
C^est sur ce principe que l'on doit juger ces coteries 
modernes , qui , sous le nom èiilbiminés , de marti-^ 
nistes , de caglioteristes , même Ae^francS'-mâqons et 
de mesméristes, infectent l'Europe. L'on ne fait qu'y 
singer les folies et les friponneries des anciens caba'- 
listes y magiciens^ orphiques^ etc. 9 lesquels 9 dit PIu« 
tarque , jetèrent dans de graves erreurs 9 non-seulement 
les particuliers ^ mais encore les peuples et les rois. 

Page 3i6, (106) Ils (les prêtres ) s'étoientfaits 
iour '" à -^ tour astrologues, magiciens y devins, etc. 
Qu*est*ce qu'un magicien dans le sens que le peuple 
donne à ce mot? C'est un bommeiqui, par ies paroles 
st des gestes ^ prétend agir sur les êtres surnaturels ^ 
et les forcer de descendre à sa Toix , d'obéir à ses 
ordres. Voilà ce qu'ont fait tous les anciens prêtres ^ 
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m 4tït font. t^qoire-»c9^^ 4<& loua l^, J<fpMfres^ et «t 
qui;, d© noti» par^ > l^u^ Hi^^^e le noi» 4e, ^agici^s.^ 

Keu auiQiel,.ie£|tQr.^ur Mn.moccçafi 4^ Waii?, et rendjrfr 
éTfic ceituliana/»» jç^cf^^^es pur^ *iÇt,^ ^^?^.^ €^a.ce.|( 
qM© fait - il Jui i- IB^»» i si^on 7P^û|c/;fe 4^ /«<Jg^<e ?^ JEl; 
quelle diffërQA<;e y a«4:r4L «ptf« J^i,içt,i^.^Glf£yïDifln jt^r-r 
tare , .qai iftv^qxije X^ ^k^ ^,[o^, flit-pç^^w^ ÎAdien^ 
qpii fait 4ï5bPla»i«^i?^'cAefww^da|i8^>i^.yi^-4^^ pp^ti? 
chasser les WAa)^cO«^î|*>^ OHiiîîÇ^Ç-tqut l'id^ptité 
de l'esprit sacerdotal est complète ; par -tout c'est l'af^ 
fectation A'^wn privilège exclusifs la faculté de mouvoir 
à son gré les puissances de la nature ; et cette préten-* 
lion est un attentat si -^xeiJi au droit légalité àe tous 
les hommes , que le jour où les peuples deviendront 
conséquens , ils aboliroiit à jamais ce genre sacrilège de 
noblesse y qui a éit? la sont Le et lé type de la no- 
blesse profane. 

Page 317. (10^) Comme, de s denrées du plus grana 
pria:. Ce seroit un» cm-ieuse histoire que l'histoire 
comparée des agnuh an pape ^ f^t d'os pastilles au grand 
Lama ! En éteixfîant cette idée k toutes les pratiques 
religieuses , îl y a un très-bon ouvrage à faire : ce seroit 
d'accoler par colonnes les traits analogues ou contras- 
tans de croyance et de superstition de tous les peuples. 
Un autre genre de superstition dont il seroit également 
utile de les guérir , est le respect exagéré pour les 
grands ; et , pour cet effet , il suffiroit décrire le^i 



Digitized by 



Google 



4lO If 6 T K 5. 

Aitails de la vie privée ées rois et des ptinces. II n^est 
point de travail ' aussi philosophique que celui-là: 
Aussi avons - nous vu quels cris ils jetèrent eux et 
leurs valets y quahd on publia les anecdotes de la 
éour de Berlin. Que seroit-ce si nous en avionsila suite? 
Si le peuple voyoit à découvert toutes les turpitudes et 
toutes les mfsèrësde tette espèce d^idoles , il ne seroit 
{>Iu5 tenté de désirer leurs fausses jouissances^ dont 
^ L'aspect mens<Higer le tourmente et IN^iapéche de jouiv 
du bonheur bien plu» vrai de sa çonditioa. 
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